Fondateur : Hubert Beuve-Méry 




LUIS, et la MA adressent Le Koweït augmente de 10% Un plan de réforme 

un avertissement à l'OTAN le prix de son pétrole ^ service pos tal 

L’U.R.S.S. et la R.D.A. ont mis » en demeure », lundi 8 octobre. Le Koweït a informé ses clients, le 8 octobre, d’nn relèvement ~ ■ ■ e 

tes membres de l'OTAN de renoncer au projet de dépfoiement de du prix de son pétrole de 10 Cè, avec effet rétroactif au I e ' octo- Q [|||||I3rOS 06 iTSIIGS 
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ment « très bonnes » et « tfè- 
des, mais en voie d’améHora- 
tion ». A l’en croire encore, les 
rapports entre l'Iran et les 
Etats arabes — à l'exception de 
l’Egypte — sont «excellents». 

Les propos de M. Vazdî ne 
manqueront pas de surprendre 
nombre de gouvernements étran- , 
gens. H a beau répéter que 
« l'Iran n'a pas l'intention d'ex- 
porter sa révolution », les diri- 
geants de la plupart des pays 
du golfe Fersique s’inquiètent au | 
plus haut point des déclarations 
Incessantes de dignitaires reli- 
gieux Iraniens qui les qualifient 
de «despotes», de « suppôts de 
l’impérialÈTue *, ’ tout en leur 
promettant le sort qu’a connu 
Tex-ebah. Bahreïn et Koweït 
sont allés jusqu'à expulser, ou 
arrêter, des agitateurs chiites qui 
se réclament de l'Imam Kho- 
zneiny. En guise de représailles, 
rZrafe soutient énergiquement les 
activistes arabophones du sud de 
liras. Même le colonel Kadhafi, 
dont l'intégrisme musuliùan n'est 
pas moindre que celui du patriar- 
che de Qom critique publique- 
ment l'orientation qu’a prâ« la 
politique de Téhéran. Biêffl iTun 
bout à Fanfare du mpmje "arabe? 
la révolution Iranienne dérangé. 
Irrite, inquiète. ± • Z!^- 

De même, à l'Est Comme à 
l’Ouest, le nouveau régime n'ins- 
pire, c'est le moins que l'on puisse 
dire, aucun enthousiasmé. . H est 
vrai que les multinationales, si 
prospères sous la «nnnawhit des 
PahJavi, ont subi do jour au len- 
demain des pertes évaluées à 
80 milliards de dollars. 

Les nouveaux dirigeants de 
Téhéran ne font pas de distinc- 
tion entre «ennemis» et «amis».. 
Les intérêts de la France — qui 
a pourtant offert hospitalité et 
soutien à l’imam Kbomeiny, — 
ont été davantage affectés, en 
termes relatifs, que ceux de 
l' Allemagne fédérale ou des Etats- 
Unis. Soviétiques et Américains 
sont tout autant les uns que les 
autres des' * impérialistes ». A 
cet te différence près que les atta- 
ques publiques contre TO-K-S.S. 

— » notamment an sujet du sort 
réservé à ses citoyens musulmans 
et à l'Afghanistan — sont plus 
nombreuses et pins virulentes. 

Pratiquement, l'imam Khomei- 
ny a choisi de se battre sur tous 
les fronts à la fois, tant snr la 
scène internationale que sur le 
plan intérieur. Il prétend détruire, 
jusqu'aux racines, l’ancien régime, 
tâche qui ne s'annonce pas-aisée. 
Malgré les récentes nationalisa- 
tions, le pouvoir économique 
demeure encore largement ans 
ma ins des anciennes classes pos- 
sédantes. La bureaucratie d'Etat, 
à peine épurée, a la nostalgie du 
passé. La répression, qni parait 
impitoyable à l'étranger. n'a 
atteint qu’une infime minorité 
des quatre-vingt-dix-huit mille 
agents recensés de la SAVAK. la 
redoutable police secrète du chah. 
Beaucoup, parmi ces dentiers, ont 
réussi à se recaser, quand ils 
n'alimentent pas l'agitation dans 
les diverses provinces. Cependant, 
et contre tonte logique, l’imam 
Kb omeiny s’en prend avec non 
moins de détermination aux ad- 
versaires les plus résolus de l’an- 
cien régime pour la seule raison 
qu'ils ne partagent pas ses convic- 
tions «islamiques» : le centre 
nationahste. les laïques, la gauche, 
marxiste ou non. 

A vrai dire, le régime iranien 
demeure écartelé entre deux ten- 
dances, dont aucune ne peut se 
prévaloir du monopole du pou- 
voir. Les uns. nombreux dans le 
clergé intégriste, cherchent à 
maintenir un système économique 
Bbéral, à « normaliser * leurs 
rapports avec l’Occident, tout 
partieuUèremeut avec les Etats- 
Unis. Les antres espèrent encore, 
sinon instaurer un système radi- 
cal, du moins réduire l’influence 
de la droite, religieuse ou laïque, 
et engager liras, sur la vole d'un 
non-alignement « positif * qui 
mettrait' nn terme & son Iso lement . 


missiles à moyenne portée en Europe. Cette Injonction est contenue bre. Le prix du baril de brut koweïtien passe ainsi de 19,49 à- 

dans le communiqué sovièto-sst-alJemaod diffusé après Je départ de 2i,43 dollars. D'autre part le Mexique a. décidé d'augmenter de , 

M. Brejnev pour Mosçpu. « Les Etats-Unis et T Allemagne fédérale 8,8 le prix de son pétrole pour le dernier trimestre de 1979. 
jouent un Jeu dangereux Une responsabilité historique repose Le baril de brut mexicain coûtera désormais 24,00 dollars. C’est , 

maintenant sur les dirigeants des pays membres de LOT AN. Les la première fois que le Mexique décrète une hausse de ses prix 

peuples attendent une réponse ». affirme ce communiqué qui reprend sans attendre une décision des pays exportateurs. Le Mexique 
l’essentiel des propositions faites, samedi, par M. Brejnev : réduction n’est en effet pas membre de l'OPEP, mais a toujours aligné ses 1 
des effectifs soviétiques stationnés en R.DA de vingt mille hommes prix sur ceux de cette organisation. 

et de mille chars et limitation du déploiement en Russie occidentale „ , , . . , _ . . „ , _ 

des missiles SS-20 en échange de l'abandon par l'OTAN du renier- Ce* décisif n s annoncent-eUes une hausse généralisée ? 
cernent de /a défense en Europe. M. OLeary, ancien adjoint de l ex-secre taire américain à rêne r- , 


des missiles SS-20 en échange de l'abandon par l'OTAN du renfor- d * e 1 s i o n s annoncent-elles une hausse généralisée ? 

cernent de /a défense en Europe M. O Leary, ancien adjoint de l ex-secre taire américain à rêne r- 

Dôs lundi le gouvernement ' de Bonn a fait savoir que l’OTAN M- Schlestager. n'est pas optimiste qui. après avoir affirmé 
ne devrait pas retarder son débat, prévu pour décembre, sur fa ‘Ç.® Etats-Unis ne seront pas en mesure de respecter les 
modernisation de ses forces. «Les discours doivent être pris au û '>l ec * :i T s . a Tokyo, a ajoute que le prix du brut pourrait 


ïo°™. ?d£é (e Elèvement du prix du 

porte-parote du gouvernement. A Parie où aucune réaction olficleMe o^br^un ’co^ 

na été enregistrée — la France nest formellement pas concernée m* n9IM jai p 

par l’implantation de nouveaux missiles de l'OTAN — M. Jospin. du floUar llvre paçe 461 ’ 
secrétaire national du P.S. chargé des relations internationales, a . • 

?r£*r,u!%. d, ?rt. d .E S'» ne £5£ pïï Une décision qui risque d être suivie 

de façon significative le potentiel militaire soviétique ». If . 


L’échange inégal 

par JACQUES AMALRIC 


Une décision qui risque d 'être suivie 
par d'autres producteurs 

Le Koweït a Justifié le 9 octo- lars de plus que les prix offlciels. 
bre cette nouvelle hausse par a la De plus, plusieurs compagnies 
nécessite de réajuster les prix du pétrolières anticipent une hausse 


d’investissements 

Pour tenter d'enrayer la 
dégradation du service postal. 
M. Norbert Sôgard, secrétaire 
d'Etat aux P.T.T., proposera à 
un prochain conseil dès mi- 
nistres un plan da redres- 
sement. 

Les nouveaux objectifs 
consistent essentiellement à 
distribuer sur l'ensemble du 
territoire 97 % du courrier 
urgent le surlendemain de son 
expédition et à améliorer, 
d’ici à 1982. de 1.4 % par an 
la productivité des différents 
services. Pour parvenir & ce 
résultat, les P.T.T. disposeront 
d’on budget global d’investis- 
semeat de 6 milliards de 
francs en 1980, 1981 et 1982. 
Le recrutement et la mobilité 
des cadres seront améliorés. 


dernière pétrole tant (le long terme i 


Le gouvernement va prochaines 
ment; donner aux responsables de 
la poste des Instructions et leur 


soixante-quatre missiles de croisière n’esl jamais négligeable : vingt mille réunion d Genève ». tellement sur le marché pétro- ^ 

tjQW t r enia « «« huit toi.. he-mne.. g» <** *« «» De fait. si le marché est jugé lier étant Inférieur à trn an). m 

Pershfng-2. **■ véritable petite armée pour I homme € tendu mais équilibré » par tous La revue spécialisée Petroleum service public qui se dégrade d’an- 

Cest le texte du message secret de la rue, peu au fait de i équilibre les observateurs, plusieurs pays intelligence Weetty, qui révèle née en année et dont le malaise 

que M. Brejnev aurait pu taire par- réel des forces et pour lequel un producteurs ont obtenu — sous la ^ pratiques, précise que celles- se traduit par une irrégularité et 

venir à M. Carier s'il avait voulu . char reste un char, quel qu'en soit menace d’une réduction de livrai- c j OBt ^ gardées secrètes pour des retards accrus dans l'acheml- 

s’évtter la fatigue d’un déplacement le modèle. sons lors des renouvellements de ne donner aux pays produc- nement du courrier, 

ù BerfinrEst et ai. surtout, les fac- La réaction des capitales occlden- S£"Sre tenrs prétexte à une nouvelle m. Norbert Séeard. secrétaire 

Ï° 0I TÎ nE est signitlcalive à cet égard : & EjSS et hausse. Mais une petite oompa- et peSk U? 

tm tel rôle dans la formidable partie bien que tous les experts — qui Gulf. "par exemple, ont. accepté gnie — c ommon w ea ith QU of g, un an, élaborer un véritable. 


: (fe. poker^nen^aur-.quô contlnyeril â ne -sont paa. tous 
Tn*»Bar lés' 'dèux SUpcMIrandsj -Ufâià .güenrâ- i— ' ne a 


lf. ‘par exemple, ont. accepté gui® — Commonwealth OU of I a un an. élaborer un véritable, 
début- du moli d'octobre, dit- Puerto. Rico" — a annoncé la J. «plan d’eniïrepcriBe» uqjtr la poste. 


lassent guère! on daru, lès milieux pétroliêii semaine passée qu’elle était 
fi dé la décision I londoniens, d’acheter à l’Iran trois gée de relever ses prix au < 


H semble qu'én période d’austérité 


lions Internes du capitalisme (comme Londres, à Bonn qu’à WasWngtoh au prix de 36^0 dollars le baril U) Petroleum lui imposait une gramme moins ambitieux et 

on dit à Moscou), M. Brejnev n’a (Paris restant, une fois de plus, JS J* fa rtS® Prtae de 8 doUais sur le pétrole o 10 ^! onéreux (Ie Monde du 

pas hésité à «e rendre en. B.D.A. silencieux), de >* mesura intéressante, P°^ P étEOlfi lourd - 5016 15 doi “ libyen. 8 mal) ’ 

Les opinions publiques (comme on positive, qui mérite d’être étudiée -. BRUNO DETHOMAS. fT.rrw page 41 

dit en Occident) ont, en effet, un _ „ (l) un bsrü «gale 0.14 tornw m*- r .. , r.n,vu j-itinvr wmici 

rôle Important à jouer dans la nou- ( Ltre Wlte wque. (Lire la suite page 45.) rarticle d ALAIN FAUJASJ 


Les opinions publiques (comme on positive, qui mérite d’être étudiée -A 

dit en Occident) ont, en effet, nn j <1) un baril ( 

rôle Important à jouer dans la nou- (Lire la suite page 6.) I trtque. 

velle partie que viennent d’enaaaar . . - 

les dirigeants soviétiques. 

Contrairement à ce que pourrait . g i 

laisser croire une lecture rapide du B «~i> 

discours de M. Brejnev, le passage | b1v(I| (ItlUCla IC9 I 

le plus Important de son Intervention "+M * 

n-Ml pas celui dans laquai il promet. nom mois après la victoire des sandinistes 
pour les douze mois à venir, le au Nicaragua, toutes les incertitudes ne août 
retrait umiaterat de vingt mille aol- levées sur l'orientation exacte que prendra 
dats et de mille chars soviétiques j e n0UV eau régime révolutionnaire de Managua 

p rfA î «n !■ j qui s’est déjà résolument aligné, à l'extérieur. 


(Lire page 41 

Tarticle d'ALAIN FAUJASJ 


Nicaragua, la barre à gauche 


de R.DA. 

En dépit de l’ampleur de ces deux 
chiffres, la mesure restera symbo- 
lique même si ces forces regagnent 
effectivement l’U.R.S.S. : que peu- 
vent peser deux divisions et mille 
chars qu’il ne serait pas difficile en 


sur Cuba et les positions défendues par l’Union _ _ 

les ne août soviétique. Conseil (T Etat a donc 

pie prendra Sur place cependant, les nouveaux dirigeants décidé de donner sa haute 

le Managua font preuve de souplesse et de réalisme, ainsi sanction au repos du sep- 
l'extërieur, que le rapporte notre envoyé spécial. tieme jour, en ce qui concerne 

du moins le commerce. 

' Bien sûr, a n'a statué que 

égime solidement installé 

minimiser l'importance phi- 

De notre envoyé spécial îÿSf.yig g: Imophiipu, et morale de ni 

JEAN-PIERRE CLERC - qui dessinent décries traits - ..I 


AU JOUR LE JOUR 

Jamais le dimanche 


/. — Un régime solidement installé 


chare qu’il ne aérait pas difficile en Xj** * De notre envoyé spécial losophique et morale de sa 

tout état de causa de ramener oar ou * sanamwfe » ? Nouveau ’ r tïel des exportations par exemple 

Çr 8U d * ciS JEAN-PIERRE CLERC ■“STen/to. e-set nen^nt 

et aux vingt-sept mille chars qu ali- que se pose un observateur en révolutionnaires latino - amérl- Pl^œ du secteur public recouvre des absences de UEternel, 

gnent, en Centre-Surope. les pays débarquant à Managua quelques i n s ■ comme j e s premier ter- Ies possessions d’Anastasio Somo- projitant sans doute de ce 
du pacte de Varsovie 7 s e mai n es aprte la victoire des ritoire' libéré du sous-continent » za, de sa famille et des dignitaires dimanche qu’ü avait institué , 

Comme JJ est probable, d’autre guérilleros du Front s an di n lste de libéré de 1* « impérialisme d® Bon . régime — puisque l’une des qu’Eoe a conduit son mon à 

part, que les blindés retirés ne yankee », il va sans dire. Pour P r ÎS 1 ^ s T ^î?^!fj!f s 1 f?£ <3 Sî^! Vhypermarthè de la tenta- 

saront pas d’un modèle récent, on les sandinistes, La Havane est la fion et s’est laissée aller à y 

peut d»fleN.n.. n t p>to.nnr I. ditl- fc UlŒÎ SSÆST K", «Aettr u» pomra., ra» « 

Sion soviBtique comme une mesura toute originale de • socialisme en I ra^msnœr oift TWriculture. principale source de rendre compte du prix ctfeUc 

eudacleuse. Tout au plus permettra- libertés. iouïéJSSü toutanCwüSa- richesse. allait la paner. 


plus permettra- 1 liberté : 


t~elle de relancer I&s nôgaclatio 


trouvé appui toujours, et assis- 


En matière diplomatique, Ma- tance souvent. Bien 


de Vienne sur une réduction équlli- nagua a dévoilé ses batteries avec de penser, jusqu’à plus ample 
brée des forces en Europe (M.B.F.R.), une rapidité et une absence (Tes- informé, que l’aide massive de . 
Voilà six ans qu'elles n'ont enre- Prit de prudence qui ont surpris. l’Union soviétique à Cuba soit 

gïstré aucun progrès; les experts A la conférence de La Havane, vue. à Managua autrement que 

ne sont môme oas d'accord sur les le 8»avemement sandimste a comme une nécessité, parfois 

ne sont meme pas a sur es ,^0^^ qu’on devrait, désormais, contraignante et peut-être tem- 


(Lire la suite page SJ 


effectifs dont disposerait chaque compter le Nicaragua au nombre poraire. Les guérilleros vainqueurs 
camp, les Occidentaux affirmant que des non -alignés « activistes ». Pro- de Bomoza attendent davantage 
les forces adverses sont supérieures che des thèses cubaines, le nou- jusqu’à nouvel ordre des pays 
de cent quatre-vingt mille hommes à veau régime l’est certainement latino-américains (y compris de 
ce que prétendent les responsables plan international Mais, pour- Cuba) et singulièrement du 
du Meta de Varsovie Par son a es te rait -° a dire, au moins jusqu’à Mexique, ainsi que de l'Europe 
SE 5 v^nt de S S nouvel ordre. « malgré » et non de l’Ouest, voire des Etats arabes, 

unilatéral, M. Brejnev vient de don- m 9 de Valigneznent que ^ njnion soviétique, 

ner raison, dans une certaine mesure cubain sur le camp socialiste. Le Dans le domaine économique, 



LE TEMOIGNAGE DU PERE FESSARD 

Une m/dc en g-cvtde 
venue d’euUe-tomâe 

Les lecteurs du «Monde » C’est la Résistance qui a donné 
sovenî-lls qui était Je Père Fessard, la mesure, non pos des dons Intel- 
disparu l'an dernier à l'âge -de lectuels du Père Fessard, mais de 
quatre - vingt - un ans ? Faisons son courage ; elle a fait de lui 
‘comme s'ils ne le connaissaient un vrai témoin de l'esprit. Le 15 dé- 
pas ! Ce jésuite passait pour l'un cembre 1940, alors que l'épiscopat 
!des premiers hégéliens français, français unanime célèbre le Maré- 
l'égal d'Alexandre Kojève, de Ray- chai comme un nouveau Conston- 
mond Aaron, de Merleau-Ponty. Il tin. Il prononce à Saint-Louis de ■ 
avait fait, comme tant de jésuites Vichy une conférence qui fait 
de sa génération, son noviciat à - scandale : impassible, dît-il de 
Cantorbéry et serait devenu un collaborer avec les nazis 1 
philosophe tout à fait classique si. L'été 1941, Il rédige le texte 
l'été 1 926, il n'avait découvert fameux — « France, prends garde 
« la Phénoménologie de l'esprit ». de perdre ton âme J » — qui va 
Le voilà devenu hégélien et fidèle devenir le premier. « cahier » dan- 
du « séminaire * de Kojève (quitte destin de « Témoignage chrétien ». 
à ne point partager sa déification II échoppe de justesse à la Ges- 
de l'Etat communiste). C'en est topo, qui emprisonne son ami René 
assez pour que ses supérieurs d'Ouince, .qui assassine son ami le 
alarmés décident de l’écarter de P- de Mpiitcheuil, et réprend tran- 
toute actïvItS intellectuelle (1931- quillement sa tâche eux . Etudes », 
1934). Après quoi, H entra aux lo libération venue. 

* Etudes », où U écrira pendant PIERRE DE B01SDEFFRL 

près de trente ans. (Lire la suite page 17.) 
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ÉCONOMIE ET SOCIÉTÉ 


M'enterrons pas Prométhée Une crise de jouvence 

E commissaire au Plan a pg r BOUBLIL vent associée au chômage. Deux E qu’on appelle ï’ère Indus- p ar essentiel — elle impose i 


L E commissaire au PI a 

constitué an printemps 
damier trois groupes de 
travail dont l’un, intitulé «Tech- 
nologie, croissance et progrès 
social » et présidé par André Dan- 
ztn, a pour objet d’évaluer les 
conséquences du progrès tech- 
nique sur notre société, dans le 
cadre d'une réflexion prospective 
d’ensemble. Les réflexions de ce 
groupe de travail, composé de 
personnalités d'origine et de com- 
pétences très diverses, dont le 
rapport sera publié à l'automne, 
prennent une direction très nette. 

L’intensité du mouvement tech- 
nologique présent et à venir reste 
très forte. Ce mouvement est plus 
spectaculaire dans le domaine 
des techniques de production de 
biens ou de services que dans la 
réalisation de nouveaux produits. 

C’est peut-être ai cela qu’il est 
moins perçu par le grand pu- 
blic. Mais la construction 
d'avions gros porteurs qui ren- 
dent possible le transport aérien 
de masse n’est-elle pas finale- 
ment aussi importante que la 
réalisation d’un supersonique tout 
en restant, sur le plan technique, 
délicate? 

Les nouvelles techniques de 
production de l’acier (.coulée 
continue), du verre lOoat gl&ss), 
de fibres textiles, du ciment (voie 
sèche) sont porteuses de gains 
de productivités considérables. 
L’augmentation de la taille des 
unités de production dam le raf- 
finage, la pétrochimie, la sidé- 
rurgie, rendue possible par l'infor- 
matisation presque intégrale des 
opérations n’est- elle pas pour 
l’Ingénieur spectaculaire ? 

Or ce mouvement technologique 
est porteur de conséquences 
considérables sur le plan écono- 
mique. Tout se passe comme si 
l’offre de biens et services, c’est- 
à-dire notre croissance et notre 
emploi, était limitée par notre 
difficulté à être compétitif. 

Et si, précisément, notre Pro- 
méthée national était resté trop 
enchaîné ? Notre appareil de 
production, à un moment où le 
mouvement technologique est ra- 
pide et où le facteur technique 
est décisif dans la compétitivité, 
ne suit plus. Après avoir, certes, 
beaucoup Investi de 1971 à 1974, 
l’industrie française ne consent 
plus qu’un effort stagnant à mo- 
derniser ses usines. A long terme, 
une telle tendance, si die se pro- 
longeait, serait extrêmement pré- . 
occupante. D’autant que les 
experts nous annoncent des révo- 
lutions technologiques spectacu- 
laires pour les années 80. Dans 
le domaine de l’énergie et de 
l’économie d’énergie, l'utilisation 
des microprocesseurs ou de tech- 
niques connexes (moteurs électro- 
niques à vitesses variables, lampes 
d’éclairage de longue durée, cel- 
lules photovoltaïques permettant 
la conversion et le stockage de 
l’électricité) semble promise à des 
développements importants. La 


par A. BOUBLIL 
et J. LAGARDE (*) 

biologie moléculaire permettra de 
réaliser des médicaments nou- 
veaux et va bouleverser l’agri- 
culture. 

L’espace va devenir économi- 
quement accessible. On y captera 
et on retransmettra des quanti- 
tés d’informations sur la terre 
qui deviendront rapidement vi- 
tales pour l’agriculture (prévi- 
sions météorologiques à. plusieurs 

semaines d’avance notamment). 
On y produira des matériaux 
nouveaux. L’augmentation de la 
puissance des microprocesseurs, 
assortie de la baisse de leur coût, 
va transformer la nature et le 
mode d’utilisation de la plupart 
des biens de consommation, À 
commencer par l’automobile. 

Ces quqjques exemples mon- 
trent qu’assurément la civilisa- 
tion technicienne a encore un bel 
avenir et croire qü’elle va à la 
dérive est un contresens. Ce 
qui doit être examinée avec 
vigilance, c’est la manière dont 
la société française peut réagir 
devant cette vague technologique. 
Vivant en économie et en société 
ouvertes sur l’extérieur, il ne sera 
pas possible de l’esquiver. 

Suivant que la France saura ou 
non relever le défi technologique, 
elle conservera une place de choix 
dans le concert des nations, ou, 
au contraire, sera reléguée au se- 
cond plan. Quatre séries de blo- 
cages peuvent être relevées. Tout 
d’abord la situation de l'emploi. 
La modernisation de l’appareil de 
production débouche, dans bien 
des cas, sur des suppressions d’em- 
ploi. St la technologie est sou- 


vent associée au chômage. Deux 
thèses s’opposent : pour les uns, 
tout est question d’adaptation et 
de terme. L’histoire montre que 
chaque saut technologique a été 
suivi, plus _ 

après, par une forte phase d’ex- 
pansion et de développement de 
l’emploi. Nous vivrions 
ri ode de transition avant un re- 
tour à la croissance. 

Pour les autres, les gains de 
productivité à attendre dans les 
nations industrielles sont tels que 
si aucun obstacle n’y est mis, il 
n’y aura plus jamais création 
nette d’emplois dans de très nom- 
breux secteurs et en particulier 
dans la quasi-totalité de l’indus- 
trie. H faudrait alors trouva: 
autre mode de régulation que 
celui qui relie activité et emploi, 
et notamment réduire et parta- 
ger le temps de travaiL 

Le deuxième problème pourrait 
venir de la rigidité de nos struc- 
tures d’éducation et de forma- 
tion. Comment réconcilier 
pays avec la technique, alors que 
des générations de lycéens ont 
été classées, par ordre de mérite 
décroissant, en filières classiques, 
modernes et techniques? L’en- 
fant, aujourd'hui, reçoit presque 
autant de messages de l’école 
du collège que de son environne- 
ment, et notamment de la télé- 
vision. Cette coupure est aggravée 
par la vision relativement tradi- 
tionnelle du monde qu’il trouve 
dans ses manuels en comparaison 
de l’univers hyper-technique qui 
lui est présenté, sons forme de 
fiction (Goldorak, l’homme bio- 
nique) on de reportage (l’homme 
dans l’espace, les émissions médi- 
cales, les trucages électroniques 
de l’image). 


La politisation des messages 


Troisième blocage possible, les 
structures d'information. 33 n’y a 
plus de message, d’où quH vienne, 
qui ne soit politisé. Le monopole 
qu’ont l'administration et les 
grandes organisations publiques 
ou privées dans tout ce qui a 
trait à l’économique et au tech- 
nique n’est pas souhaitable. H 
rend le débat caricatural, à 
l’image de celui qui oppose par- 
fois l’RDJ. aux écologistes. 

Quatrième blocage, et ce n’est 
pas le moindre, les difficultés que 
rencontre notre appareil de pro- 
duction à prendre en charge 
l’innovation. Les obstacles à la 
création d’entreprises Innovantes, 
qui ont fait l’essor des Etats- 
Unis, de Silicon Valley à la route 
128, sont multiples. Même si de 
nombreuses découvertes impor- 
tantes ont été effectuées dans les 
laboratoires centraux des grands 
groupes Industriels, la mise en 
œuvre d’une technique nouvelle 
implique courage, motivation. 


acquis, les salaires élevés et la 
politique d’intégration des cadres 
supérieurs n’i n citent pas les créa- 
teurs potentiels d’entreprise à 
tenter leur chance. Le système 
financier non plus, ü faut bien 
l’avouer, qui se sent peu disposé 
à prendre des risques sans garan- 
ties paralysantes. Persuadons- 
nous que la plupart des entre- 
prises qui feront à la fin du siècle 
le renom industriel de la France 
n’existent pas encore. 

Alors, plutôt que de céder à une 
mode intellectuelle, une de plus, 
demandons-nous si ce n’est pas 
notre société qui s’essouffle à 
relever les défis de l’an 3000, et 


m ission an commissariat général 
«lu Plan et directeur de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Lyon. 


C E qu’on appelle ï’êre Indus- 
trielle et dont la crise frappe 
l’ensemble des sociétés du 
même nom devrait être plus Jus- 
tement baptisée ère de la produc- 
tion mécanisée. Car, industrielles, 
nos sociétés le seront probable- 
ment longtemps encore. Mais 
selon d’autres modes, radicale- 
ment différents et déjà observa- 
bles dans les très nombreux sec- 
teurs de production automatisée. 

L'avenir des sociétés automati- 
sées (désignées à tort comme 
post-industrielles) s’inscrit tout 
à la fois en filiation et en rup- 
ture par rapport à la société dite 
industrielle, organisée, quant à 
elle, autour des principes taylo- 
riens de la mécanisation. Filia- 
tion technologique mais rupture 
culturelle, ce qui donne à la crise 
que nous vivons toutes les chances 
d’être une crise de jouvence. 


par 

FRANÇOIS HUBAULT (*) 

Pour éclairer l’importance de 
oette rupture et ï’üppact qa’elle 
a déjà sur l’organisation de notre 
société, il convient de rappeler 
les caractéristiques essentielles et 
les finalités, conscientes ou non, 
du système de production indus- 
trielle qui s’est Incarné dans la 
pensée de l’ingénieur. Une pensée 
formée au moule de la logique 
scientifique cartésienne, en 
même tempsT véhicule et produit 
de deux certitudes : la possibilité 
de connaître et d’expliquer la réa- 
lité à travers la découverte de 
l’ensemble ne ses lois ; la néces- 
sité, pour le succès de cette dé- 
marche, d’adopter une logique 
exclusive de tout élément subjec- 
tif, donc humain. 


L’ignorance, mère de l’industrie 


La. condition première de l’effi- 
cacité était l'élimination de l’aléa 
et du bruit : U fallait pour cela 
réduire l’intervention de l’homme 
à une fonction et à des actions 
aussi sûres, prévisibles et répé- 
titives que celles des machines. 
Avec Taylor et après lui, le sys- 
tème a pu approcher une sorte 
de perfection et réussir à établir 
le silence des hommes-machines 
pour la plus grande productivité. 
Taylor a été le grand prêtre de 
cette rationalité, l’homme du 
«juste», de la justesse du calcul 
mathématique; le «juste» étant 
à la fols justesse et justice, puis- 
que la science, objective et pré- 
servée des errements de la pas- 
don, ne saurait être mise en 
question. Ainsi s’est bâti le monde 
industriel, occupant et condition- 
nent un nombre croissant de 
femmes et d’hommes dont l'acti- 
vité se réduisait à des comporte- 
ments machinaux au sens strict, 
grossissant la population de ceux 
qu’on appelle dérisoirement les 
«O.S. », dont la «spécialité» est 
d’apporter à l'usine leur seule 
capacité de gestes standardisés. 

C’est ai ce sens qu’on a pu dire 
que l'ignorance a été la mère de 
l’Industrie. Cette situation, aber- 
rante au regard de l’emploi de 
la ressource humaine et de sa 
condition, n’a pu se développer 
et se maintenir que par la logique 
complémentaire de la consomma- 
tion; au-delà de la satisfaction, 
des besoins fondamentaux des 
hommes -machines, cette logique 
tes construisait comme machines 
encore — à consommer. 

Mais la mécanisation, même 
extrême, pas plus que les proces- 
sus les plus performants de tra- 
vail à la chaîne ne pouvaient 


réaliser complètement le rêve de 
l' ingénieur : éliminer totalement 
l’ intervention de l’homme, après 
avoir éliminé sa nature humaine, 
et régner ainsi sur le monde défi- 
nitivement neutre des mac hi nes. 
L’automatisation a paru réaliser 
ce rêve. 

Ordinateurs et microprocesseurs 
ont fait croire à la possibilité 
d’instaurer une rationalité su- 
prême des filières de production, 
idéale combinaison d’esclaves mé- 
caniques et de programmes, purs 
produits de la pensée de l'ingé- 
nieur. Or cette quête apparem- 
ment triomphante prend brutale- 
ment fin en échouant sur 
l'émergence de rationalités dissi- 
dentes qu’elles ne peut plier à sa 
loi 

Certes, elle peut jeter dehors 
Une grande quantité d’hommes - 
machines, mais d’autres hommes 
rentrent par la fenêtre. Car Tan- 
tomatlsation Impose un décou- 
page nouveau des concours 
humains productifs. Réservant dé- 
sormais les séquences program- 
mables, déterminables, prévisibles, 
orgamsables aux seules machines, 
elle est obligée de faire appel à 
l’homme — en moindre quantité 
c .rtes — pour des performances 
qui sont inaccessibles à la fols à 
la machine et à la pensée préala- 
ble de l’ingénieur : la gestion des 
séquences non programmables. 

Et l’homme retrouve là un 
champ d’activités spécifiquement 
humaines, par quoi 11 peut ma- 
nifester justement et Investir sa 
qualité d'homme. 

Ainsi l’automatisation n'aura 
pas seulement un Impact sur la 
quantité nécessaire d’hommes au 
travail, mais — et c’est plus 


essentiel — elle impose une nou- 
velle éthique du travail qui Inau- 
gure une nouvelle répartition des 
rôles et des connaissances qui les 
.organisent, et porte ai germe une 
nouvelle culture. 

Ce qui constitue l'événe- 
ment marquant de notre décen- 
nie — pour quoi on peut à juste 
titre parler de crise de civilisa- 
tion, — c’est la rencontre d’une 
aspiration et d’une solution tech- 
nologique qui, pour ainsi dire, s’ap- 
pellent l’une l’autre. Emergent» 
des thèmes «qualitatifs» (du 
travail et de la vje) et, en ré- 
ponse — ou comme cause — la 
mise en place progressive d’une 
technologie admettant et même 
demandant pour fonctionner 
l'épanouissement de ces revendi- 
cations qualitatives. Car l'auto- 
matisation conduit à une organi- 
sation des pouvoirs nouvelle. 

La multirationalité. la revalo- 
risation du savoir-faire indivi- 
duel et des approches globales et 
intuitives succèdent à la logiqca 
uniformisante et réductionniste 
de la mécanisation. Gérer des 
qualités — par essence plus sub- 
jectives — impose une organisa- 
tion souple, sans cesse actualisée, 
que le simple ordonnancement 
des quantités ne requérait pas. 
Dans le même temps où la possi- 
bilité de maîtriser par l’informa- 
tique et l’électronique l’ensemble 
des événements programmables et 
rationnels triomphe, la société 
voit surgir une dépendance nou- 
velle aux événements imprévi- 
sibles. rétrécit son horizon prévi- 
sionnel. découvre que le futur 
n’est pas simplement un présent 
extrapolé ou un avenir actualisé. 
IÆ bruit, de la vie couvre pro- 
gressivement le silence des ma- 
chines. 

Les conséquences pour la 
culture, l’organisation sociale et 
les modes de vie sont, capitales. 
L’homme ne peut plus être uni- 
dlmenslonnéL ü s’est insurgé 
contre la logique d'uniformisa- 
tion et appelle une logique de 
gestion des différences. 

L’ère nouvelle pourrait ainsi 
être celle des dissidents, et la 
société devenir pan-archique. 
non pas sans ordre (an-archie) 
mais pétrie d’ordres sans cesse 
renégociés et précaires. 

Si désormais seul l’imprévisible 
est certain, la société, comme ac- 
quérant les propriétés d’un nuage 
statistique, peut devenir turbu- 
lente, c'est-à-dire en définitive 
retrouver les voies de la richesse 
créative de la vie, après avou- 
ée happé au spectre de la mort 
mécanique. 

(•) *Proreaseur & l’université de 
Paris - L membre de l'association 
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Une machine trop bien huilée 



E N citant des chiffres statis- 
tiques, le président de la 
République a récemment 
parlé d’eux comme de « faits 
scientifiques e. Tout son dis- 
cours. comme d’ailleurs celui du 
premier ministre, tend à présen- 
ter l’économie sous un jour neutre. 
L’économie devient, à travers le 
prisme présidentiel, une science 
objective répondant à des lois 
quasi uniques et subissant des 
contraintes externes (à la volonté 
gouvernementale) si fartes que 
les variables possibles seraient 
très peu nombreuses. D’où, bien 
entendu, un choix de solutions 
très restreint si on ne veut pas 
heurter la logique supposée 
immuable, pour ne pas dire Innée, 
des mécanismes « naturels » de 
l’économie. Autant parler d’une 
ma c h i n e placée sur des rails avec 
très peu d’aiguillages pour r orien- 
ter. Le pouvoir en place déclare 
être le meilleur spécialiste de 
cette machine, si ce n’est le seuL 
Cet économisme scientifique et 
mécaniste conduit imperceptible- 
ment à faire de l’économie un 
élément amoral puisque « pur et 
parfait ». M. Raymond Barre n’a 
d'aüleiirs cessé de l'exprimer : il 
'ne peut pas suivre une autre poli- 
tique que celle qu’il réalise. Les 
faits lui commandent sa politique. 
Avec la meilleure volonté du 
monde, il ne peut ni promettre la 
ni la réduction du chômage. 


gouvernementaux) constituent i 
paravent merveilleux pour toutes 
les turpitudes politiques. Comment 
les Français ne suivraient-ils pas 
aveuglément leurs dirigeants, 
quand ceux-ci leur affirment, via 
la télévision et la radio, de façon 
quotidienne, que si la machine 
économique choisit un mauvais 
chemin, ils n’y sont pour rien ? 


par THIERRY JEANTET (*) 


Farce que le « pétrole », les « ten- 
sions Internationales » et quelques 
autres causes encore l’empêchent 
inéluctablement de rouler vers un 
ailleurs moins noir. 

Cet amoralisme économique 
est un babillage élégamment 
trompeur pour un Immoralisme 
beaucoup plus grand. Le gouver- 
nement, en effet, s’il n’est pas 


entièrement maître du Jeu éco- 
nomique, sait par contre parfai- 
tement disposer de sa marge, 
très vaste, de liberté. Il prétend 
Intervenir le moins possible ; U 
prétend laisser faire et être 
contraint de laisser faire, mais, 
en vérité, il a choisi des modes 
d’intervention très précis et très 


Halte aai faux professeurs 


Ainsi, sous prétexte de neu- 
tralité, laisse-t-il intervenir les 
forces économiques privées en les 


santés et tes moins scrupuleuses. 
U tes « laisse Jouer », en bloquant, 
en limant le plus passible toutes 
les poussées ou aspérités sociales 
qui pourraient gêner les méca- 
nismes ainsi « libérés ». Et toutes 
ces opérations de blocage ou 
d’asepsie (ponction sur les sa- 
laires, chômage, atteintes aux 
libertés^) sont considérées comme 
douloureuses uniquement pour 
ceux qui n’ont pas encore compris 
qu’ils devraient se sacrifier sur 
l’autel d’une économie un peu 
brutale mais tout à fait neutre 
et objective. Derrière le discours 
possible d'un président ou d’un 
premier ministre apparaît donc 
un cynisme froid, une manœuvre 
sans cesse renouvelée pour faire 
de la France le champ ouvert 
d’un redressement du capita- 
lisme 1e plus accrocheur. 

Malheureusement, non seule- 
ment cet Immoralisme économi- 
que est servi par une partie de 
la presse musclée, mais il est très 
peu contredit par un Parlement 


sans beaucoup de moyens. La 
démocratie économique, et donc 
la démocratie tout court, sont 
bafouées dans un silence relatif. 

Par - delà les revendications 
pratiques violemment nécessaires, 
il est donc temps de dire halte 
aux faux professeurs d’économie 
et aux' vrais politiciens trom- 
peurs ; il est temps de dénoncer 
tes faux calculs, les mauvais chif- 
fres et les statistiques manipu- 
lées ; il est urgent de redécouvrir 
l’économie et «le la faire descen- 
dre concrètement dans la rue I Le 
rapport de MM. Lenolr et Prot 
adressé au président de la Répu- 
blique est une occasion de mettre 
celui-ci au pied du mur. 

L’opposition et les syndicats ont 
un devoir co mm ua ; c’est celui 
d’une grande campagne de désin- 
toxication contre l’économisme 
officiel- Ils peuvent ensemble 
proposer une série de mesures : 

— Rattachement des princi- 
paux organismes de statistiques, 
comme l'INSEE, au Parlement ; 

— Rénovation d'indices statis- 
tiques discutés avec les parte- 
naires sociaux et économiques : 
indice des prix, statistiques du 
chômage... Ce travail pourrait être 


animé par te Conseil économique 
et social ; 

— Création de nouveaux indi- 
cateurs indispensables à la vérité 
économique et sociale : pour les 
coûts humains du travail comme 
pour d’autres coûts négatifs, liés 
par exemple aux atteintes portées 
au patrimoine naturel du pays. 

— Etude d’une nouvelle comp- 
tabilité nationale qui Intègre pré- 
cisément les coûts négatifs et, par 
ailleurs, prenne en compte pins 
complètement toutes les produc- 
tions non marchandes. 

— Diffusion régulière et contrô- 
lée par une commission parlemen- 
taire, à travers ]a presse radio- 
télévisée et écrite des principaux 
Indices et Indicateurs « officiels ». 
Utilisation de la télématique, qui 
peut être un moyen efficace «te 
communication pour les citoyens 
les plus éloignés des centres de 
décision et d’information. 

Cet effort demandé à l’Etat de- 
vrait également être étendu aux 
entreprises et aux collectivités lo- 
cales auxquelles seraient de- 
mandé : 

— Un bilan social plus com- 
plet Intégrant les coûts humains 
du travaiL 

— Un bilan écologique permet- 
tant de mesurer les risques de 
dégradation du milieu naturel 
qu’engendrent leurs activités. 

— Et, pourquoi pas, un nnan 
qualitatif qui. dans te but d’éviter 
les gaspillages permette d’appré- 
cier la qualité des produite et des 
services vendus ou rendus ? 

Cette notion de multi -bilan 
économique, social, écologique et 
qualitatif obligerait tous ces par- 
tenaires de la vie économique et 


fax Bénoluticn conot- ■ 
viole. (EcL Ententes), avec Michel 
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Huilée 


L'ÉTAT KIDNAPPEUR 


Lb général Eyadema, doni le 
régime rie brille pas parti- 
culièrement en Afrique par le 
respect des droits de l'homme, 
vient de se signaler par une 
pratique heureusement peu cou- 
rante sur ce continent 11 a fait 
enlever à Niamey (Nlgei), 
M. Béni Lawson, frère du Jleu- 
tenant-colone! Meriaud Lawson. 
Ce dernier a été condamné ô 
mort par contumace dans 
I* « affaire des mercenaires - et 
vit en exil an France (la U and b 
du 28 août). 

La version de r enlèvement 
donnée par la radio togolaise 
et citée par l'agence Reuter ne 
manque pas de saveur : M. Ben! 
Lawson aurait, le 1« octobre, 
« approché des soldats togo- 
lais du corps de f Intendance », 
qui se trouvaient à Niamey, et 
leur aurait « demandé » de 
l'emmener, à bord de leur avion, 
& Ouagadougou (Haute-Volta). 
d'où 11 « souhaitait gagner le 
Moll ». La radio poursuit : « Los 
gendarmes togolais ont alors 
rendu compte au chat do la 
mission , qui accéda à la 
demande de M. Lawson dont U 
avait entendu parler par ses 
chefs hiérarchiques. Une fols en 
rair, h ordonna au pilote de 
mettre le cep sur Lomé. Ces! 
ainsi que Boni Lawson a été 
livré aux lorcaa de sécurité 


togolaises. • Bien entendu, tou- 
jours salon Radio-Lomé, te voya- 
geur imprudent est - passé aux 
aveux ». 

Deux des Inculpée du « procès 
des mercenaires -, MM. Emma- 
nuel de Souza et Teyl Lawson, 
réfugiés à Accra, avaient été 
arrêtés par la police ghanéenne 
et livrés au régime de Lomé 
contre une trentaine d'opposants 
ghanéens détenue au Togo. La 
général Eyadema s'ôtait félicité 
de cet échange de bons pro- 
cédés. 

Amnesty international avait fait 
état, à propos de l'instruction 
de cette alfalre, de « torturas 
A l'électricité, passage à tabac 
et conditions de détention extrê- 
mement dures » (le Monde du 
27 Juillet 1979). 

M. B e n I Lawson, ancien 
conseiller commercial à l’ambas- 
sade du Togo à Paris, a la 
nationalité française. Plusieurs 
organisations, dont la Ligue des 
droits de l'homme, ont demandé 
à Paris de tenter d'obtenir sa 
libération. Les abracadabrantes 
explications du régime de Lomé, 
qui promet dans son commu- 
niqué de • porter Ibs laits à la 
connaissance du peuple togolais 
en temps opportun -, ne peuvent 
dissimuler l'évidence : après 
l'Etat tortionnaire voici l’Etat 
kidnappeur. — P.-J. F. 


LA CONFERENCE DU ZIMBABWE RHODÉ5IE 

LORD URRIN6T0N DONNE QUARANTE-HUIT HEURES 
AU FRONT PATRtOTiQUE 
POUR SE RALLIER AU MAN BRITANNIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le Maroc a engagé pour la première fois Le minisiri 
des Mirage F-l contre le Polisarîo à Smara demande a 

Le - min istère sahraoui de l'information » a publié, à Alger, n nu 1 

dans La nuit du lundi 8 au mardi 9 octobre, un communiqué dres- ** •*** 1 

sont le bilan de la bataille de Smara f* le Mande» du 9 octobre). 

Le texte affirme notamment qu'au cours de cette «opération his- 
torique - les forces marocaines ont en « mille deux cent soixante- N y __ . 
neuf tués, plus de mille deux cents blessés on fugitifs et des lu ^ g œtohre. 
dizaines d'officiers, de sous-officiers et de soldats faits prison- blée des Nations 
nlers ■. En outre, * un millier de citoyens sahraouis ont été libé- des affaires étr 
rés_ et une impressionnante quantité d'armes variées, de véhi- M. Benyahia, a 
cules militaires, de munitions et de carburant a été détruite ou la e condition m 
récupérée Le Front Polisarîo précise dons ce communiqué qu'il S»*® lui, aUX paj 
a incendié trois avions et détruit l'aéroport de la ville. 

A Rabat, cependant, le ministère de ilnformation a aTTirmé, 
lundi soir, que les forces marocaines ont infligé des pertes sans l'importance d£‘ 
précédent aux assaillants. ‘ représentent a. 

Rabat (AJF-PJ. — Le ministère attaques du Polisarîo sont son- « Noua voiOon 
marocain de l'Information a vent menées de concert avec les point (x appui de 
confirmé lundi 8 octobre l'at- offensives diplomatiques du ntiçues, poltttqu 
ta que du Front Polisarîo contre b Front » et de l’Algérie an ni- extérieures », a a 
Smara mais a démenti que la veau intematlonaL Ainsi, l’at- , pon f,i equ 5 1 
ville sainte du Sahara occidental taque contre Smara coïncide “ Sécurité nota» 
ait été € investie et libérée ». Un avec l’approche de la discussion termes économie 
communiqué officiel confirme du problème du Sahara occiden- algérien a déploz 
également l'extrême violence des ta! devant l’Assemblée générale nvsme grandisse 
combats et met l’accent sur lin- des Nations unies et celle oontre « produits du 
terventlon décisive de l’aviation Leboulxate a précédé de peu le laiton de l or, c 
qui a utilisé pour la première sommet des pays non alignés à réserve et du st 
fois des « Mirage F-l » livrés par La Havane. • en Jonction des 

la France. Selon le ministère, les L’attaque contre Bir Anzarane, Pays riches ». 
Sahraouis auraient eu 1 085 morts estime-t-on en revanche, avait Reprenant un 
sur 5 000 assaillants et 195 véhl- pour but d’ouvrir au Polisarîo la ment discuté au 
cules détruits sur plus de 400. Les route de la province d’Ooed Ed non alignés d 
forces marocaines n'auraient eu Dahab abandonnée par la Mau- Benyahia s’es 
que 121 morts et blessés. Enfin le ri ta nie à la suite des accords si- recherche d'une 
ministère a indiqué qu'il est prêt gnés à Alger le 5 août et qui a économique 

à organiser pour la presse Inter- été occupée par le Maroc. limiterait à la qi 

nationale une visite de la ville Kle Seule une « a 

de Smara. I L *“ Mirage F-l, utilises pour la Ies pro bIèl 

Le « Front Poltaario ». re- 'dea^F^S 'imérT à ceux de la m 

marque-t-on à Rabat, se lance n r poüLJuT.11 oères Premières 

de plus en plus dans des attaques fûnt partle d ^ ne ^n^taine d’appa- £ oru “ “ 1 Ja ^® 
en force, avec un grand nombre Lr* fEnea ™r X trouver une solu 

de combattants et des. arme- [T* » aT esümè le mtoistr 

ments de plus en plus puissants : av1ons Dassée „ denx tranches, cependant pas I 

3 000 hommes contre Bir Anza- Avl „ n di . PÆmb , t nouvelle instanc 

rane le 11 août, 5 000 contre Le- ? CC** y’g SKÎJC SS snr« «ijet : l'JL 

bouirate Je 24 août, 5 000 encore i- att aqne au soT de dm noon J 68 Nations «f 1 


demande ans Nations unies de «contribuer 
à un règlement jaste et définitif» 

De notre correspondante 

New-York. — prenant la parole, aa Zimbabwe, de POIP. et du 
lundi 8 octobre; devant i’ Assena- F ro nt Polisarîo sur la scène di- 
blée des Nations unies» le ministre piomatlque internationale, 
des affaires étrangères algérien, 

M. Benyahia, a fait le prcîèe de 1 Afrliyie jmsttale 

la ecomSSon mineure » rSerrS S onst lS? e i "î 1 ' _Jf*e 

selon lui, au* pays du tiers-monde j ;iff„ r l l ?Sî s 

dans les affaires internationales, L? 0 *?® 5 V - SÜ? 

condition « qui ne correspond ni *» * mini str e al gérien a 

à leurs richesses natureües, ni à 

vtmportance des marchés qu'ils distant de rmperialime et de 
représentent x 5/371 instrument sioniste [qui! a 

cherché à fausser la réalité du 
« New voulons cesser d’être le vrai problème qui est au cœur 
point d’appui de strategies écono- de tonte» question du Proche- 
migu es. p olitiques et militaires orient : le droit du peuple pales- 
exteneures », a affirme M- Benya- tinien à une existence nationale 
hla pour lequel le e problème de dans sa patrie ». n a déploré, 
la sécurité nationale » se pose en faisant allusion à l'Egypte, que 

ternes «o mimiques. Le ministre le « complot » soit « retapé au 
algérien a déploré le « proteçtton- niveau de l 'exécution par un ral- 
msme grandissant » qui frappe Uement inattendu puisqu’il s'agit 
« les produits du Sud, la manipu- d’un pays frère de première 
laiton de l’or, des monnaies de ligne ». 

réserve et du. système monétaire . 

. en fonction de, seuls intérêt, de, „ 
oavs riches » nyahla a déclaré qu il s agissait 

pays rzeaes #. d’un « problème de décolonisa- 

Reprenant un thème longue- tien contrarié a Evoquant les 
ment discuté au sommet des pays recommandations faites par le 


fo - K 4 nenn H rt l’ami,* I îes problèmes de l’energie rence de La Havane, B. Benya- 
Su W," 4 ceux de la monnaie, des nS- hia a lancé un appel à VONtJ 
marocaine utilisait des F-S amen- yères prem 3èreS et du développe- poUT qu’ellô apporte « toute sa 


imminente, au lendemain du rejet plaignant notamment de la façon 
par le mouvement de guérilla du dont les Britanniques avaient 
Front patriotique CF J*.) des prin- décidé de les mettre au pied du 
cipales propositions constitution- mur en leur « imposant », dans un 
n elles britanniques. Lord Car- délai limité, de se prononcer sur 
rtngton, secrétaire au Foreign le projet de Londres. 


Office, a donné quarante-huit D’autre port, l’opposition de 
heures à la délé g a t io n du Front M. Smith aux propositions bri- 
pa trio tique pour avaliser ces pro- tanniques (le Monde du 9 octo- 


abandonner. pour autant, les 2 so kilos ou cent quarante-quatre 
« coups d’épingle » menés par roquettes ou des engin* guides alr- 
des petits groupes qui peuvent se loLUyi une vingtaine de fours, 
replier et se camoufler facilement le ministre sahraoui de la défense 


Informés à Rabot, que les grandes Smara.] 


PROCHE-ORIENT 


forum tout Indiqué pour la < prise contribution à un règlement 
trouver une solution & la crise, a juste et définitf » de l'affaire du 
estimé le ministre qui ne souhaite Sahara occidental 
cependant pas 2a création d’une jj* discours du chef de la di- 
nouvelle instance de discussions piomatle algérienne est appajn 
‘S®}* 1 : 1 générale comme plutôt modéré au moment 

des N a ti on s unies lui paraît un ^ gjj ngj-lc nbm les couloirs de 
forum tout indiqué pour s la prise yoNU driine passible initiative 
en compte des intérêts de tous marocaine, visant! faire passer 
les Etats ». la question du Sahara occidental 

Passant an nouveau rôle poli- du terrain politique et militaire 
tique joué par le tiers-monde, au plan économique, et qu'il est 
M. Benyahia a souligné Pim- question d’une médiation de la 
portance de l'entrée de la SWAPO Tunisie. 

C Organisation nationaliste de V11 „. „ 

Namibie), du Front patriotique NICOLE BERNHE1 . 


positions /v>ncti t ntwwu»iv><b bre) a été- , approuvée par son 

Le Front patriotique a pré- parti européen, le Front rbodô- 
senté, lundi 8 octobre, des contre- sien, au cours d'une réunion. 


propositions détaillées reprenant lundi, à Salisbury. Mais le Front 
les objections maintes foÊ expri- rhod é s ien , en se montrant plus 
mées par ses représentants, prudent que l’ancien premier mi- 
ooncemant notamment la struc- nistare, semble avoir tenu compte 
ture du pouvoir exécutif les de l’irritation manifestée diman- 
critères de citoyenneté e£ les & he par SA Pïk Botha, ministre 
garanties économiques que Lon- sud-africain des affaires étran- 
dres voudrait inscrire daœ la gères, après l'expo sé pu blic, par 
Constitution en faveur des fer- M. Smi th, des divergences entre 
miers européens (le Monde du lui- m êm e et l’évêque Mnzorewa. 


l’organisation d'une période tran- hiqu^ a été atteinte mardi matin 
sitoire. Cette demande va dtrec- P?^ des tas de mortiers. A la 
tement à l’encontre de la posi- périphérie de cette agglomération, 
tien britannique selon, laquelle « troisième du Zimbabwe- Rbo- 
un accord cAtitutionnelSt la JÿO«*e maieona aurai^t 
condition préalable à la pour- été 11 Çî? 

suite de la conférenc e- Avant eu ^ rictlmes. Les défenseurs 


un accord constitutionnel est la S?^P*L •*SSf l S t 

condition préalable à la pour- été 11 ? Z. Çî? 

suite de la conférence. Avant eu ^ . ' 7lctü ?^: 
d’ajourner la séance. Lard Car- seraient passœ à la oontee-offea- 
rington, secrétaire au Foreign 5170 après une heure trente de 
Office, a Indiqué que sem gon- combats, 
vernement ne pouvait envisager -■ — 

d’amender substantiellement un. 

projet constitutionnel déjà accoté » chef de FEtat centrafri- 
par la délégation de Salisbury. cam, M. David Dacko, a reçu, 
On espère cependant que, dans lundi 8 octobre, M- A ng e Patasse, 
les quarante-huit heures, ■ une président du Mouvement de libé- 
formule sera trouvée pour sortir ration du peuple centrafricain 
de l’impasse, A la veille du ( M . T I. P .C.). Selon le co m mu n iqué 
congrès conservateur de Black- officiel, « la rencontre s’est effec- 
pooL où la grande majorité des tuée à la demande de Pancien 
délégués semble favorable à une premier ministre de Bokassa et a 
levée des sanctions économiques duré une demi-heure ». M. Pa- 
et à la reconnaissance immédiate tasse est rentré Jeudi k Bangoi 
du gouvernement Muzorewa, Lord après un exil de dix-huit mois. — 
CaiTlnEtQn devait faire preuve ( AS JP J 

Marek Halter : peintre, écrivain, anima- ~ ' 

leur du comité international pour la paix 
an Frocèe-Orient O a ncoacéisoa expé- 
rience dans Te Fou elles Rois.* 

Prix aujourd’hui 1976. 

SS^ ede 






Un directeur d'école du Sud- 
Liban, courtois st mesuré, est 
depuis le damier remaniement 
ministériel en Iran (le Monda du 
2 octobre) le ministre de la 
défense du pays possédant la 
plus forte année du Proche-Orient 

M- Moustapha Tchamran n'est 
outre, en effet, que le ■ docteur 
Moustapha » célèbre dans le 
sud du Liban, dont n a vécu le 
drame au coure des sep) années 
qu'U a dirigé l’école technique 
Moussa Sadr. U avait épousé 
une Jeune' libanaise de Tyr. 

Docteur en physique de l'uni- 
versité de Berkeley aux Etats- 
Unis, M. Tchamran, au Heu de 
s’engager dans la vole toute 
tracée pour lui de la recherche 
fondamentale ou de ses appli- 
cations Industrielles, s’était lancé 
dans la lutte contre le régime 
du chah, avec deux autres 
Jeunes Iraniens que l’on retrouve 
aujourd’hui à des postes de 
commande de la République 
Islamique. M. Ibrahim Yazdi 
(ministre des affaires étrangères) 
et M. Sade Ghotbzadeh (direc- 
teur de la radiotélévision). 

Les trois hommes se rendent, 
en 1965, au Caire et y obtien- 
nent l'appui de l'Egypte naesé- 
rienne. Après la mort de Nasser, 
en 1870, M. Tchamran quitte 
l'Egypte, K s'établit au Liban 
en 1972 Jusqu’en 1979. 

Le caractère déterminé de 


M. Tchamran ne l’empêche pas 
d'être affable et chaleureux. 
Khomelnlste alors que Khomeiny 
était encore un ayatollah inconnu, 
exHé au fin fond de rirait, dans 
la vHle de Nadjaf, Il rejoint les 
rangs du Mouvement des déshé- 
rités, fondé par cet autre kho- 
melniste de la première heure, 
l’Imam Moussa Sadr, disparu le 
31 août 1978 an Libye. 

Durant tous les épisodes de la 
guerre du Sud-Liban, M. Tcham- 
ran montra beaucoup de rigueur 
dans ses comptes rendus des 
opérations et dans sas apprécla- 


fond la cause de celle-ci et son 
action. Il ne manquait pas d’ètre 
sévèrement critiqué è l'égard de 
son comportement avec la popu- 


déshôrltés comportât une sec- 
tion militaire, la « docteur Mous- 
tapha • n'a Jamais été un 
combattant Les chiites du Sud 
gardenl l'Image d'un organisa- 
teur disponible . i leurs pro- 
blèmes. qui leur assurait un 
encadrement socio-politique. Ses 
convictions religieuses solides ne 
Je faisaient pas verser dans un 
excessif mysticisme révolution- 
naire islamique, et ne l'empê- 
chaient pas d'avoir des idées 
plutôt libérales. 


A TRAVERS LE MONDE 


Le nouveau ministre de la défense 
définit les critères d'épuration de l'armée 

Vingt-deux « pasdara » (miliciens Islamiques) ont été tués e! sept autres 
blessés dans -une embuscade tendue, lundi 8 octobre, par des guérilleros 
kurdes. 0 s’agit du plus lourd bilan de pertes subies par les forces de 
Tordre depuis l’Intensification de la guérilla kurde, fi y a une dizaine de 
jours. 

Le secrétaire général du Toudeh (parti communiste), dans une confé- 
rence de presse ternie i Téhéran, a pris position en teveur de P « auto- 
détermination » des minorités ethniques, ajoutant : • L’expérience a 
montré que roquettes et chars permettent de régner sur des cimetières, 
pas sur des réglons, a M. Kianourt, dont le parti a été autorisé • de facto » 
à reprendre ses activités, a exprimé la crainte que réparation en cours 
dans l’armée <• ne k limite à rél imination des éléments progressistes ». 
Sans cher de noms, Il a exprimé le regret que certaines personnes i la 
tête des forces années « ne sont pas favorables i notre révolution ». 

Le ministre de la défense, M. Mçustapha Tchamran — dont notre 
correspondant à Beyrouth fait le portrait ci-dessous, — a défini lea trois 
critères selon lesquels F année sera épurée et réorganisée, à «avoir : la 
défense de Flndépendance nationale, la fidélité à la révolution islamique 
et à son guide l'imam Khomeiny, et enfin l'obéissance absolue au gouver- 
nement. LTmara Khomeiny, en sa qualité de « commandant en chef suprême 
des forces aimées islamiques », a promulgué un décret portant de cHx-hutt 
i vingt mois la senties national obligatoire. 

Un universitaire rigoureux 


Afghanistan 

• REVIS ION DE LA CONSTÏ- 


a décidé de former un comité 
constitutionnel de cinquante- 
sept membres qui sera chargé 
de révie» l’actuelle Constitu- 
tion afin de répondre taux 
souhaits du peuple». Radio- 
Kaboul a précisé que ce 
comité, préeidé par M. A m in , 
comprend notamment huit 
membres du cabinet, quatre 
« théologiens musulmans » et 
quatre femmes. H a également 
été décidé que tous les édifices 
religieux seraient rénové aux 


I ATTAQUE D’UNE PRISON. — 
Les rebelles musulmans oppo- 
sés au régime prosoviétique 
du président Amin ont attaqué 
le 6 octobre la prison de Gar- 
des, capitale de la province du 
Pafctya. près de la. frontière 
pakistanaise, a annoncé lundi 
S octobre a Islamabad, un 
porte-parole d'un mouvement 
insurrectionnel. Sept cent vingt 
prisonniers auraient été libères 
et cinquante soldats gouver- 
nementaux tués au cours des 
combats qiri.se poursuivraient 
dans la ville. Située & 120 kilo- 
mètres de Kaboul, Gardez était 
encerclée depuis plusieurs mois. 
D’autre part, quelque quatre 
cents rebelles auraient attaqué, • 
le .5 octobre dernier, la mie 
d’TTruzgan, capitale de la pro- 


tonoâo 


I LE GRAND «FESTIVAL DE 
LA PAIX » qui devait être 
organisé le 19 novembre sur 
le mont Sinaî à l’occasion 


Jérusalem, a été reporté & une 
date ultérieure « pour des 
raisons techniques », a-t-on 
appris, lundi, de source sûre. 


SEUR D’UNIVERSITE. — La 
faculté de lettres de l'univer- 
sité du Caire (Guizeh). compte 
depuis le 7 octobre un nou- 
veau professeur : l’épouse du 
président de la République, 
Mme Jehane El Sa date. La 
première dame d'Egypte a 


qu’intimidés par leur nouveau 


professeur. Mme Sa date avait 
obtenu, en mal 1978, sa licence 
ès lettres arabes, avec la xnen- 


vince du même nom, dams le 
centre du pays, puis se serment 
retirés après un bref affron- 


tement avec les troupes gou- 


\ UN ANCIEN OFFICIER, ac- 
cusé à tort d’avoir tenté de 
fomenter un coup d'Etat pro- 
nazi en 1940, a été réhabilité 
le lundi 8 octobre a La Paz 


Irlande du Nord 

9 UN SOLDAT BRITANNIQUE 
a été tué, et un autre blessé, 
lundi soir 8 octobre dans une 
embuscade k Belfast, tendue 
par trots hommes cachés à 


République 

Sud-Africaine 

I M- ESCHEL R H OODIE , ancien 


la Cour suprême de Pretoria. 
(noire dernière édition du 
9 octobre). Le tribunal & re- 
proche à l’ancien secrétaire 
a l'information, qui plaidait 
non coupable, d'avoir détourné 
ces fonds afin de financer des 


vernement. M. William Eward 
Grafffcey, d'origine québé- 
coise, jusqu’à présent ministre 
du programme social, a été 
chargé du portefeuille des 
sciences et de la technologie - 
créé pour la circonstance. Le 
ministère du programme social 
a été supprimé. — (Reuter.) 


• M. VECDI ILEAK a été 
nommé ministre de {Intérieur, 
poste vacant & la suite de la 
démission, samedi dernier, de 

M. JTasan Fehmi G unes. Celui- 

ci avait donné sa démission 
après la divulgation, par la 
presse, de si liaison avec une 
chanteuse turque. Le nouveau 


quante -trois ans, est un parle- 
mentaire du Parti républicain 
dti peuple de M. Bcevit — 
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ASIE 


Corée du Sud 


L’expulsion du chef de l’opposition 
provoque an grand embarras 


dn Parlement 
à Washington 


Tokyo. — Les : 


De notre correspondent 


6 octobre). Washington avait 
auparavant exprimé un <c profond 
* - i pour — J “ 


une série de mesures (dont la 
proclamation de la loi martiale et 
la promulgation d'une nouvelle 
Constitution) a tenu les députés 
à l'écart des grands débats — 
dialogue avec le Nord, présence 
militaire américaine et politique 


mées, l’une musulmane, l’autre 
communiste, n y a une autre in- 
connue en Corée : la leçon que 


La réaction de Washington à une 
affaire qui se développe depuis 
plusieurs 


BIORIS , 

(le tribunal 

de Séoul a déchu le mois dernier 
M. Kim de ses fonctions de prési- 
dent du NPJD.) tend à confirmer 
l’impression que l’an est peut- 
êbre k la veille d’une tension poli- 
tique en Corée du Sud qui pour-, 
rait gêner les bonnes relations 
entre Séoul et Washington. 


E est difficile de dire que r As- 
semblée est représentative : un 
tiers de ses membres est nommé 
par 3e président lequel est dési- 
gné par un collège de notables. 


a fait apparaître de nouvelles 
couches sociales qui peuvent avoir 
dm aspirations, ' 


Srentes des généra- 


Les autorités font valoir qu’étant 

Anr irr&o. ls. Vo rVrré* — Ulini£E( 


que M. Glysteen devra exposer 


donnée la situation de la Corée - 
et notamment la « menace du 
Nord», — la démocratie au sens 


l'étant peut-être 


PHILIPPE PONS. 


a Le peuple veut 


Dans les milieux diplomatiques 
américains de Tokyo, on estime 
que le rappel de M. Glysteen 


désignation à la tête du NJM>. 


population ? B est difficile de 


• Le ministère sud-coréen de 
l’intérieur a annoncé, mardi 9 oc- 
tobre, qu’il avait neutralisé une 
organisation clandestine pro-com- 
muntste qui se proposait de 


Corée du 
des deux 
départen 


mise à l’écart en 1973 de M. Kim 
Dae Jung; la grande figure de 

l’opposition, rival de M. ~ ’ 

1971 — kidnappé, emprte* 


l’aide de la 

« subversion révolutionnaire ». — 
(AJ*J 


Cambodge 


L'armée conduit une simple opération de nettoyage 
à caractère plus polider que militaire 

déclare un porfe-parple du régime provietnamien 


L'armée de la République po- luttan an problède du Cambodge 


polaire du Kampuchéa (régime lui valaient à ju ste titre Vappêl- 


à Mougins, sur la Côte d’Azùr. il 


entre deux armées », a aff i rm é , 
lundi 8 octobre, à Hanoi. M. Chea 
Soth, ambassadeur de la Répu- 
blique populaire du Kampuchea 


déclaré : s Je ne peux pins la 


vendre ni la louer et f envoie i 


dans la capitale vietnamienne. 


Il s'agit simplement d'une opé- 


ration de nettoyage 


dire au maire de cette mile : 
comme vous prétendez aimer le 
peuple cambodgien plus que 
et que vous voulez donner 


prise contre les débris de Vannée 
Tchmère rouge regroupés en bandes 
de brigands le long de la frontière 


vida à quelques réfugiés, faites- 
en ce que nous voulez, s 
Les initiatives si faveur des 
populations cambodgiennes se 


a-t-il précisé au 


avec la Thaïlande et aidés par men t 


multiplient. La Communauté eu- 
ropéenne va mettre immédïate- 
application sa décision 


noncé un porte-parole de la C F..B. 


du prince Sihanouk. l'ambassa- 


jouer les marionnettes et à ten- 
ter de vendre à la criée sort pres- 
tige dévalorisé ». 

Daps une déclaration à l’A-RP., 
le prince a concédé, le 8 octobre. 


Cette aide sera, pour l’essen- 
tiel, partagée entre plusieurs 
organisations : UNICEF. Comité 
international de la Croix-Rouge, 
Programme alimentaire mondial 
CPAM). F.A.O., Secours popu- 
laire français, Médecins sans 


frontières. Secours catholique 
français, ainsi que l’organisation 
brttanique Oxfam et le Catho- 


résidence — soi 


protégés. 

Décidée opportunément, semble- 


One Assemblée 


antt-na 

ment tu 
rant, ne 


osant qui, au 
statue pas un 
régime — il 


de « deuü de la démocratie». De 
son côté, le gouvernement s’efforce 
de minimiser les choses, affirmant 
d’une part qu'il n’est pour rien 


)piéds,et 
nalité n’en fait pas un rival pour 
M Fark — le régime n’a pas lui 


vendredi le communiqué officiel 


Corée et conduit à s'interroger 
M. Kim n'est-11 qu’un «c irrespon- 
sable», comme l’affirme le pou- 
voir — et alors pourquoi tout ce 
branle-bas de combat ? Ou risque- 


du Dong-A-IIbo, qui n’a pas paru 
pendant le week-end— et la radio 
gouvernementale ont approuvé la 


mesure d'expulsion de l’Assemblée. 
L’affaire est significative. Les 


tocklents entre majorité et oppo- 
sition étaient fréquents, et parfois 
plus spectaculaires, ü y a 




L'affaire est sans doute em- 
barrassante pour M. Carter, 
d’abord parue qu’elle peut com- 
promettre, aux yeux de l'opinion 
américaine, le succès qu’a pou- 
vait tirer de sa visite en Corée 
du Sud début juillet Avant ce 

voyage, l'opposition coréenne le 


prêtait guère attention. Cette fois 


« caution 


toute critique du gouvernement a 
été longtemps étouffée. Depuis 
1971, armée ou l'opposition obtint 


les déclara- 
tions. certes mesurées mais 
fermes de M. Carter à Séoul sur 
le respect des droits de l'homme 
comme complément nécessaire au 


46% des voix & l'electlon prési- 
dentielle, qm mirent en difficulté 
M. Part: — chef de l’Etat depuis 


progrès économique, ses deman- 
des de libération de prisonniers 
politiques et d’abrogation des dé- 
crets d’exception lui avaient ce- 


entre octobre et décembre 1972, publique américaine que parmi 


Vietnam 


ca Iode hostile ou Vietnam», 
a coordination avec les réaction 
noires chinois», a affirmé, lundi 


8 octobre, Nban Dan. L’organe 
du P.C. vietnamien, déclare éga- 
lement qu’il n’y a «pas cC offen- 
sive vietnamienne » au Cambodge 
et que la normalisation, des rela- 


tions entre Washington et Hanoï 


n’a marqué aucun progrès 
politique extérieure « arrogante 
et anachronique» de * Carter et 
~ ‘ fonde sur Puti- 


lisation de la carte chinoise et sur 
l’aide aux forces réactionnaires 
de Pékin contre les peuples révo- 


lutionnaires épris de paix.» — 


tobre aux vingt et un Etats man- 


da Sud-Est asiatique, que ce soit 


qui les ont recueillis. 


Inde 


• Le gouvernement du Kérala, 


au sud-ouest de l’Inde, le seul 


le parti communiste 


i démissionné lundi 


nt notamment le parti 
— „ nès et la Ligue musul- 
mane. — (A JF JP.) 


nombre d’opposants sud-coréens. 


Après d'autres déconvenues 


L'affaire Kim Ybnng Sam pré- 


occupe en second lieu les Améri- 
cains en raison des développe- 
ments future qu'elle peut laisser 


et le général Bo m oza incitent le 


nlstration Carter doit l’être, car 


tient pas k déstabiliser le 
régime Fark en le désavouant 
par trop, mais en même temps, 
pour des raisons de politique 
intérieure, elle ne peut se per- 
mettre de paraître cautionnée 


arbitraire qui semble en contra- 


diction avec les «idéaux» qu’elle 


proclame. 


Dans leur évaluation de la 


situation, les Etats-Unis font en- 


liants avec le régime .Fark. La 


d’équilibre : elle est notamment 


i de la sécurité du 


Ce qui préoccupe les Améri- 
cains, c’est de savoir si n’est pas 
en train de s'opérer en Corée 
une k radicalisation» des opposi- 
tions comme _c'est le vas par 


exemple aux Philippines où les 


& se rapprocher des 


révolutionnaires. 


La situation en Corée est assu- 


rément très différente de ceBe 


HYPOKHAGNE SC-PO 


complet & l’examen < 

CEPES 57. n» Ot-lafStts. 92 Nw9f . 72U&M. 74&D9L19 


lie relief service. — (AJ'J’J 


Septembre 79 


ANNE MARIE 
SERETTA 
OUVRE 

UNE BOUTIQUE 
AUX GALERIES 
LAFAYETTE 



(Galeries Lafayette) 


Haussmann, 3 e étage 



Argentine 


SIX (Mas SONT SANCTION- 
NÉS APRÈS LtOSC Di IA 
RÉBELLION DU GÉNÉRAL 
MENENDEZ. 

Buenos-Aires (AJFJP.). — Six 


du 2 octobre). La nouvelle a été 
confirmée lundi 7 
Bahla-Blanca (à 


7 octobre, à 


place, depuis le 2 octobre, le gêné- 


Le général Menendez s’est vu. 


Maradona. effectue trente jours 


Le 29 septembre, le général 


Viola, membre de la junte. La 
rébellion, k laquelle trois mille 
soldats avaient participé, s’était 
terminée le 30 septembre par 


Maria, près de Cordoba, où. 
s’étaient retranchés le général 
Menendez et ses partisans. 

- (Les déclarations dn général 
Vaquera semblent montrer que la 
tentative de soulèvement militaire a 
été plus Importante qu’on ne l’avait 
cru tout d'abord, puisque six offi- 
ciers d'an rang élevé ont été ainsi 
sanctionnés, outre l'auteur de la 
rébellion. On peut relever, d’autre 
part, la très grande mansuétude des 
autorités militaires dans cette 
affaire, les peines infligées étant 
sans commune mesure avec les faits 
reprochés au général Menendez et à 
ses compagnons, partisans d’une 
ligne militaire plus a dure b encore 
que celle du président Videta.] 
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«LES ÉTATS-UNIS 
ET LE CANAL 
DE PANAMA» 


1" octobre 1979, de la : 


les Etats-Unis, marque sans doute 

d’une enclave coloniale en Amé- 
rique latine. Mais la souveraineté 


la zone et se réservent le droit 
de les maintenir au-delà de l'an 
2000. 

Les amendements, approuvés 
par le Congrès de Washington, 


et non reconnus par les Pana- 
méens. apportent de multiples et 
subtiles entraves à ce long pro- 


Ia zone entendent bien défendre 
leurs privilèges jusqu’au bout 
Tout indique que la fameuse 


CZ, où flotte maintenant 
drapeau pa n a m éen, sera encore 
pendant longtemps un lieu d’af- 
frontement entre la première 


puissance mondiale et une petite 


mais qui a accédé au rang de 


nation responsable. L’ouvrage de 
Georges Fischer vient donc à 
point, qui analyse minutieusement 
cette très difficile décolonisa- 


moma, par Georges Fischer, 


pages. Editions l’Harmattan. 


Chili 


samedi 6 octobre par des mena- 
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Traîtres 
ou héros? 

Qui étaient ces Français qtii aidaient le FLN, 
pendant, la guerre d'Algérie ? 

LES PORTEURS DEVALISES 

HERVÉ HAMON / PATRICK ROTMAN 

“Un livre passionnant, bourré de 
révélations et de documents inédits.” 
Bernard Alliot , Le Monde 


/llbin /Michel 


et leurs alliés n'auront qu’une Managua — que Ï'OD ne saurai t crtSt^tendV^éjaiufr aux Hnsti- 
courte majorité : les forces confondre avec les coups de feu eite-méma. 

modérées, jusque-là maxgina- isolés de jeunes guérilleros tirant 

Usées, pourront s’y faire en- la poudre aux oiseaux nocturnes. La direction nationale du 

tendre. La liberté de presse 
est une réalité à peine tem- "j 

pérée par une dose prudente I - — , | 


crédit tend à rejaillir 


RECONSTRUCTION 
D’UN ÉTAT 


un critère très pluraliste. Le gou- 
vernement est tout sauf unifor- 
mément révolutionnaire ; et, a p- 


lie vrai! 
Lcrochei 


BïBLIOGrTpi,^ L’irritante question des milices 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

OREEVRERIE 

fimtit S *■ *h*rnm ajortfe 


Comment, enfin, ne pas souli- 
gner l' extraordinaire générosité 
d’une révolution parvenue au 
pouvoir après une lutte sanglante, 


et qui s'interdit les représailles, 
abolit aussitôt la peine de mort, 
libère sans attendre la plupart ! 


Code Pénal Europa. 
Maintenant la Loi est la même 
pour tout le monde. 


n imité des «mdinï.qten tient à leur 
conviction, fondée, que la grande 
majorité des Nicaraguayens les 
soutiennent. Ces heureuses dispo- 


im portant dirigeant, à une dégra- 
dation du mi-ma t international cm 
Amérique centrale ? Le pire n’est 
pas certain, d'autant que, à la 
différence de ce qui s’est passé 
pour Cuba au début des années 60, 
les Etats-Unis, déconte n a n cés, ne 
paraissent pas prêts à semer .des 
chausses - trapes sur le chemin 
de la révolution sandinlste. 

Ce qui frappe d’abord, c’est la 
rapidité avec laquelle le nouveau 
régime s’est organisé depuis l'en- 
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Haddad, Daniel Goulet. Michel Jobert. Alain Madelin. Fouad MoufU. 
Directeur : Charles 8ATNT-PROT 

La Pensée Nationale, Revue d 'Etudes des Relations Internationales 
39, rue Notre-Dame-des- Victoires, 75002 PARIS. 

Le numéro : 12 F (envol franco) - Bn vente dans les kiosques. 


En éditant son Code Pénal Europa n’a pas changé le 
Code Pénal mais le rend enfin accessible à tout le monde. 
Comme tous les Codes Europa, le Code Pénal 

claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code Pénal Europa, tout le monde est égal 
devant la Loi 
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A LA FIN DU MILLÉNAIRE 
600 MILLIONS 
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U ne tâche pour rEglïsa 
2e édition 

V.COSMÀO 

.-d’une exceptionnelle 
densité 

-.Un ouvrage qui s’ou- 
vre sur une description 
saisissante de l’inaccep- 
table état du monde... 

A. Fontaine - Le Monda 


INVESTISSEMENT [evestisma]. n. m. (1704; de inves- 
tir, II). 

I. Action d’investir (une place, une armée); résultat de 
cette action. V. Blocus, siège. 

II. (1924; angl. investment ). ♦ 1° Écon. Action d’investir 
dans une entreprise des capitaux destinés à son équipement, 
à l’acquisition de moyens de production; ces capitaux. 
Investissement des réserves d’une entreprise (auto 
ment). Investissements de longue duré, 
d’investir (III, 2°) 
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LA VISITE A PARIS 


La visite en France du président de la République portugaise, 
arrivé à Paris lundi 8 octobre, s'est poursuivie mardi par une 
réception à l'Hôtel de Ville, suivie d'un déjeuner au Quai d'Orsay, 
offert par le premier ministre. L'après-midi, le générai Eanes 
devait se rendre à l’Elysée pour un deuxième entretien en tète 
à tête avec M. Giscard d’Estaing, auquel il offre ce soir un dinar 


Le mercredi 10 octobre, le chef de l’Etat portugais visitera Pendant ces quatre fours, les délégations des deux pays abor- 
les usines Renault. D recevra, ensuite, les dirigeants du patronat, deront au niveau ministériel, plusieurs sujets ayant trait, notam- 
des syndicats et des quatre grami es formations politiques fran- ^ à j’existence en France de nombreux immigrés portugais en 
çaise. Le soir, il s adressera, aux immigrés portugais, conviés & se .. . . “ . ... 

rendre à la halle fermée de La VUlette. situatiou irrégulière, ainsi qu’au développement de 1 enseignement 

Le lendemain, il tiendra une conférence de presse. du portugais dans le primaire et le secondaire. 


allocution prononcée a confiance -a et la * considéra- d'ouverture sur le monde ». Enu- les domaines de la détente et du 


galae, le lundi 8 octobre au France et le Portugal 


l'OIMM'AI 

tous les jours 
par camions en direct 

& A. DES TRANSPORTS 

MADAK 

21, rue Chauvart 
95500 GONESSE 
Tel.: (01) 985.96.69 
Telex: 697024 


vante s par la présence en France 
d'une importante communauté 
portugaise. A oe sujet, M. Gis- 
card d’Estaing a renouvelé les 
assurances qu’H avait données 
dans une lettre adressée récem- 
ment au chef de l’Etat portugais, 
selon laquelle les Immigrés par- 


M. Giscard d’Estaing a évoqué 
aussi a la confiance que la France 
porte à un Portugal Qui a renoué 
arec la démocratie ». * Vous 
savez, a-t-il ajouté, avec quelle 
sympathie noua avons suivi depuis 
cinq ans la démarche de votre 
pays pour restaurer, puis conso- 
lider des institutions conformes à 
votre tradition libérale et huma- 
niste. Je mesure personnelle- 
ment la responsabilité qui est la 
vôtre, monsieur le président , 
d’assurer que T Han ne devienne 
pas impétuosité, que l’ardeur ne 
se fragmente pas en impatiences 
multiples, en un mot que le 
Portugal, ayant retrouvé les va- 
leurs qui lui sont chères, s’y 


se poursuit un dialogue qui tient, 
selon ML Giscard dTSstalng. e à 
une approche identique des pro- 


mérant les « sujets d’intérêt 
commun » entre Les deux pays, 
le président français a évoqué 
« l’Europe vers laquelle le Por- 
tugal s’est tourné » : * Nous 

sommes guidés par le principe 
d’une nécessaire solidarité. Les 
peuples de l’Europe doivent avoir 
le sentiment d’appartenir à une 
communauté qui leur apporte à t - 
tous les profirrès, qui les aide à 


rxrpe dans les grands débats éco- 
nomiques et politiques du 
monde . » 

H a souligné, ensuite, l'Intérêt 
pour les deux pays de relancer 
le dialogue avec l'Afrique et le 
Moyen-Orient : « Sachant l’in- 
térêt que vous avez déjà mani- 
festé à l’égard de ce qu’a est 
convenu d’appeler le trüogue, 
a-t-il considéré, je vous en expo- 
serai l’inspiration, Vambition et 
les conditions de préparation : 
la solidarité active que nous nous 
proposons de promouvoir entre 
les Etats européens, africains et 
arabes me paraît rejoindre un 
des traits constants de la démar- 
che portugaise au sein de l’en- 
semble lusophone » 


la France et le Portugal dans 


• Les Communautés européen - 
i es ont ouvert, samedi 6 octobre. 


estimé que « l'adhésion au Mar- 
ché commun de trois nouveaux 


cience et est disposé, avec déter- 


çals à l’égard des Immigrés por- 


i intégration possible, dans 


entre nos deux pays et, d’une 
façon plus générale la solidarité 
européenne, ne sont pas de pures 


Après le discours de M. Brejnev o Berlin-Est 

L'échange inégal 


(Suite de la première page) 

L'opinion n'aurait pas compris 
qu’il en aille autrement Oui, après 
tout, se souvient que la dernière 
mesure, de réduction des armements, 
annoncée à Moscou — la réduction, 
au début des années 60, par 
M. Khrouchtchev, des effectifs de 
l'Armée rouge, — a surtout constitué 
un prélude au renforcement accéléré 
de la panoplie nucléaire soviétique ? 

C'est encore et surtout sur l'opi- 
nion que comptent les dirigeants 
soviétiques pour « pousser * la 
seconde grande idée de M. Brejnev : 
la {Imitation du déploiement des 
missiles mobiles SS-20 dans la partie 
occidentale de nj.R.S.S., moyen- 
nant l'abandon par l'OTAN de ses 
plana de renforcement en Europe. 
L’idée, au premier abord, apparaît 
généreuse. Elle ne supporte mal- 
heureusement pas l’analyse : c'est 


1 , 2 , 3 ... 
sur New \brk, 
vive TWA 

(.Loisirs USA: Paris-New York-Paris pour 1975 F 

Seule TWA vous offre un tel service secteur des arrivées internationales est 


sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

Il comprend : 

- des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

- un service complet envol, avec trois plats 
au choix. 

- un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de films à l'aller comme au retour*. 

- une aérogare privée à New York, dont le 


exclusivement réservé aux passagers,/? 
de TWA. i’y 


-sans changer de o 
d’aérogare, d'excellentes 
correspondances 
vers 5 Odes plus 
grandes villes 
américaines. 


m 


un échange parti culiéram an t Inégal 
que le secrétaire général soviétique 
vient de proposer. 

, Il est Indéniable, en effet, que les 
missiles soviétiques SS-20 (dont la 
précision par rapport à la cible est 
de l'ordre de 100 mètres) et la 
nouveau bombardier Beckfire ont 
donné â l’U.R-S.S. une grande supé- 
riorité sur le théâtre européen. Les 
plans de modernisation des forces 
de l’OTAN — basés sur {'introduction 
en Europe des missiles de croisière 
A longue portée et d’une version 
améliorée de la fusée Pershlng. — * 
«ont destinés à rétablir un certain 
équilibre. 

Ne citons que quelques chiffres : 

; ru.FLS-S. dispose d’environ six 
cents missiles basés au soi A 
moyenne portée (c’est-à-dire ne 
menaçant que l’Europe) et de six 
cents bombardiers à moyen rayon 
d’action. Les forces de l’OTAN, 
de leur côté — en y Incluant la force 
de dissuasion française. — ne 
comptent que les dix-huit missiles 
du plateau d'Albion, une centaine 
de bombardiers et les cent trente 
missiles des sous-marins britan- 
niques et français. Qualitativement, 
aucune des armes de la panoplie 
occidentale ne sa compare au 
SS-20 ou au BacWïre. dont la pro- 
duction annuelle s’élève respecti- 
vement à environ cinquante et trente 
unités. 

Pacifisme et égoïsme 

Même en acceptant l'idée que la 
dissuasion n'implique pas la parité, 
ces chiffres donnent à réfléchir. Mais 
qui, encore une fois, les connaît hors 
du cercle des experts ? Et que 
pèsent-ils face à l’affirmation de 
M. Brejnev selon faquefle f’lf.R.S.S. 

- n’a pas augmenté d’une seule 
fusée oa a’un seul avion, au cours 
des dix dernières années, la quan- 
tité de vecteurs nucléaires à moyen 
rayon d'action - Peut-être est-ce 
vrai. Mais la déclaration ne signifie 
rien puisqu’elle ne tient aucun 
compte de l’aspect qualitatif des 
armes: un SS-20. très difficile à 
détruire parce que tiré à partir d’une 
plate-forme mobile, est équipé de 
trois tètes nucléaires indépendantes. 

Il ne peut en aucun cas se comparer 
à un SS-4 ou â un SS-5. peu précis, 
longues à mettre à feu et aussi vulné- 
rable que les fusées françaises du 
plateau d’Albion. Ce sont pourtant 
ces derniers missiles qui sont pro- 
gressivement remplacés par des 
SS-20. 

Les Soviétiques nient ces évi- 
dences. ils sont pourtant les premiers j 
à dire que l’introduction des missiles 
de croisière â longue portée entraîne 
un changement qualitatif dans la 


panoplie de l'OTAN. Ile ont raison. 
Mais ces missiles, si les accords 
SALT-2 sont ratifiés, na seront pas 
opérationnels avant 1983. Las SS-20 
et les Backfire, eux, sont opération- 
nels depuis deux ans ; on en compte 
déjà respectivement cent vingt et 
quatre-vingts. 

Qu'il y ait là matière à négocier 
ne fait aucun doute. Mais l’U.FLS.S. 
— et c’est, si l’on peut dire, de 
bonne guerre — entend arriver avec 
les meilleures caries aux différentes 
tables de négociation, qu'il s'agisse 
de SALT-3, des M.B.F.FL ou de la 
conférence européenne sur le désar- 
mement conventionnel, qu'appelle de 
683 vœux M. Giscard d'Estalng. 
Le mieux, pour Moscou, n'est-il pas 
d'abord de brouiller les cartes de 
l'adversaire en .jetant la confusion 
dans les esprits, en jouant sur les 
aspirations pacifistes des uns, sur 
les Intérêts égoïstes des autres ? 
D’où les menaces voilées de M. Brej- 
nev 6 l’égard de la R.F.A. et le 
renouvellement de sa promesse selon 
laquelle !'• Lf.fl.S-S. n'utilisera jamais 
d'arme s nucléaires contre un paya 
qui se refuse à produire de telles 
armes et qui n'en possède pas sur 
son territoire ». 

Il y a IA de quoi, espère-t-on à 
Moscou, faire réfléchir non seule- 
ment les sociaux-démocrates ouest- 
allemands, mais aussi les opinions 
des Pays-Bas, de Belgique, d’Italie 
et de Grande-Bretagne, les quatre 
pays pour lesquels se posera le pro- 
blème d’accepter ou qon les nou- 
maïs .elle exige une Information la 
velles armes de l'OTAN. Une telle 
réflexion est à coup sûr souhaitable, 
plus précise possible sur l'état de 
la question. On ne peut se «intenter 
de prendre pour argent comptant 
les déclarations garantissant que 
« rU.R££. souhaite la paix, une paix 
solide en Europe ». Qui souhaite la 
guerre ? Personne, évidemment, mais 
elle peut naître d'un trop grand 
déséquilibre. 

JACQUES AMALRIG 

• « La coopération française 
est irréprochable e, a déclaré 
lundi 8 octobre l'amiral améri- 
cain Shear, commandant des 
forces de l’OTAN en Europe 
méridionale. Bien que la France 
se soit retirée en 1966 de la 
structure militaire Intégrée de 
l’OTAN, l'escadre française de 
Méditerranée participe & des 
manœuvres et, en ces occasions, 
est pleinement Intégrée en ce qui 
concerne communications tacti- 
ques. a dit l’amiral qu’interro- 
geaient des journalistes. La 
France apporte également une 
contribution Importante à la 
surveillance qu'exerce l’OTAN sur 
les navires soviétiques, a-t-il 


2.Weekend à Newïbrk: 3. Séjour à NevvYbrk: 


à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 


7 à 21 jours à partir de 2450 F* 

Réservez quinze jours avant votre 
départ et, avec un supplément minin-mm 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et. 
la visite touristique, vous flânerez en toute 
liberté. ’&p. «groupe. 


. NB. Ces tarifs sont valables à partir du 15 octobre, sous réserve d’approbation gouvernementale. 
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No.lsur l'Atlantique 


AU CONSEIL DE L'EUROPE 

Jérusalem ne veut pas envenimer ses rapports 
avec les Neuf 

De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Moshe Dayan des Nations unies au nom des 
a quitté Israël ce mardi matin Neuf par M. O'Kennedy, ministre 
9 octobre pour se rendre & Stras- Irlandais des affaires étrangères, 
bourg, où 11 doit, en compagnie le gouvernement israélien n'a pas 
du ministre égyptien des affaires réagi publiquement. Certes, è. 
étrangères, M. Boutros -G hall, Paris, le chargé d'affaires israé- 
expliquer et défendre devant lien, M. Joël Sher, puis l’ambas- 
l' Assemblée du Conseil de l’Eta- sadeur, M. Meir Bosenne, ont fait 
rope le processus de paix choisi allusion aux critiques israéliennes 
par Jérusalem et Le Caire. C'est à propos de la déclaration des 
pour le ministre Israélien une Neuf au cours d'entretiens au 
occasion de tenter de faire pièce Quai d’Otsay et â l’hôtel Matl- 
à. l'offensive diplomatique actuel- gnon (le Monde de s 4 et 5 oc to- 
urnent menée par l'OLP, sur la bre). Mais la réaction de Jéru- 
scène internationale, tout parti- salem n’en reste pas moine 
culièrement en Europe, et pour limitée. 

répondre ou faire allusion à la Cette attitude restrictive paraît 
dernière déclaration des Neuf délibérée. Dans Tentourage du 
qui, pour la première fols, ont ministre Israélien on souligne- que 
nommément cité l'OXJ*. au nom- la décision avait été prise de 
bre des parties Intéressées par un « traiter le problème » unique- 
règlement du conflit au Proche- ment e au niveau diplomatique ». 
Orient (le Monde du 27 sep- Par ailleurs, on déclarait récam- 
tembre). ment qu’ Israël avait 1e souci de 

Sur ce point, les réactions du ne pas envenimer davantage ses 
gouvernement de Jérusalem et de relations avec les Neuf. On semble 
la presse israélienne ont été fort minimiser la position des pays de 
discrètes. Cette attitude n'a pas la Communauté et leur dernière 
manqué de surprendre car. lors déclaration est Interprétée comme 
des précédentes prises de position la suite logique des précédentes, 
de la Communauté européenne. H semble notamment que la « dé- 
israël avait vivement manifesté térioratUm » constatée par 
son mécontentement. Ce fut M. Dayan lois de son voyage, à 
notamment le cas au mois de Bonn le mois dernier, dans les 
juin quand les Neuf ont reproché relations entre Lsraël et la Répu- 
à. Israël de « faire obstacle à la bllque fédérale d'Allemagne, ait 
recherche d*«n règlement global ». Incité le gouvernement de Jéru- 

Cette fois, après l’intervention salem à une certaine modération, 
faite le 25 septembre â la tribune F. C- 
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L’évolution du Portugal : ni crise ni dénouement 
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Depuis le chang ornant de régime, 
les vraies crises au Portugal ont été 
au nombre de deux ; ce sont elles 
qui expliquent les incertitudes d'au- 
jourd'hui ; tandis qu'allea-raème» ont 
été causées par des facteurs qui 
n’ont toujours pas changé- 

La révolution aux œillBts n'a -ôté 
une eurprise au Portugal que dans 
son orientation et la date k laquelle 
elle est Intervenue. Le régime de 
' Marcello Caatano — en grande 
partie du fait des hésitations de ce 
dernier tant aur l‘ outre-mer que sur 

le changement das tnstttution» poli- 
tiques après la disparition de Sala- 
zar — pourrissait sur pied depuis 
au moins 1872. tandis que l'Inflation 
commençait de ronger les équilibres 
économiques malthusiens qui avalent 
fait la stabilité du Portugal des ’ 
grandes lamines depuis 1945. La 
question à l’automne de 1973 était 
de savoir si 1e -coup- viendrait 
de droite ou de gauche; Il serait 
forcément militaire. 

La première crise dans fa révo- 
lution portugaise dura plusieurs mois 
de palabres et de manifestations, et 
de « Chéri, fols-moi peur -, de juin 
k novembre 1975. quand U s’avéra 
que le mouvement des capitaines se 
divisait sur l'orientation économique 
et sociale du pays. La décolonisation 
. — souvent opérée dans das condi- 
tions honteuses aur le terrain. — 
les grandes, lignes du système poli- 
tique (monocamérisme, place de 
('armée dans les fhstitutionâ. qu'efle 
avait déjà sous Salazar, rflle conati- 
tutionnaiisé des partis et scrutin pro- 
portionnel) ne faisaient pas question. 
Les clivages se firent sur l 'étendue 
territoriale et le contenu concret de 
la réforme agraire, sur la place de 
l'Etat dans le crédit et l'industrie. 

Le programme élaboré par Melo 
Antunes. an lévrier 1975, avec plu- 
sieurs- de ceux qui se sont succédé 
depuis & la tête des finances portu- 
gaises — synthèse des vues mili- 
taires et civiles de l'époque — ne 
prévoyait aucune des nationalisations 
du crédit et encore moins la vague 
d'occupations d'usines et de natio- 
nalisations après coup qui suivirent 
les événements du 11 mare 1975. 

Pas plus que ces derniers, ceux 
du 25 novembre suivant ne furent ce- 
pendant de véritables coups d'Etat; 
paracrine n 'était 'dits hors la loi, 
mais seulement se jouait une tragi- t— 
comédie, où Is premier qui projette 
ou fait mine dé bouger est celui 
qui perd la manche. La droite, sous 
couvert de Splnota. semblait pré- 
parer une revanche de l'abdication 
du général ; elle fut donc « battue » 
au printemps. La gauche semblait 
vouloir etopper le glissement à 
droite opéré depuis la chuta de 
Vasco Gonçatves fi la tin de l'été ; 
elle fut donc - battue » à l'automne. 


Une page blanche à écrire 


Cette première crise Intervenue 
dans le Mouvement des forces 
armées n 'entama ni les positions 
. électorales ni celles du P.C. portu- 
gais. et donc d’aucune manière son 
pouvoir de négociation ; elle ne fit 

qu’apparemment là gloire du parti 
socialiste, puisque c’est ce dernier, 
et surtout son chef, Mario Soares, 
qui, d’une part, avait fait maintenir 
contre la pression de beaucoup la 
tenue des élections en avril 1975 et, 
d’autre pari; avait, par le- chantage 
à l’Isolement du P.C. et d'une partie 
de l'armée de juin à août 1975, 
obligé à un certain changement 
d'orientation dans le M.F.A. En 
réalité, cette crise scellait un statu 
quo ante battu m, couché sur pepier 
par la limitation au seul Alentejo 
de fa réforme agraire et par un 
accord entre le M.F.A. et les partis 
sur la Constitution à rédiger; elle 
consacrait le retrait des _ forces 
armées une fols leurs revendications 
corporatives satisfaites — comme 
elles continueront de l'fitre, quelles 
que soient les révisions constitution- 
nelles fi partir de 1980; elle gelait 
donc les positions tant parlemen- 
taires qu'économiques, les annulant 
presque tes unes par les autres. 

La seconde crise — celle de l'été 
de 1978 — a montré qu'une fols ren- 
versé ce qu'on croyait le môle du 
nouveau régime, savoir l'entente 
entra l'armée et le parti communiste, 
d'autres bases n'apparaissaient pas 
pour autant ; ce qui laisse aujour- 
d'hui fa page blanche à écrire. La 
première & laquelle 11 avait été pensé, 
et qui fut pompeusement Inaugurée 
pouf une législature sinon un quart 
de siècle, était un gouvememehl 
socialiste minoritaire au Parlement 
mais tenant l’équilibre entre les mo- 
dérés et lés communistes, et devant 
donc se maintenir par des majori- 
tés tournantes suivant les sujets. 

Ce parut être le cas pour les retou- 
ches apportées par Antonio Barreto 
en Juillet 1977 fi la réforme agraire s 

de juillet 1975; ma» le dispositif J 

sauta quand le parti - socialiste se 3 

trouva devant l’Impossible choix s 

entre un plan expansionniste pour 3. 

quatre ans élaboré par Manuôla | 

Silva et les exigences déflalionnte- g 

tes du Fonds monétaire International 
La majorité se rebiffa à rAssemWée L_ 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


de la République, la main passa 
donc au président qui. dans un pre- 
mier tempe, lorça à une coalition 
de centre-droit qu'il contribua ensuite 
à défaire dans un second, tentant 
alors un cabinet de techniciens, 
gouvernant par abstention parlemen- 
taire, avec la premier ministre de 
ses vœux — il est vrai remarquable- 
ment préparé é la solution des pro- 
blèmes économiques, mais trop en 
avance sur ('échiquier politique — 
l'Ingénieur Nobro da Costa. Mario 
Soares prit aisément sa revanche, 
démontrant du môme coup que la 
démocratie portugaise a davantage 
de verrous et de possibilités réci- 
proques de biocage à la discrétion 
de chacun des acteurs que de sys- 
tèmes de décision gouvernementale. 


Depuis, le Portugal médite sur ses 
Institutions. S'il est peu contesté par 
la classe politique que le président 
de ta République doive demeurer un 
militaire, et que ce dernier doive 
être élu au suffrage universel direct, 
là s’arrête l’accord. Les uns tiennent 
pour un régime plus présidentiel qui 
eût permis de maintenir le cabinet 
d’août 1976; les autres tiennent à 
un régime parlementaire qui eût em- 
pêché l'initiative présidentielle cet 
étè-lâ. Personne n'envisage le chan- 
gement du régime électoral, ce qui 
équivaut fi geler les fiefs et les 
sièges de chacun. 

Ces deux crises qui (ont l'Im- 
passe portugaise depuis un an main- 
tenant tiennent à des facteurs qui 
continuent de Jouer depuis avril 1974. 


Démocratie et pluralisme 


La pramrer — et c’est é l'honneur 
exceptionnel de ce pays parmi ceux 
qui, csa dernières années, se sont 
débarrassés d'une dictature, mais 
le doivent à un nouvel nomme tort 
— tient à ce que la démocratie et 
le pluralisme sont sincèrement sou- 
haités et acceptés, môme parmi les 
tenants de la droite portugaise, du 
moins ceux qui ont une existence 
légale et des électeurs, tels que 
Freitas do Amaral et le C.D.S. C'est 
cet esprit qui a marginalisé irréver- 
siblement dans ('année (es condot- 
tieri éventuels, qui a convaincu le 
général Eanes de ne pas toucher à 
une virgule de la Constitution, avant 
que les délais de sa révision parle- 
mentaire ne soient atteints, honnêteté 
et scrupule qui l'ont déjà paralysé 
une fols alors que le gouvernement 
Nobre da Costa était le premier à 
être vraiment adéquat à la situation 
portugaise depuis 1974. une fois les 
grands changements effectués. 

C'est cet esprit qui, sans paterna- 
lisme excessif vis-è-vis d'un peuple 
pourtant fort pauvre et souvent anal- 
phabète, anime ceux qui, tels Salgado 
Zenha au parti socialiste. Sa Car- 
nelro au P.S.O. ou Malo Antunes au 
Conseil de la révolution, réfléchissent 
à la réforme constitutionnelle. On ne 
veut plus d'homme providentiel ni de 
dictature, et ceux qui en auraient la 


nostalgie sont très marqués sociale- 
ment et financièrement ; la mainmise 
successive par le P.C. puis par le 
P.S. aur Ibs moyens d’information 
n’a pas peu contribué à leur dlscré- 
diL Aucun homme depuis 1974, 
aucun parti, non, pas même l'armée, 
ne se sont donc imposés. De bre(s 
succès d'estime seulement comme 
pour l'actuel premier ministre, dont 
il est d'avance entendu qu'elle retour- 


Le second facteur, c'est le poids 
des problèmes économiques et finan- 
ciers, qui, paradoxal ementi a créé 
une étrange continuité dans la 
gestion portugaise depuis cinq ans. 
Lea premières mesures de restriction 
aux importations et les grandes déci- 
sions d'investissement, soit la pour- 
suite du complexe de Sines, soit (a 
rationalisation de la construction 
automobile, remontent à l’époque où 
le P.C. était aux responsabilités; 
elles n'ont pas été rapportées par 
les ministres plus libéraux ou tech- 
niques comme Constancio ou Jaeinto 


Si la dégradation de la balance des 
paiements puis — depuis le passage 
de Nobre da Costa aux affaires — 
son redressement ont souvent ponc- 
tué les crises ministérielles t Lis- 


bonne, il est de lait qu'on n’a guère 
trouvé d'alternative fi la politique 
économique consistant à donner fi 
l’Etat la direction de la conjoncture 
et de ['Investissement qui lui échap- 
paient sous le corporatisme de 
façade, puis fi tisser un nouveau 
tiss< Industriel tout en comprimant 
une masse de salaires et de crédits 
qui avait cri) vertigineusement (a 
première année des - œillets -. Relatif 
consensus économique et social ou 
contrainte des faits, qui n’aide pas 
peu i la démocratie. 

Le troisième facteur est plus néga- 
tif ; Il tient à ce que les six gouverne- 
ments provisoires, puis les cinq 
dits ■ constitutionnels » qui sa sont 
déjà succédé en cinq ans fi Lis- 
bonne, n’ont pu s'attaquer aux 
réformes de fond de ta société portu- 
gaise. Réformes conditionnant pour- 
tant et le redressement à terme et 
l'entrée dans les Communautés euro- 
péennes. Appareffs flscaf et statis- 
tique sont douteux ; les régimes fon- 
ciers et civils encouragent l'émigra- 
tion autant que l’émiettement des 
parce/las agricoles ; l'économie inté- 
rieure du pays est encore peu moné- 
taire et ne connaît que thésaurisa- 
tion ou surconsommation ; les 
recettes de l'émigration sont pour 
l'essentiel employées fi la consom- 
mation ou fi un urbanisme sauvage ; 
surtout l'Etat n*a pas de fonction 
publique statutaire et l'administration 
consiste en quelques cabinets minis- 
tériels, offices ad hoc et un ou deux 
îlots autour d'un directeur général. 
La Portugal n'a pas l'organigramme 
de ses nationalisations, ni le per- 
sonnel pour les gérer. 

Ainsi, le tempérament portugais, 
pacifique, introverti, secrètement 
hédoniste. Jouissant de sa frugalité 
autant que des Impasses de son 
histoire, se trouve fi Tan V de sa 
révolution autant handicapé pour se 
décider et se définir que favorisé 
des dieux pour continuer de subsis- 
ter tel que sur ce petit territoire — 
vaste par son absence de communi- 
cations Intérieures, — fi cultiver une 
Identité nationale tenace et d’une 
homogénéité rare en Europe. Fruga- 
lité et cohésion qui sont décisives 
en période de récession mondiale, 
et vont sans douta permettre d' atten- 
dre encore plusieurs années la mise 
au point des institutions politiques et 
administratives. 


Un nationaliste pointilleux 


Paris 

plus pratique. 

La SNCF . 
traverse Paris. 
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Avec l’inauguration du tronçon Invalides-Orsay, la 
SNCF vient de mettre en service la Transversale rive gauche, 
ligne C du RE R, qui relie la Banlieue Sud à Versailles en 
passant par neuf gares parisiennes. 

La Transversale rive gauche, c’est Paris plus pratique: 
dès maintenant de nombreux trains permettent de 
traverser Paris et offrent cinq correspondances avec le métro. 


• Je suit un timide », déclare 
volontiers le général Antonio 
Ramalho Eanes aux visiteurs 
qu'il reçoit avec une courtoisie 
raffinée dans son bureau étroit 
aux sombres boiseries du palais 
de Belem. Et ît ajoute, sans sou- 
rire : - C'est la raison pour la- 
quelle le préfère travailler dans 
la discrétion - 
Avec son visage étroit, aigu et 
pâle, son expression concentrée, 
méditative, son masque Impéné- 
trable, son regard attentif der- 
rière des lunettes A très fine 
monture, la chef de PEtat portu- 
gais dégage au premier abord 
une Impression de sérieux, de 
froideur contrôlée. Mais Je cha- 
leur qui éclaire et tempère le 
regard Interrogateur n'est pas 
absente de ce personnage qui 
déroute encore ses compatriotes 
un peu plus de trois ans après 
son accession è la présidence 
de (a République. Que vauf-ïl 
exactement 7 Que pense-t-il 7 
Il sait en tout cas écouter. 
s’informer, il a. de toute évi- 
dence, une passion de connaître, 
de savoir, de progresser. Pour 
répondre aux questions, U ouvre 
ses dossiers, consulte ses chif- 
fras. lait presque un coure sur 
la réforme agraire, les relations 
avec le monde du travail — un 
sujet qui le préoccupe particu- 
lièrement — l'instabilité poli- 
tique, dont H a tendance fi re- 
jeter la faute sur les formations 
parlementaires et leurs diri- 
geants. Ce jeune chef d’Etat. 
poussé au tout premier plan 
presque malgré lui -au sortir des 
années chaudes de la révolu- 
tion d'avril 1974, a beaucoup 
appris en trois ans. Mais on te 
devina prêt fi retourner sur les 
bancs da l'Université. Jeune of- 
flcier. il avait déjà, pour mieux 
assurer une carrière, qui lui ap- 
paraissait alors comme la seule 
promotion sociale possible, suivi 
des cours fi la faculté de droit 
de Lisbonne. L’étudiant, au 
meilleur sens du terme, est resté 
vivant chez le génère! Eanes. 

Installé è Belem, Il n'a pas, 
depuis trois ans, abusé du bain 
de foule, da. la tournée des- 
popotes — angora qu'il ait fait 
une timide tentative dans cette 
direction il’ y a deux ans. — 
et de rail o cuti on radiotélévisée. 
Et c’est presque un événement fi 
Lisbonne que le chef de l'Etat 
se soit prononcé publiquement fi 
trois reprises au cours des six 
demiera mois. Il préfère, c'est 
certain, les .bureaux silencieux 
de la présidence ou des états- 
majors. Ce n’est pas un orateur, 
et les clameurs des foules ne 
l’attirent pas. Il se livre mieux 
en privé, en petit comité, avec 
quelques amie choisis, dans la 
discrétion de la confidence fi 

Discrétion, réserve... 

Discrétion, réserve, goût de 
la solitude et de l’étude, sens 
élevé de l'Etat, de l'efficacité, 
refus de la démagogie et du 
verbe pour le verbe: on songe 
— un peu — en le voyant au 
Dr Salazar, qui professait, lui 
aussi, le respect des vertus les 
plue hautes, le pureté, l'abnéga- 
tion, la simplicité Spartiate. Mais 
quel abîme bien sûr entre l'an- 
cien professeur de l'université de 
Coimbre, qui a fini avec ses 
règles de stricte orthodoxie fi 
enfermer le Portugal dans un 
carcan d'immobilisme, et ce mi- 
litaire glacial qui ne rêve pour 
son pays que progrès, mfeux- 
étre, adaptation fi l'Europe et 
Justice sociale authentique I 
Ses proches le dépeignent 
comme foncièrement -austère» 
et sincèrement « démocrate ». Et 
il est vrai qu'il n’a pas — 
comme nombre dé «es adver- 
saires politiques de gauche puis 
de droite l’en ont accusé ou 
au moins soupçonné. — franchi 
le Rubicon. H affirme fi fout 
propos, et souvent avec une vio- 
lence qui traduit l’irritation, son 
respect rigoureux de la Consti- 
tution. Sa meilleure défense est 
qu’il a été attaqué de tous côtés 
et de manière contradictoire. Les 
communistes, avec retenue, et 
les socialistes, avec virulence. 
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au lendemain du limogeage de 
M. Mario Soares comme chef 
de gouvernement, ont laissé 
entendre qu'il avait des ambi- 
tions « présidentielles - et le 
nom de Pinochet a même ôté 
prononcé. Ce sont aujourd’hui 
les dirigeante de la droite, so- 
ciaux -démocrates de Sa Car- 
nelro en tète, suivis des 
hommes du Centra démocra- 
tique et social de M. Freitas do 
Amaral, qui lui font le même 
reproche. A cette question : 

- souhaitez-vous un régime pré- 
sidentiel fi la française, il a " 
répondu nettement fi plusieurs 
reprises, notamment lora de son 
voyage aux Etats-Unis-, en mai 
1978. « Le Portugal n’est pas la 
France, at le ne suis pas le 
général de Gaulle 

Un knmme d’ordre 

Sans douta. Mais il vise pour- 
tant la présidence fi l'Issue de la 
campagne qui s'esquisse et qui 
s'achèvera par l'élection décisive 
de 1881. Eh 197B, il était le 
candidat soutenu par les forma- 
tions les plus Importantes et H 
a obtenu 62 % des suffrages. Sa 
cota de popularité a été au plus 
haut en 1977 avant la rupture 
avec les dirigeants socialistes. 
Aujourd'hui, ses rapports sont 
redevenus bons avec les amis de 
M. Mario Soares. Ils sa sont 
en revanche, gâtés avec ceux 
de M. Freitas do Amaral sur 
qui II fondait les plus grandes 
espérances en 1877. Ces aller et 
retour, ces humeurs, ces varia- 
tions - fi la portugaise ». ces 
alliances et ces amitiés qui sa 
nouent et se dénouent ne sont 
pas l’essentiel. Elles ne sont que 
le reflet des luttes politiques du 
Parlement et des rivalités chan- 
geantes antre dirigeants civile 
ayant émergé du processus révo- 
lutionnaire. 

Paradoxalement, ses relations 
personnelles sont particulière- 
ment bonnes avec M. Alvaro 
Cunhal, secrétaire général du 
parti communiste. Elles sont 
bonnes aussi avec les hommes 
de l'appareil du P.C.P. •Atalbeu- 
reu9ement pour mol, a-t-ll confié 
un jour devant Ibs membres du 
Conseil de la révolution, mais 
c'est un fait... C’est avec CunhaJ 
que /s m'entende le mieux... • 
Comment s'en étonner 7 Homme 
d’ordre obsédé par l’efficacité et 
la rigueur, le général Eanes 
retrouve peut-être, dans un parti 
dont H rejette absolument la phi- 
losophie, ce qu’il aimerait dé- 
couvrir chez les dirigeants — 
avec lesquels il n’est guère fen- 
dre, — des formations politiques 
« bourgeoises ». 

Est-Il allé au-delà dea strictes 
prérogatives que la Constitution 
lui accorde ? Sans doute, & s'en 
tenir à la lettre, tout particuliè- 
rement en ce qui concerne ta 
désignation d'un premier ministre 
« en tenant compte du véritable 
rapport de forces politiques at 
parlementaires ». Il n'a pas tou- 
jours » consulté » au sens strict 
du terme, et la gauche lui a vive- 
ment reproché ce comportement 
II a désigné des * conseillers » 
de la présidence, mis en place 
des hommes do sa « confiance » 
au premier rang et dans certains 
postes-clés. U envisageait dés 
1977, alors que te crise - perma- 
nente » qui n'est pas terminée 
s'esquissait, de mettre tout son 
poids dans la balance et sa 
fonction en jeu. Force est de 
constater qu'il ne l'a pas fait, 
pas encore. 

« C'est un humaniste, avant 
fouf„ », disent ses proches. 
Militaire soucieux de mettre un 
terme aux « excès » et aux 

- dérapages - d’une révolution 
d'avril fi laquelle II a participé, 
au début, d’un peu loin, exécu- 
teur de la « remise en ordre » 
de novembre 1975, politicien 
ambitieux mais réaliste, cons- 
cient de ses limites et des vrais 
/apports de forças, le général 
Eanes est d'abord, un nationa- 
liste pointilleux, un conservateur 
modéré, un homme d’ordre sou- 
cieux de progrès, de mesure et 
de raison— 

MARCEL NIEDERGANG. 
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Belgique 


M. Vanden Bneynants va quitter le gouvernement 


De notre correspondant 


ou véritable crise gouvernemen- 
tale ? La Belgique, une fols de plus. 


tre des classes moyennes en 1958, 
U a été élu une première fois & 
la présidence du PJ3.C. en 1961, 
puis a occupé à de nombreuses 
reprises d'importantes f mictions 


la crise étant pratiquement inso- 
luble, le roi l’avait chargé de for- 
mer le gouvernement. Ayant 


Les sociaux-démocrates 
se retirent du gouvernement centre-gauche 
qu’ils dirigeaient 

De notre correspondant 


coa- président des sc>ciaux-i 


et le Front des francophones 



ministre, a été élu à. la présidence notamment celui de M. Nothomb, 
du F.S.C. par 66,62 % des man- président actuel de la Chambre. 


Formé en septembre 1978 après 
plusieurs tentatives infructueuses, 
le gouvernement de M. Olafur 
Johannesson n'a Jamais eu de 


date contre 34,4% & son Jeune 
chef de cabinet. M. Gérard De- 
prez. Agé de soixante ans. 


L'opération étant délicate, tes 
sociaux-chrétiens semblent déci- 
dés à ne pas la précipiter et & 


dus avant tout & l'application de 
deux politiques contradictoires : 
une politique d’augmentation des 
revenus salariaux concession aux 
syndicats, et une politique de 
retour à. l'orthodoxie financière, 
concession aux sociaux-démo- 
crates. caractérisée entre autres 
par un relèvement massif des 
taux d'intérêt bancaires. 

Le gouvernement de centre- 
gauche Islandais a également 
souffert du glissement à droite 
qui semble actuellement se pro- 
duire en Scandinavie. Ce minis- 
tère n'a pas bénéficié, comme 1 
le précédent gouvernement de 
gauche de M. Johannesson. de la 
traditionnelle réserve d’idées nou- ' 


CARD1NET- 75017 PARIS - 267-31-00 



CHOIX EXCEPTIONNEL ÛE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


moment opportun de quitter le 
gouvernement : alors qu’agra- 
riens du parti du progrès et socia- 
listes de gauche de l’alliance du 
peuple mettaient l’accent sur le 
développement des ressources et 
l'amélioration des conditions so- 
ciales. les sociaux-démocrates ne 
voulaient rien entreprendre qui 
puisse raviver l'inflation. 

Celle-ci. qui progressait aux 
environs de 40 % en septembre 
dernier, pourrait atteindre pour 


sociaux-démocrates nordiques. La 
source, cette fois, semblait en 
partie tarie. 

Le gouvernement manquait de 
grand dessein. La question de 


M. Giorgio Almironte est réélu 
secrétaire général du M.S.I. 

De notre correspondant 

Rome. — L’extrême droite ita- entièrement dominé par l’affron- 
Iienne ne parvient toujours pas à tement entre ces deux hommes, 
sortir de son ghetto. Divisée et Leurs thèses sont très proches, 
en grande partie discréditée, elle Ils préconisent l’un et l'autre un 
semble tourner sur elle-même sans régime présidentiel et un retour 
avoir de prise sur les événements, au corporatisme. On dit que 
On en a eu une nouvelle preuve M. Almlrante ne s’oppose qu’aux 
. à Naples du 5 au 7 octobre, lors institutions et réclame et une 
du douzième congrès du Mouve- seconde République ». M. Rauti. 
ment social italien (ES.L), dont pour sa part, s'en prend à la 
M. Giorgio Almlrante a été réélu société capitaliste rite-même. Ce 
secrétaire général à une large journaliste de cinquante-trois ans, 
majorité. n’accepte d’être « viscéralement 

Ce congrès s'est ouvert sur un anticommuniste » à la manière de 
constat de victoire. Le M.SX son adversaire que dans la mesure 
n’a-t-il pas presque doublé le où 11 est et viscéralement anticapi- 
nombro de ses députés aux der- îaliste x>. Selon lui, c'est au k «pa- 
nières élections ? Il était cepen- time» qu’on doit s’attaquer en 
dant difficile à ML Almirante de priorité, car le marxisme est en 
trop s'étendre sur ce point. En crise. Toute attaque contre « les 
j uin , la « droite nationale b n'a rouges* ne peut que renforcer 
fait que « récupérer » — d’ail- ceux-ci. M. Rauti estime donc que 
leurs Incomplètement — la sels- I® M.SI. doit sortir de sa tour 
slon avortée d'un groupe de ses d’ivoire, ne pas laisser à la gauche 


p™ ■ 


mi ère fols que l’Islande, enfin 
maîtresse de ses eaux, n’étalt pas 
en conflit avec la flotte de pèche 
anglaise. Les partenaires au pou- 
voir. privés de ce qui constituait 
la traditionnelle cohésion des 
gouvernements précédents, pou- 
vaient étaler leurs divisions. I 


Mais les progrès de l’inflation sont 


PARMI TOUS NOS TARIFS 
VOUS TROUVEREZ SUREMENT LE VOTRE. 

Pour vous permettre de profiter au mieux de votre voyage, quelle que sort votre 
situation, nous vous offrons toute une gamme de tarife 

TARIF CLASSE ÉCONOMIQUE. 

Ce tarif, appliqué sur l'ensemble du réseau ne comporte aucune contrainte, il estvalable 
aller-retour pendant 1 an sur toutes nos lignes. 

TARIF EXCURSION. 

Pour l’Europe et entre l'Europe et le Moyen-Orient, ce tarif est très avantageux. 

Il suppose simplement des limites minimum et maximum de séjour. 

LES FAMILLES ET LES COUPLES. 

Sur certaines destinations en Europe, l'Afrique du Nord et l’Extrême-Orient votre 
conjoint peut bénéficier d'une réduction importante (jusqu'à 50 %). Si vous emmenez vos 
enfants, la réduction va de 25 % à 50,%. La période d'application et les autres contraintes 
varient selon la destination. 

LES PERSONNES ÂGÉES. 

Si vous avez plus de 60 ans (pour les femmes) ou plus de 65 ans (pour les hommes) 
nous vous offrons, à l'intérieur de la France 50% de réduction sur les vols désignés ou 
25 % sur tous les autres vols, 40 % vers le Maroc et l'Algérie, 40 % vers l'Afrique Noire 
(à partir de 55 ans pour les femmes, à partir de 60 ans pour les hommes). 

LES JEUNES. 

De leur naissance à moins de 2 ans, vos enfants bénéficient de 100% de réduction à 
l’intérieur de la France, et de 90% sur toutes les autres destinations. 

De 2 à 12 ans : 50% de réduction sur tous les vols. 

De 12 à 30 ans, les réductions s'échelonnent de 25 à 60 % selon l'âge et les destinations. 

LES GROUPES. 

Si vous voyagez en groupe de plus de 10 personnes vous pouvez bénéficier toute 
l'année à l'intérieur de l'Europe de réductions allant jusqu’à 50%. 

Voilà quels sont nos tarifs spéciaux les plus courants. Si vous ne trouvez pas le vôtre, 
venez nous voir, nous trouverons sûrement ensemble une solution. 
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eu 1970 et 8.7 % en 1973. le M.» T nouvel espace » politique en aban- 
est quasiment revenu à son niveau donnant son étiquette de droite, 
des années 50. se montrant tou- ÏÏ n'en fallait pas davantage 
jouis incapable de « gérer b près pour que M. Almirante crie à la 
de deux minions de voix. trahison. S'opposant an « fascisme 

Les de M. Almlrante rouge*, se référant explicitement 

avalent pourtant 1e champ libre * la République de Salo. le secré- 
de 1976 à 1979. Hormis une frange taire général a rappelé le credo 
d’extrême gauche Us étaient les du MJ5X : e Nous sommes l'aUer- 
seuls à s’opposer’ à la politique native au système ; nous sommes 
d’union nationale. Beaucoup de Vidée corporative, nous sommes la 
très jeunes gens frappaient à leur droite nationale . » 
porte et se montraient prêts à Dans une ambiance tendue -et 
tout — même à des attentats — parfois suryoltée, 1e secrétaire 
pour contrer le s régime démo- général a été Téélu par 72 % des 
communiste ». L’échecde cette 23 ** 

opposition ne peut être attribué du J 4 - p ,^° 

au boycottage de la presse lta- Bomualdl, a été également conflr- 
HenneT üü parti entreprenant, mi - “ £ a surpris tout le 
décidé â casser le Jeu et à se “““<** “ démissionnant aussitôt 
faire entendre, finit par occuper après le vote, la majonté obtenue 
te devant de la scène, comme (U *L ï*™ Plus de 50 %) ne lui 

l’ont montré les radicaux de suÈfisant pas. 

M. Panneüa. Mais le M.3.I. était ROBERT SOLE, 

englué dans ses contradictions ... ■ ■ - ■ 

avec un groupe modéré, désireux M • * 

de se rapprocher de la démocratie JJ U R R III Q f-JC 

chrétienne, un clan de s durs » * 1 * ' 1 11 * 

sans scrupules et une série de " 

Pour grève sauvage 

Les modérés ont fait scission à. 
la fin de 1976, faisant basculer le IC fVUnifAT 

M.S.L un peu plus à droite. On “ «WlUll 

t WB 1 S£T& $S". r «S TRANSPORTS fN COMMUN 

fini par doubler son éternel FCT - rflNftAMMf* 

concurrent. M. Pino Rauti, ex- Ul tVflWflFim; 

fondateur du groupe activiste A UHF FOIHE AMENDE 


E5T CONDAMNÉ 
A UNE FORTE AMENDE 

(De notre correspondante.) 


L’ETA MULTIPLIE 
LES ACTIONS TERRORISTES 

(De notre correspondant.) 


pouvaient être atteints. C'est ce 
qui s’est produit. 

A l'heure du déjeuner, trois 
individus sont entrés dans l’éta- 
blissement, situé dans le quartier 
de Loyal Us ont lâché plusieurs 
rafales de mitraillette en direction 
de policiers nationaux < nouveau 
nom des policiers armés). Onze 


gade criminelle de Fampelune. 


son domicile. H y a deux ans, 
1"ETA avait assassiné le chef de 
la police nationale de la capitale 
de la Navarre, te commandant 



POUR LA PREMIÈRE FOIS- 

k TOURNOI DE GESTION DES PAL.E. DE L'ILE-DE-FRANCE» 
S'INITIER A LA GESTION 
CHEZ VOUS 

PAR LE JEU D'ENTREPRISE 
EN ÉQUIPE 


Renseignez-vous, pourquoi pos vous ? 

AgeFos pme, section Ile-de-France, DOur la gestion du F.A.F. pme 
6-8, rue de la Rosière - 75015 PARIS - TéL : 578-11-20. 




J-oj» L> 




LE MONDE — 10 octobre 1979 — Page 9 


r- c 

’eura'jÿ.- foi 

Vsï.*«afe 

*UL duit £Æ*»Sk 

**P<LCr î BoSi^e'i 
*■&%$!*?£* 
®ie M. X ■«.?*» 

°a. S'oppààa^. e*f 

im 




lonemork 


U ÎY*D:C»; 
IIàkpc;:.' es ti». 
:■ BT CGSDAWé 
FORTE im 


Grande-Bretagne 

Gnq mois après la victoire électorale de Mme Thatcher 


$ ouvre a 


EUROPE 

LES MESURES PRISES A L'ENCONTRE DU DRAMATURGE TCHÉCOSLOVAQUE 

«L’affaire Kohout> provoque une crise entre Vienne et Prague 


De notre envoyé spécial 


BIsckpooL — A l'exception du sur tes militants die base et sur 
débat sur la - Rhodéste-Zlmbabwe, le congrès de son parti pour sur- 
auoune controverse majeure ne monter les hésitations, les réti- 
devralt altérer ï’atmoshpère de cenoes de certains de ses min la - 
ffite da ns laquelle s’est ouverte très et les entraîner plus résolu- 
roardi 9 octobre la. conférence ment sur la voie de ce qu’elle 
amaneBe (congrès) des corner- appelle une * révolution » v et ses 
- vaftnnts. Mme - Thatcher peut adversaires une— eontre-révolu- 
ex am lne r avec une satisfaction tion. Dans une interview donnée 
relative les de rnier s sondages, au nouvel hebdomadaire New, 
notamment celui qui, dans un elle a déclaré n’avoir Jamais fait 
journal conservateur, indique une machine arrière, 
nette amélioration de sa cote En réalité Mme Thatcher est 
personnelle. Celle-ci oon truste beaucoup plus pragmatique qu'elle 
avec le scepticisme affiché par ne le laisse entendre, et a déjà 
l’opinion vls-à-vis des membes du accepté un certain nombre d’ac- 
gouvemement : Mme- Thatcher commodements avec ses grands 
est apparemment plus populaire principes. Elle a délié les lois du 
que ses ministres. marché en s'opposant à l'augmen- 

La conférence s'annonce calme tation des prêts hypothécaires et 
D'abord parce que, en règle gè- du prix du gaz ; elle a reculé de- 
nérale. l'état-major du parti n’a vant & rébellion des députés sur 
pas de mal à contrôler les mill- la question de l'Indemnité parle- 
tants, dociles et disciplinés. >jt»k men taire ; et surtout, sous la 
surtout parce que cette année les pression de lord Carrlngton. elle 
troupes conservatrices ont en a modifié sa position sur le pro- 
Mme Thatcher un dirigeant qui blême rhodésien. ce qui a assuré 
leux est beaucoup plus proche que le succès de la conférence du 
ses prédécesseurs^ Le contraste Commonwealth l’été dernier, 
était grand Jadis entre les diri- Mais ces ajustements ne la dê- 
pM.nt.c, aristocrate et grands tournent pas de ses objectifs, et 
bourgeois d’esprit libéral pour- elle attend de pied ferme un 
suivant une politique du «milieu * hiver social difficile ». Elle pa- 
de la route», à la recherche du raît décidée, en tout cas. à 
consensus, et les activistes du démentir les prévisions pessl- 
TjftrtL de la moyenne et de mistes : les Cassandre de la po- 
la petite, bourgeoisie, animés par Utique et de l'économie estimant 
un certain poujadisme parfois «W ^ ea ^ h . en - 197 f* 

teinté de racisme. elle sera obligée de faire demi- 

tour, ou. plus probablement, 
l» d’atténuer très fortement sa ri- 

L 30001 CCS mimanîs goureuse politique monétariste. 

■marg.fiamg fiswy&ÆF as 
saga togr A- BürsfîiSas&JSB 

J? béate, soit rhoetWté. Personne 

2? JH ne conteste son emprise sur ses 

collègues et sur les hauts tonc- 
SH? 4 *: ï_jèta blissement * 11 tionnslres avec lesquels elle est, 
peme ae. mort. dit-on. péremptoire. Certains de 

-seTSlteboSœï reçoivent en 
-retour leurs mémorandums anno- 
«s la marge de commen- 
tabes peu flatteurs. D’où son 
surnon de « directrice d’école ». 
se sentent beaucoup mieux ropré- s^jontant à ceux de « dame de i 
d-'AtUta, ou encore de I 

iî^mî :«_!!*• MHW». f'-:--- 

listes, Mme Thatcher s’appuiera HENRI PIERRE, L 


L' « affaire Kohout - a pris brusque- 
ment. la lundi 8 octobre, les allure S d'une 
crise dans les relations entre la Tchéco- 
slovaquie et l’Autriche. L’Information 
annonçant la décision de autorités do 
Prague de priver réenvahi Pavel Kohout 
de sa citoyenneté tchécoslovaque (nos 


triche, pays hâte du dramaturge, qu'elles 
ont provoqué une réaction très vive da 
chancelier Kreisky, 

Après cet échange de propos aigres, 
les relations entre Vienne et Prague, qui 
suivaient depuis environ un an une 
courbe ascendante, risquent fort de 
connaître, comme cela a souvent été le 
cas dans le passé, une période de froid. 


A Paris, » l'Humanité» annonce l'af- 
faire et relève que l'écrivain < dérirait 
retourner dans son pays » et que les 
autorités de Prague lui reprochent - plu- 
sieurs déclarations et des «contacts» avec 
des émigrés vivant & Vienne ». « L'Huma- 
nité > ajoute i « Quels que soient ces griefs, 
on ne peut que désapprouver le recours 
à de telles mesures. » 


Æî^unà 28Æ SSt De notre correspondant en Europe orientale T 

son^orésentés ^^Tunbassade de Frugw. oui vit en exil en Antri- rait difficilement être coiffée par Répondant du tac au tac à 
leur uava à Vienne oour obtenir cte depuis le mois de juin 1977, une personnalité dont les ambi- J» menaces à peine voilées, 
les eroScattonsqui leur avaient «* M. Premysl Janyr, ancien tlons sont aujourd’hui d’ordre B£ KreWkja déclaré que cette 
été refusées jeudi lorsqu’ils dirigeant social-démocrate tchè- beaucoup plus littéraire que poli- lettre constituait à ses yeux «un 
avaient éStérefoulés à la fron^ que qui fut emprisonné dans les tique. mélange d'ignorance,' de naïveté 

tlère tchécoslovaque. Une demi- a fïïl ée ^,jî?’ e ?î' JEî£î 0 f ,t * “F 11 * dé " D’autre part, rai ne peut que niii» ^ v wîiîS? 

heure plus tard, le couple res— cidé avec ses deux Interlocuteurs Mmimnèr n»r i» nèMnnnn Autriche avait lTiahitude, 

St ta béSSent! rtTfcrtafta ta «“55*! «*>» ««ta»- 3tfe?«?raw£t R* SgfTS tes.,qtr«, 

annonçait aux journalistes que, n ^«* tTètabhr vne coopération faiw sont des membres connus 

aux termes d'uneçêclslon du ml- ”” torçahottn es des èml- ta p ïîtl isSSS S il i?.,£.“ ? r »s 1, J; 
nlstère rtc l'Intérieur tcbéeo- »rès JcWeosIowwues ^ {MJ ^ J<myr Lattmannl ou Sr3m,32if *12? ,. 7 J ?° t T.-57 i,7 

slovaque datée du 1- octobre, 11 Toujours selon ce texte, M. Ko- entretenant de bons rapports tLuémit itAridia* oorui rft 
était déchu de sa cltoyennelt bout aurait annoncé en déeem- avec llntemationale soelïïlste S^JSntc OiMoSiÆa dïï 

Enumérant les taisons qui, aux bre 1378 à M. Dicter Lattmann. (M. Mlynar). Or. la semaine der- «ntrt? 

yeux des autorités de Prague, jus- écrivain et ancien député social- nière, la police de Prague arrêtait SS, desTnaira «rancèresa 
tlflent la mesure frappant 1-écrl- démocrate ouest-alleiand, son en pleine rue un autieancten dl- S2.^s i-ordrei lHâto 
vain contestataire et signataire intention, après son retour è rigeent social-démocrate. M. Rn- d'AÏMehe i ruame ta taSan! 
de la Charte 77. un document dif- Prague, d’assurer la liaison « entre dolf Batte*, et l’inculpait d’actl- der au Roui^Sl^ent tchSJ- 
ftp- par l'ambassade Indique que, r opposition à l'étranger et celle vlté subversive, entre autres, parce slovaoue 

dès son départ de Tchteoslova- danV le pays» ainsi que sa vo- qu’il éUit porteur d’exemplaires «^uSSÎbte ïfflM de- 

quie, le 23 octobre 1978, Pavel jouté de « devenir le porte-parole d'une revue du SJP-D. ouest- Saitêtre Ï5?5 Îm pL 
Kohout «s est \ engagé activement des farces ennemies s. n est enfin allemand, le parti de M. Wllly à vfcnae SSs l’entouiage du 
dans les Trcenées antz-tchécoslova- question d'interviews données par Brandi (1). Intervenant quelques chancelier oue ce document ne 
vues». A llmd de cette affir- 5*. Kohout à la B.B.C., à la Voix jours après la réception d'une 

mation, le texte fait état de de l'Amérique et à la télévision délégation de l’internationale so- q Je 

contacta pris par l’écrivain à autrichienne, ainsi que du der- c! a liste par M. Brejnev, ces faits 

Vienne avec M. Zdeoek Mlynar, nier livre publié par l’écrivain amènent à s'interroger : la coo- MANUEL LUCBERT. 

ancien dirigeant du printemps de en Allemagne fédérale, la Femme pération qui est pratiquée à Mos- 

bourreau, ouvrage qui est qua- cou avec les sociaux-démocrates — - 

« lïfié de <t vulgaire pamphlet an fi- est-elle passible de prison à a) M- Brandt a. demandé & Bonn 

tchécoslovaque a Prague ? aux^autorltés tcbMoslimqucs _ de 

Dmrr nrnfocfur La deuxième partie du docu- d’« un acte d’arbitraire étatique. 

ruui jJiuiciici a ment n’est pas moins étonnante, tome d’une faiblesse politique», et 

i_. nrn .! ( H'aninînn S0CI3UX _ QGni0CfdÎ€S D’une façon tout à fai t inatten- 9U 1 politique de 

contre les procès 0 opinion . se Hvrentà une «*»*• décimations faites a 


fl) M. Brandt a demandé fc Bonn. 


Des sociaux-démocrates 


Passions et 
fureurs d’un géant 
de l’Histoire. 



le ( fR/\\f ) 


de C^e™eïaG blié J a 

f maintenant le tsnrP« & HenriTrowtf°' 09njpl '' e 

!p*c v*e U ?J, c °™-d&c?° que 

abatu, suVson r^' CO, °s® PnrnM ? «" 

mSsj^s sgr»^. 


MT immcmrm ce qui frappe, dans cette pre- sentants d’un pays si attaché & 

l)u inlLLUA-lULO - mière partie du document, c’est, plaider le principe de la non- 
«■ Ataauu rwf îiAtiT cinffwtn d’une part. le caractère vague et Ingérence. H y est dit textuelle- 
lOnnUm jiu VUnl CNVUlCK Plutôt fantaisiste des accusations ment : a L’intelligence politique 
, r i « portées. H est fait allusion à des ne réside pas dans le soutien à 
Une délégation a I amoasssœ interviews, mais leur contenu, d’anciens communistes gauchis- 
, - . , , , , n . qui pourrait éventuellement étayer tes, qui essaient aujourd’hui de 

(K Tchécoslovaquie à Paris raccusatlon d’activités antl- guérir leur complexe dfinfértorité 
tchécoslovaques, n’est pas cité. Et avec de l’argent de VOTAS, mais 
L’ambassadeur de Tchécoslova- poux cause, M. Kohout, confor- dans la capacité de mener uns 
quie à Paris n’ayant pas répondu mèment à ce qu’il avait annoncé politique de bon voisinage et de 
h une demande d'audience qui dès son arrivée en Autriche il y non-immixtion.» Le texte pour- 
hzl avait été adressée le 17 sep- a un an, s’est soigneusement abs- suit : s L'Autriche, maintenant 
tembre, des Intellectuels com m u- tenu de déclarations politiques et à V avenir, a et aura davantage 
nistes ont décidé d’envoyer une qui auraient pu, pensait-il, met- besoin de la Tchécoslovaquie que 
délégation à l’ambassade, le mer- tre en danger son retour dans l’inverse n'est vrai. L’ Autriche a 
credi 10 octobre, à 10 h. 30. son pays. Quant à vouloir faire besoin de VamiUê de la Tchéco- 
r-ra* «n nombre de d « l'MTiwin le porte-parole uni- slooaqulê pour des raisons éco- 

W de l’opposition, c’est ignorer vomiques, politiques et stratêgi- 
délibérément, pour lès besoins de eues. Mettre cela en feu dans Vtn- 
Parmi 14 cause, que oette opposition térét d’activités subversives et en 
n’est pas monolithique et pour- agissant à l’encontre des intérêts 


Prague ? aux autorités ^tchécoslovaques _ de 

La deuxième partie dn docu- d’< un acte d’arbitraire étatique, 
ment n’est pas moins étonnante, signe d’une faiblesse politique», et 
D’une façon tout à fait Snat ten- S 1 ? 1 «contredit la pottrioiu de 

ml» en rarde à_l- Autriche qui SïoJac. aSf « râStebreS, 
surprend de la part de repré- slovaque ». 


besoin de la Tchécoslovaquie que 
Vlnverse n'est vrai. L’Autriche a . 


r »D BTA DU TEMPS D K 
NOS GRANDS-PARENTS 

ta. Rue <L Provence 

ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERlE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue^. 

Henri HERMANN 

ani a 46 

VENTE. ACHAT - NEUF, OCCASION 


te signataires, on relève les UBW ’ ““““““H** cc i ~ Ui_ “ *«»««*«* ««"«•* 11 

noms de MM. Etienne Ballbar, - - - ■ ~ - 

philosophe ; Marcel Bluwal, réa- 

Ellelnstein, historien ; Jean Per- ^ * jmLm\ 

rat, «rttste; f) fj O 

peintre ; les écrivains Gdles éF\ ^ 

Perrault, Vladimir Posner et Ro- m \ f ) ^ 

land Eappraport, avocat ; le JL. ÆK r) WJ ' 

metteur en scène Antoine Vîtes, Æ\ f \ w ) \J 

ainsi que Jean et Nina Kehayan, PkJ T ) \J w w 

Use et Arthur London Mme ^ ^ 


• La Fédération-internationale 
des droits de l’homme a indiqué, 

A son siège parisien, qu’elle avait «iSïS» 

reçu une demande de la part du JgCJJU 

VONS (Comité de défense des 

personnes injustement pourçui- 

Vies) de Tchécoslovaquie, pour 

devenir la section tchèque de la 

Fédération internationale des 

droits de l’homme. Le VONS a 

été fondé en mai 1978, et la 

loupait de ses membres sont yZ-kvfà&À 

signataires de la Charte 77. La 

PJJJS. rappelle & cette occasion 

les nombreuses démarches qu’elle 

a faites en faveur des droits de 

l'homme en Tchécoslovaquie, et 

rappelle son inquiétude en ce 

d omain e & la veille de nouveaux 

procès. 

— f«W 

• Un colloque international 

dTiistoire médlétwle, consacré à 3K^4ïiS§ 

Jeanne d'Arc et aux problèmes 

militaires de son temps, s’est 

ouvert lundi S octobre & Orléans 

wa -n g la présence de l’historien 

soviétique, M. Vladimir Raytsèa. 

Les organisateurs du colloque 


bassade dTJJlBB. A Paris que 

M. Raytsès « ne pouvait venir • 

lie Monde daté 7-8 octobre 1979) 

et ont regretté son absence. Le 

second spécialiste soviétique at- 

tendu, le professeur Anatole Le- gCJ&J 

vaixiovskl, a bien participé au 


"Le sCC P. \ 
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Proposreo^W^^etaüeronde | 


seplemb^ 


grad. 

La fédération départementale 
du parti socialiste rient de ren- 
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EUROPE 


POINT PE VUE | 


Risquer l'Europe franco-allemande 


I L n 'était en rien surprenant de voir parole, II reste martre de la défense 
deux démîtes à l'Assemblée des de la France et le Parlement avec 
Communautés européennes, l'un lui, et les grandes manœuvres de 
conservateur britannique, l'autre dé- l'Assemblée européenne sont sans 
' «nacrais chrétien allemand, à peine réelle Importance. Seulement II aura, 
élus, soulever d’entrée de Jeu la comme nous sommes nombreux A 
question de la défense européenne, l’avoir prédit, compliqué à plaisir ees 
Ils l’ont fait, bien entendu, par le problèmes et sa politique, 
biais des Industries européennes Prétendant vouloir construire une 
d’armement, qu’ils voudraient harmo- Europe confédérale, U a accepté 
nteer avec l’OTAN. Une des corraé- qu'elle se dote d'institutions fédé- 
q u en cas en serait la fin des accords raies. L'Assemblée des Communautés 
bilatéraux passés entre la France européennes a, certes, des compô- 
et certaine» notions européennes t en ces définies par le traité de Rome, 
pour la fabrication de matériels et Oo voit le cas qu'elle en fait dés 
la mainmise définitive de l'OTAN, . le départ 

c’est-à-dire du Pentagone, sur l’en- Comment en ssralt-Il autrement? 
semble des armements de l'Europe L’élection au suffrage universel 
occidentale. lui conféra une légitimité dont elle 

La démarche des deux député», entend se servir pour augmenter ses 
Immédiatement appuyés par tours col- pouvoir» et assumer un rûla polltï- 
idgues européens, A l’exception de la que. Elle y est encouragée par 8a 
majorité des Français, et le vote qui présidente même — et par les élus 
a suivi étalent parfaitement cohé- français de la liste U.D.F., — qui, au 
■ c e nts. Toutes les nations de la nom de la démocratie et de la Jol du 
C.E.E* dont r Assemblée de Stras- nombre, s'estime incapable de lui 
bourg constitue la représentation, ap- rappeler qu’elle outrepassa le traité, 
parti arment & l'OTAN, sauf la France, qu'elle fait fl de aea compétences 
Elle» ne peuvent que vouloir, dans limitées par son texte, et qu’elle ae 
fa philosophie de renoncement poli- comporte on «■ parlement ». aie en 
- tique qui est la leur, nous voir les est elle-même si convaincue qu'elle 
" rejoindra. décerne ce titre à l’Assemblée qu'elle 

Noire comportement trouble leur préside, donc cette fonction, dans 
bonne conscience. Et elles sont chacun de ses propos, 
réconfortées par l’appui qu'elles II y a là de quoi rendre perplexe 
reçoivent d’une minorité de députés quant aux Intentions véritables du 
français à leur Assemblée commune, gouvernement. lorsque l’on sait les 
Tant que le gouvernement français liens qui existent entre le pouvoir 
reste fidèle à ses déclarations et à sa et la présidente de l’Assemblée. 

Mais H est normal que le compor- 
tement de cette Assemblée s'inspire 
de la loi du nombre que toute élec- 
tion au suffrage universel suppose. 
C'est la fin de Ta règle de l'unanimité 
acceptée par ha Européens en 1062 
par ce que Ton a appelé le com- 
promis de Luxembourg. La présence 
des Britanniques né peut désormais 
qu’accentuer ce fait Nous irons ainsi 
. de compromis en conflits pour avoir 
nous-mêmes monté le piège et nous 
céderons ou nous casserons. 

SI, . au mains, nous étions face à 
l’Europe! Il n'est pas de pire men- 
songe que d'appeler ainsi le Com- 
munauté des Neuf, alors que l’Europe 
n’est qu’une expression géographique 
qui réunit les peuplas qui vont de la 
République de Grande Russie à 
l'Atlantique et & la Méditerranée. 

L’aile américaine 

La Communauté européenne est 
celle des pays uéfuglAs sous l’aile 
américaine, qui ont tissé avec les 
Etats-Unis, par leurs intérêts écono- 
miques et financiers, leur paresse, 
leur lécheté, la peur, leur incapacité 
à concevoir un autre .mode de vie. 
que celui d’outre^Atlantique. des 
liens qu’en aucun cas Ils ne veulent 
rompre et qui sont de dépendance. 
La France y échappe encore par 
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par ALEXANDRE SANGUlNEITl (*) 

puissance» n’ont existé que par leur 


certains aspects de sa politique, 
parce qu’elto est la saule à avoir 

encore une politique, mais pour 

bien de temps ? 

La mainmise politique des Etats-Unis 
sur l’Europe est obtenue par le chan- 
tage A la sécurité, parce que les 
Européens sont devenus des objets 
de l’histoire des deux côtés du rideau 
de fer. Seule, la France, et encore, 
veut être un exemple. 

Et si tout cela prouvait qu’il n’y 
a pas d'Europe et qu'il ne peut pas 
y en avoir, de la façon dont nous 
prétendons la faire? 

L'Europe ne pourrait se créer que 
par une puissance dominante, accep- 
tée par les autres, comme c'est la 
règle en histoire. Une puissance 
dominante européenne n’existe pas. 
C'est pourquoi les Etats-Unis d’une 
part, lea Soviétiques de l'autre, rem- 
plissent ce rôle. Nous sommes les 
cités grecques soumises au Macé- 
donien, an attendant la Romain, parce 
que Sparte et Athènes s s sont déchi- 
rée» d'abord, et qu'aucune n’a pu 
fédérer la Grèce. 

Beaucoup ee voileront la face en 
Usant ces lignes. Comment accepter 
une telle idée dans l'Europe d'au- 
jourd'hui vouée è l’égalité et à la 
démocratie? Parce que nous l'ac- 
ceptons tous les jours depuis 1945 
de la part de puissances extérieures 
A l’Europe, et que la lettre de la 
démocratie n'en remplacé pas l’esprit. 

Qui dit démocratie dit liberté du 
citoyen, qui n'existe que dans l’indé- 
pendance de ea nation. L'indépen- 
dance est la conscience de sol, la 
volonté de disposer de cette cons- 
cience, la capacité d'apporter autant 
ou plus que ce que l'an a besoin 
-de recevoir, dans tous les. ordres de 
l’esprit et de la matière. L'Europe 
occidentale n'est pas dans cette 
situation, non plus que l'orientale 
d’alHeurs. Nous comptons sur d'au- 
tres pour exister, cela suffit A faire 
de- noue des protégés. 

n n’y a Jamais eu depuis Charle- 
magne d’Europe politique, s'il y a 
eu des ’Europes de H'esprit et un 
concert des nations que la grande 
'guerre a détruit Toutes les tenta- 
tives d'unification par la force ont 
échoué. Parce que, depuis mille ans, 
le problème de l'unité européenne 
est le couple franco-allemand — 
c'était la pensée de Chartes de 
GauHe. Sous des appellations et avec 
des fortunes diverses, la France et 
l'Allemagne se sont disputées pen- 
dent un millénaire, qui a vu égale- 
ment tour lente formation, l’héritage 
de Lothairo et te domination, la 
nation contre l'Empire. Les autres 


participation A cette querelle dans 
chacun des deux camps. La Grande- 
Bretagne, depuis le seizième siècle, 
n'a fait qu’attiser cette querelle pour 
empêcher qui que es soit de rem- 
porter. 

M n’y s Jamais eu d’Europe. Mais 
alors elle était le monde. Aujour- 
d'hui, elle représenta une minorité 
numérique au milieu de la marée 
des peuples du tiers et du quart- 
monde. EHe doit b’ unifier en tant 
que telle. Elle ne doit pas le faire 
sou» l’égide de l'Amérique ni de 
la Russie. Ole pourra le faire non 
par les procédés Illusoires d’une 
Assemblée, véritable peuple des 
Bandar-Log. mais par sa réunion 
autour d’un noyau centrai qui lui 
rende conscience de sa force et de 
ses possibilités, et confiance en eile- 
m&TTHJ. 

Un pif* d’affractim 

Ce noyau central ne peut être que 
le couple franco-allemand, librement 
associé, mais non confondu. Notre 
Immense querelle, dont nous n'avons 
rien A renier, parce . qu’elle ne fut 
ni médiocre ni absurde dans le 
contexte de son temps, a empêché 
l'Europe. Notre accord peut permet- 
tre de la créer enfin. Notre conten- 
tieux historique, si dramatique qu’il 
soit, ne peut empêcher aujourd'hui 
les réalités d’apparaTtre, et d’abord 
que les Allemands, les Germains, les 
hermanoa des Espagnols, sont les 
plus proches de nous. C’est drffi- 
cfJss a admettre après tant de sang 
et de ruines, mats tes pires drames 
sont [es familiaux. Et la France 
compte autant de sang germanique 
que de celte, de gallo-romain que 
de latin. Cela a lait de nous un 
mélange détonant et la seule Europe 
qui ait réussi. 

On ne fera pas l'Europe autre- 
ment que par notre couple. Séparés, 
nous n 'emporterons pas la convic- 
tion des autres, mais nous le pour- 
rions. Nous ne verrons pas l'Europe 
naître de raccord préalable et résolu 
des Danois et des Calabrais, des 
Irlandais et des Anglais, des Fla- 
mands et des Wallons, des Français 
et des Hollandais. 

Il faut un pôle, d’attraction qui 
contrebalance le poids des Etats- 
Unis et soit an mesure d'inspirer te 
respect aux Soviétiques, qui reculent 
toujours devant ce qui résiste A leur 
expansion, qui n'est que de précau- 
tion. 

Le couple franco-allemand remplit 
les conditions nécessaires A une telle 
politique. A cette réserve près, mais 
elle est de taille, que personne n'en 


veut, n! les Américains, n! tes Rus- 
ées, ni tes Européens, ni les Fran- 
çais, ni les Allemands. 

Les deux premiers, cela va de 
soi, parce que c'est la remise en 
question d’un leadership mis en 
commun à. Yalta et qui, par leur 
complicité objective, leur a permis 
de dominer l'Europe et le monde, 
tl na leur reste plus réellement que 
l'Europe. Ils y tiennent d’autant plus. 

Les puissances européennes, peti- 
tes ou moyennes, préfèrent un pro- 
tecteur apparemment très riche et 
lointain, qui leur laisse le sentiment 
d'une certaine liberté et qui ne les 
encombre pas tous les jours, A la 
présence d'un couple européen tout 
proche dont rhistoire leur a appris 
à se méfier et qui pourrait les entraî- 
ner dans tes voies d'une résolution 
et d'une ardeur qui J es fatiguent 
d’avance. Et comme dans un harem, 
chacune espère avoir les faveurs 
particulières du Sultan. 

La Grande-Bretagne, liée per la 
communauté de langue et les routes 
de la mer aux autres nations Insu- 
laires d'expression anglaise, est 
f avant-garde de ce monde très spé- 
cifique et n'est dans la communauté 
que pour la contrarier. 

L'Italie est un monde A part qui 
échappe à l'analyse logique. 

La France n'arrive paa à se libé- 
rer. vis-ô-vis de l’Allemagne de son 
complexe de 1940 et de «es souve- 
nirs historiques, ne se sent pas 
capable de lut tenir téta et de réga- 
ler. condition première de toute asso- 
ciation, et a peur de contrarier les 
Soviétiques, parce qu’elle les craint 
au-delà du raisonnable et du réel, 
et qu’en même temps elle compte 
sur eux pour briser toute puissance 
accrue du monde germanique, A 
commencer par la réunification. Nous 
sommes adversaires des . Soviétiques 
pour des raisons qui ne sont pas 
toutes pures, et leurs alliée objectifs 
contre ce que nous prenons toujours 
pour le danger allemand, parce qu’il 
y a beau temps que nous ne sommes 
plus capables de penser le présent 
'et l’avenir. 

Restant les Allemands. Ils sont les 
modèles européens de la société 
libérale économique qui leur con- 
vient; mais que beaucoup d'entre 
nous récusent pour les conséquences 
morales qu'elle entraîne et la sou- 
mission qu'elle Impose A rêgard de 
l'extérieur. Mais, en même temps, 
ces Allemands sont soumis A laur 
complexe de 1945, A la fascination 
des Etats-Unis dans lesquels tte 
voient leur vrai vainqueur des deux 
guerres mondiales, ~ A leur mépris 
Inconscient ou conscient de tous ces 
Européens qu'ils ont vaincus aisé- 
ment. ou qui les ont abandonnés 
dans leur lutte quand elle n'a plus 


été victorieuse, A la terreur de» 
Soviétiques dont Us arrivent pourtant 
A faire oublier qu’lie ont été leurs 
agresseurs. 

Le statu quo leur convient encore 
dans rEurope de l'OTAN, même s'ils 
ne croient plus trop à la protection 
américaine. C’est pourquoi Hs refu- 
sant vertueusement l’arma nucléaire, 
alors qu’il n'est pas d’autre moyen 
de défense si l'on ne veut pas être 
un supplétif d’une cause étrangère. 
Bien plus qu'une défense, qui n'est 
qu'une vision statique de notre des- 
tin, c’est un moyen essentiel d'af- 
firmer, avec les forces moral os que 
nous avons perdues et que nous 
devons retrouver, te présence et 
l’importance de l’Europe dans le 
monde, face aux blocs, aux super- 
puissances. et A 1a marée humaine 
du tiers-monde. 

La RJF A possède deux politiques 
de rechange A celle qu'elle pratique 
aujourd’hui : sortir un Jour de l’OTAN 
par une édita de pacte Rlbbentrop- 
Molotov, comme eHe a connu 
Rapaflo. et négocier ea réunification 
en échange de sa neutralisation — 
une façon pour elle de retrouver te 
politique blsmarklenne, — nous reje- 
tant au bout de l'Europe et Interdi- 
sant une fois de plue à celle-ci 
d'exister. Par réflexe de crainte, nous 
nous Jetterions alors A nouveau dans 
les bras de l'Amérique. 

Sortir de T OTAN et. créer avec 
nous cette association que J’appelle 
le couple franco-allemand sans lequel 
il n'y a. que faux-semblants, menson- 
ges. verbiages et aucune Europe 
viable. 

Cest un grand risque. Mate n n’y 
a aucune grande politique qui jne 
soit une politique risquée, et 11 est 
temps que nous eachloçs prendre 
des risques pour revivre. La France 
affaiblie, amoindrie, diminuée, anes- 
thésiée, mais qui peut encore dis- 
poser d’eNe-même parce que le 
général de Gaulle lu) a montré la 
vole, doit s'engager dans cette poli- 
tique et cette conception du monde. 
Nous ne ferons pas l'Europe par la 
Communauté économique -euro- 
péenne, corps sans volonté propre, 
livrée A toutes les soumissions et 
qui attend que d’autres donnent 
l’exemple. 

La France ne convaincra l’Allema- 
gne, puis lea autres, qu'en étant 
exemplaire par sa résolution dans 
tous t les domaines et par les répon- 
ses' qu'elle apportera, commis elle 
o su les apporter autrefois, aux 
questions fondamentales qui se 
posent aux hommes et aux nations 
du monde. Cest éneore le meilleur 
moyen de nous faire sortir de notre 
• désenchantement ». 

(«1 Ancien ministre, ancien député 



, 1979, le photocopïeur0cél900 
devient célèbre en avalant 
tous les papiers etsupports jusqu’à 
210 grammes. 
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mes, c’est du papier b 

à en-té te. papier de toutes les couleurs, mais aussi les supports trans- 
parents pour rétro-projection, films, polyester, plaques papier offset, 
même les étiquettes adhésives. 

Le nouveau photocopieur Océ 1900, un photocopieur à P appétit 
féroce et à l'estomac d’acier. C'est un plaisir de le voir manger. 

Océ-Photoaia SA 27, rue Cuvier 93107 MontreuLTéL 374.11.3Sl 
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politiCLiie 


L4 < RECOMPOSITION > DE L'EXTRÊME GAUCHE 


EN OUVRANT DES < CAHIERS DE LUTTE > 


BiU^atë^^Z 

le problème de l'unification du mouvement trotskiste international le P.C.F. invite les travaüiears à faire connaître ^, S : e DU 
domine les débats de la LC.B. leurs besoins et leurs propositions à M. Marchais 

, Lapcstbmttfa^yn Franceun parti pe»r sur révolution de 1. gauche peUtiqu. et * *»■> *" ^ON D f ^NTE^ ' 

extrême tranche susceptible de réunir les mili- svndiealA. est au rmnr ries débats oui occupent jP Ifrio^n 1 o inrwti » nn- _ .. .. ^nrt ^ . „rtîhe i* 1 ®" 


„ Ia. possibilité de créer en France un parti peser but l'évolution de la gauche politique et ^^rtSKt d'if comité "central ““ rMr ' * *" 

dextréme gauche susceptible de réunir les mili- syndicale, est au cœur des débats qui occupent d p C _p » annoncé, lundi 8 oc- T * 

tants qui se réclament de ce courant, d’attirer les membres de la Ligue communiste révolu- “bi 5r me Initiative du parti I^wns^aümaL ncUTCUe 

les sympathisants qui se manir estent notant- tionnaire à, l'approche du onzième congrès de communiste visant ft développer trowième concrte. m réunira le 

ment lors des consultations électorales 11) et de la IV* Internationale. les « luttes à la bases. U s'agit jn octobre nour examiner les mo- 

de «caftlers.de lutte», sur les- blêmes de lïetion dans tesentre- 
Fondée en avril 1968 (sous le Lutte ouvrière, qui donne la priorité représentait une ouverture par rap- prises. Interrogé sur les initia- 

-nom de Ligue communiste; qu’elle à l'action en milieu ouvrier, ee pon aux conceptions restrictives des ^nMcrntirms et les n tanà&tllùns s . h? mimicxpalites 

modifia A la suite de sa dissolution, tourne souvent vers la LC. R. lors- trotskistes sur cette question. Les dfiS travailleurs, autour de trois R * 

en juin 1373), la « Ligue - n’était qu’elle souhaite, ù l’occasion d’une morénlotes et les lambertlstaa ayant principaux : « la lutte rur Kltcmian a India ué 


M. Charles Flterman, membre égard, l’attitude du P CP. à celle 


ÆdE s ^ws° un! %w 

«Un g ^Li rtit» , i«>«22 


alors que Pune des organisations campagne électorale, par exemple, exprimé leur désaccord avec ce texte, contre les injustices et les inèga- ^ ^ 


Wa dë combattra l'Influence du groupes de moindre Importance, l’axamen du congrès. Le comité cen- brâdage de la France et pour k ne te bouscule pas au portülcm. 

P.C.F., qu’elles accusaient d'avoir comme rOrganlsàtlon communiste irai de la LC.R. a décidé, pour sa « produteona jnssiçais » uautre opp^guer les décisions du 

joué un rôle contre-révolutionnaire des travailleurs (O.C.T.) et les Comi- part, de voter sur ce texte lors de qu’ ite remt^ 20 8e P tembT0 *■ *■ Mter - 

en mal et Juin 1968. Dix ans plus tés communistes pour l'autogestion son propre congrès. tront aux personnes désirant man * _____ 

tard, la LC.R. est considérée par (C.C.A.). attentifs aux contestations parallèlement à la préparation de faire connaître teins besoins et 

bsaacoup comme détenant les dés de Tordre social qui s'expriment no- ; a réunion de (a IV* Internationale, la leurs propositions au secrétaire m M MaTC +i HmiiL dénoté 
d’une éventuelle intégration de Pex- tamment dans la Jeunesse, se retrou- Ligua poursuit un processus de fusion général du P.C.F, M. Georges ' . 

trême gauche non maoïste au sain vent aux cOtés de la LC.R. dans l’ac- aVBC Z courants qui avalent quitté Marchais. V*?* 5 ?* 

d'une organisation unifiée. tlon syndicale. H n’est pas Jusqu'au po.C.T. au printemps dernier (/o au du ^ 

U LC R. doit cette situation au P ' SU -' P° Urtant môfiant vls - à - vla de Monde du 11 Juillet). U s’agit, pour- Cette initiative rappelle celle participation, lundi S octobre, nne 


faft ou’eite a été* à ''extrême gauche, qui ne pratique mm. Krivlne et Bensaid. d'équilibrer des «cahiers de la misère et de question écrite dans laquelle, esü- 

ÏÏJaCcL^lv^'un auvent union à la base- avec pollUquement. sinon numériquement. qtfon 

alon privilégié des tendances, des Las relation* dn In Lloun nvnr ,fl - P ers P sc,,v o d’une tealon avec ^ Flterman a indiqué que les *• pops à de très grâces actes de 
tentations èt des conflits qui ont ., 1 °’ C L Les militants de IO.C.T. qui conclusions de la nouvelle cam- brutalité — Quand cela n est pas 

constitué rhistoire de l’extrême gau- !. a t 0 , 9 ™ rid mouv » ^ i a,1, trotskiste, souhaitent rejoindre la LC.R.. et dont pagne seront tirées au printemps des crimes — émanant soit de 

che pendant cas anniaa. Du purisme C ™T“„ n ,™ B Jül e „'^' car “ ,na ' amm ‘ “■ l ?“° J °SL U “; on Prochain- n a admto que cette ^oitpweulef Catrbn* dppite, toit 

trotskiste, nue déoand un de saa na, sts ®° nt P ,us complexes. sont d'anciens membres, défendent action, dont Un aspect est forte- H rrrtain* «tnnlnnrtws nu de crr- 

S?” a q Ï„ÏÏÎÏÏL,ÏÏ. “ Les deux groupes sont les héritière en ^ d ea positions critiques par ment « personnalisé » (lettres « certains employeurs ou Occer- 

“^ l rtt8 ' raurocommurnsme. qui d ’ Un0 histoire commune, celle da rapport à l'évolution de l'extrême adressées à- M. Marchais), n’est tains de leurs cadres, a Vêgard de 

^dulicertalne dBses intellecùies , b IV - i nJer nationale. fondée par Suche organisée et mettent l'accent pæ sans rapport avec la_prépa- travaüleuTs exerçant leur droit 

Trust, en «pSmbre 1938. e, eu ,Tl. ,S7ïu. eu . *0*^” îS2“ d ï ^e OT&oe >. II demande ttBl- 

qT»ïS un™n^de ;ü n - dB . j af , u ella i un9 ,ela3lQ n» en p 0 lt «re une ommrlur, sur l^nertuur. nstre « jusEes çre«ra a «tend 

Touvriérisme. ou, anima une partie 1951 d . nal ff ariee . *“* , de “* et nun un repli sur des baeeB hls- , prendre pour taire respecter, par 

de a^fSdiïa. m dfan qu'éprtSLnt ,oriduM étroi,es - ^e dea ^éeidmtieUes au- te patronat et certain, de eee 

beaucoup de eee railltens de ne il. fota ^oaréaaet PATRICK JARREAU. jainThPi e. et U a opposé, k cet agents, le droit de privée. 

pee ee couper dae dmérentes tonne» _ d . 


12 Cede* 06 
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térltô de mal 1968. théoriquement commune, débas qui Anarchiste, débauché. 

Pour cette raison, fa Ligua entre- as traduisant dans te mouvement -g • j 

tient des- rapports suivis avec des trotskiste International, par une lutte voleur ; assassin > J 
organisations moins œcuméniques, de tendances. . . 7 , A . JH 


Trois grandes tendances 


voleur, assassin, 
mais aussi maître ' 
ès arts, poète A 
incomparable Æè 


Cette dimension historique et nance de la LC.R. à la IV" Interna- . -- 

Internationale .rend particulièrement tionale et tes contraintes qui en mCOttlDUYUuie 

complexes les problèmes que dol- I résultent sont apparues comme un J- 

vent résoudre, dans te mois qui obstacle, qui explique la prudence rg hamag- 

vient, les militants de fa LC.R. dont de Lutte ouvrière et te fait qu'une A 

un congrès préparera celui de la : partie seulement de l’O.CT. envi- Æ1 

1 VT IntemaKonale, prômi pour la fin sage A présent de fusionner avec la b " i 

de l’année. Le précédent congrès Ligue. «Jâ» aâr et mm- » %» Æml 

de l’Internationale a’était , tenu en . Dans te môme temps, te secréta- “ -“«J* 

février 1874, dans un contexte qui. Hat unifié maintenait ea pression ^ bfsTJntL 

avait amené - lee trotskistes à miser pour amener la LC.R. & se rap- ^pEajjMHI 

sur les progrès de la gauche en procher de l’O.C.I. Le vote, par •& ■ 

Europe occidentale. L’action de la [g comité central, de la LC.R., d’une 

LC.R-, en France, s'étant Inscrite réponse favorable & une rencontre 

dans cette pBrspactfve, la rupture sans préalable avec te comité cen- 

de l’union de la gauche, en aep- tral de l’O.C.L f/fl Monde daté 


MS 


Réservé aux clients de Jean de Bonnot. Edition à 
. tirage limité, à l’image des somptueuses 

Ü&n. éditions anciennes. 


ta justification de ses thèses t 


de la Ligue, contre les lambertlstes | 


caractère Irrémédiablement stalinien «t tes membres de la direction, 
des partis communistes. comme MM. Gérard R loche et I 


■t# 

IfîÉIÜ 


les plus petits détails qui prco- 1 
mr chaque année. Cest pour- 1 
9 à les racheter su même prix 




(oce 


yeux d’une partie, d’entre eux que polarisation entra partisans et ariver- 

l’organlsatlon rivale tenait, mieux saire de la fusion, en Insistant sur la 

que la Ugue, te" choc de la rupture dimension Internationale du débat et 

de Ja gauche ef voyait son audience en tentent de constituer ainsi un 

«'accroître, principalement dans la pois de ralliement pour tes mlll- 

jeunessa. Le congrès de te LC.R., tants désemparés par la complexité 

en . Janvier 1979, ' ne parvint pas è des questions qui leur sont soumises, 

trancher (e débat entre les militants ^ cherche d’un accord entre le 
sensibles aux arguments des lam- 80crétariat unjfjô dB )a IV Interna- 


CADEAU 


bertlstes (du nom de M. Pierre , Um- flonate te cqbq, répond, en effet, 
bert, pnnclpal dirigeant de l D.C.f.) de la part des dirigeants - hJstorf- 
et ceux qui entendaient préserver ^ a que sflnl M M- Ernest Mandai 
l’originalité de la Ligue par rapport (S U ) ^ La^rt (CORQI). au 
aux . thèmes trotskistes traditionnels. d'assurer la cohésion du mou- 

U grande majorité du «W9«s* vement trotskiste A te veille de ce 
-toutefois, condamna te recherche q|J . [|s être une période de 

par le secrétariat unifié (S.U.) de Cfjsa dB3 pa^g ouvriers tradltlon- 
|a IV Internationale, d un ® nels. Ils cherchent donc à faire adop- 

raplde avec te ComMtT organisation ^ h congr ^ d8 , a iv* inter- 

pour 1a reconstlhition i de la IV Inter* natIona | Qi dgB taxtes susceptibles da 
nationale (CORQI), dont I O.C.l. est jgg trois grandes tén- 
ia section française. dances qui ee partagent te mouve- 

MWL Alain Krtvlne et Dan tel Ben- ment . j a ma joritô. représentée 
eald. virtuellement minoritaires au par Ja LC. R. et la 

sein de Jour organisation, durent yviortors Party (8.W.P., 

s’appuyer sur les adversaKes de la Etats ^j nl8) ; 1e3 mor énlstes, du nom 
fusion avec l'O.Ç.L P 0 *’ de M. More no, dirigeant du Parti 

contrepoids à cette perspective en S0ClaH6te dea travalHeura (P. S. T, 
développant les rapporte de la Ligue /^genane^ trèa influant dans les aeo- 
avec Lutte ouvrière et avec_ l O.C^T. Mon3 |8H no -amâricalnes ; les lamber- 
Mals, dans les deux cas I apparia- -proches des positions exprl- 

■ : . • mées. ô l'extérieur de l'Internationale, 

_W 8M«83 TOlf à rétectten euro- J CORQI 

péeim* dn 10 Juin. 1 ^ 

^ Outra la question des rapports 

■ entre la LC.R « rO.C.L. deux pro- 

J * tç Ç LESS tC Q Wlté dc tMscn b|6mes , B ^ à , a qiracMon de 
des étudiants sionistes so cia listes), r internationale. Il s'agit, d’une part, 

■SSadfffïffiKMÎS: ùrrrfvSnn^ueyenne.X 

StoS et Sionisme », tledrs à-via de laquelle les morénlstes sont 

3e 10 octobre, à 30 h. 30, un si réservés qu’lia avalent constitué, 

meeting au Centre oommn- ^ Nicaragua, une - brigade Inter- 

nantatce, 19, boulevard Poisson- nationale Simon-Bolivar », qui menait 

nièré, Parls-V. sa propre .politique en marge du 

Front aandïniste, avec lequel, au 

contraire, le secrétariat unifié e'ef- 
forçait cTôtsWir des relations^ L’ac- 
i trori de cette brigade a été condam- 

Langues nâe par $.U_ ce qtd a provoqué 

OAPRB8 - DJBJ3EANT8 d9 vives réactions de la part des 

Chargé! d'affaires * 2 'étnacer. mor én Estes et des lambertlstes. Der- 

A ipprenra eunn jwni» ri6re M problème, w pose, en toit, 

'S.'ïoie roe celui de l'enalyee que les troBklstes 

connaissances font de révolution du régime cubain 

. indisponibles. ^ d0 jj dépendance vls-è-vte de 

c e S d e 2 Moscou dans laqueHe 11 risque d’en- 

LAnqdes ' traîner Jes eandlnlstes. 


VOTRE FORMATION I 
VL, *. Hj-Barbusso. T500S I 


Cette gravure de 14 X 21 on 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l'artiste. Hic leur restera acqui- 
se, quelle quo soit leur décision. 


En second U au, 1e S. U. avait sou- 
mis à la discussion des sections un 
texte sur la démocratie socialiste, qui 


a pour lu première fois 5 Les sooscnptEurs qui rmver- 

en nn^e renaissance et or SvS 

à fond perdu, décorée des illustrations ^SfiSmSè ” 1 

incunables tirées des premières éditions, ce lirre | odùmvm d, Mxa 

v « V VI 6, 1 . m. e- XA i*î • 1 est une véritable petite œi 

sera la plus belle pièce de votre collection; VOICI • I d’art, numérotée et signée 

-m m * • m * «Ai I l’artiste. Elle leur restera, ao 

1 Œuvre complété de 

^ "T" • HH ^^^^Jean de Bonnot. 

FrançoisVillonN^ 

avec la reprodnetion dn manuscrit de 

la Bibliothèque Royale de Stockholm « « t frow ». *rt dïcdn à c uheM-ceu™ 

_ * J _ Réalisé dans la tradition, des plus belles éditions dn passé, il aura dès 

■ « T rançois Villon, de son. vrai nom François de Montcorbler, dît $a parution une valeur intrinsèque réelle. Four vous démontrer toute 
■*t aussi François des Loges, est un véritable révolutionnaire, \ la confiance que j’ai en lui, je me déclare prêt à vous le racheter, au_ 

B un anarchiste, « un dur ». Ses violences et ses crimes ne sont même prix, même dans plusieurs années. . . 

pas les jeux d’un bourgeois jetant sa gourme, mais une révolte pro- «r 

fonde, farouche, lucide contre son destin, l’in/ostice, te cupidité, te — . 

sottise, la corruption. 

Pourtant, tout au fond de lui, veille une flamme merveilleusemem J TT% ^VT^T , w^v^rYP 1 

pure, délicatement chaste, tendre et quasi mystique; qui s'exprime par m Fvf 1 à reuvoyer à JEAN DE BONNOT a 

flambé», aux heures cruelles, en des accents émouvants, déchirants, • J/V/Xs 7 fg St-Houoré, 75392 Paris Cédex 08 m 
inoubliables. • • 


Après 500 ans, François Villon survît encore par te richesse de son 
oeuvre. Aussi j'ai voulu que le pauvre escholier famélique, loque- 
teux, transi, soit magnifiquement édité afin de lui donner ce qu'il n’a 
pas reçu de ses contemporains. 

J’ai réalisé son oeuvre dans les plus riches et tes plus nobles matières: 
des ms précieux, les cuirs les plus fins, du papier vergé filigrane .et 
fabriqué à l'ancienne. 

C’est un format in-quarto (210x270 mm) pesant 1,700 kg, comportant 
560 pages de texte, toutes décorées, sans exception, de motifs d’époque 
venant en or sur fond rouge renaissance. Les belles marges de cha- 
que page sont dorées à fond perdu. 63 DlustratîonsmcHitablçs tirées 
des premières éditions viennent relever les passages Jes plus 
prodigieux. i * ■ 

I à texte s’établit ainsi : d’abord une vie de François Villon, une pré- 
sentation des poèmes en gothique, suivie d’une présentation en Gara- 
mond ancien corps 16, afin de rendre la lecture aisée. Ensuite, une 
passionnante étude sur Je jargon parlé par les truands et les .roen- 
..diants.de l’époque, par 'Auguste Vitu, la reproduction en fac-similé 
dn manuscrit de Villon, acquis par la reine Christine de Suède et 
conservé à la bibliothèque royale de Stockholm, et, enfin, un pas- 
sionnant glossaire pour la compréhension du vieux français. 


BON 


à renvoyer à JEAN DE BONNOT 
7 1« St-Houoré, 75392 Paris Cédex 08 


Envoycz-moi, à V adresse ci-dessous, te volume de 
l*CEovve Complète de François Villon, auquel vous 
Joindrez ma - gravure en cadeau. 


+ 2*,1Q F de frais de port T.T. O, soit 21 6 , 10 F. 

□ joindre à ce bon de souscription un chique de 188 /X) F 
Je bénéficie alors de* frais de port qui restera à votre charge. 


A3 Je ne suit pas convaincu de la valeur et des soins apportés 


compris des frais de port si foi réglé à réception. 
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POLITIQUE 


APRÈS U DÉMISSION DE M. MARCEL LUCOTTE (U.DJ.) 

M. Pierre Joxe (P. S.) mi élu president 
du conseil régional de Bourgogne 


LE MAIRE DE METZ POURSUIT LE P.S. 

Répondeur automatique 
et propagande électorale 

De notre correspondant 


M, Pierre Joxe. député de Saône-et-Loire, trésorier du parti soda- 

Hste, a été élu -mardi matin. 9 octobre, au premier tour de scrutin, Metz. — D’ici à la fin de La magistrats estimaient en 
président du conseil régional de Bourgogne, en recueillant vingt-sept r amWte , les Jugea devront effet queTzs Conseü consUtntion- 

votx sur quarante-sept suffrages exprimés. Il succède à M. Marcel décider al un répondeur automa- nel n’avait pas compétence pour 
Lucotte (UJU.-PJU, qui avait remis, la veille, son mandat à la tique doit, ou non, être considéré se prononcer sur V existence d’une 
disposition de rassemblée régionale. Vingt conseillers — vraisembla- c omme un moyen de propagande infraction à la loi pénale et n’a 
blement les vingt élus appartenant au courant giscardien — ont voté j? t ^5îfL gî f' gn /o n cîrt ° 7 ^ 

pour M. Dantei Benoist tPJSJ. üpuU de la J riim. t*t p« 3?““ ŒSPTl&ZSwIS 

candidat. Metz, m. Jean -Marie Rausch de r élection ». Un nouveau juge 


L’AVENIR DE LA GUYANE 

Le président du conseil général 
demtmde l’organisation d’an référendum 

De notre correspondant 


Les magistrats estimaient en ( Cayenne. — Alors que P associa- lers contre trait), reçoive en oer- 

— — ■" — 1 tion des maires s’est prononcée talnes occasions l'appui d’élus de 

pour là création en Guyane tTune là majorité tend à prouver que 


„ . _ ,, ^ (UXLF.), sénateur, à la fédération d'instruction fut alors désigné qui 


politiques locaux restent divisés référendum sur la question du 
sur la que s ti on d”nn éventuel statut. «Dam r -une Guyane au— 


dant Ja^ cam- gate^r» k^s ecrét^ rett ^raldn 


président dn conseil régional de à y foncer, répondeur automatique --c AHo- De son côté. 1e parti socialiste 

Bourgogne. Il ra^çaJt ce man- inüsque le déca:^ da 5 .septembre Ps » _ qQi diffusait les commen- entend donner un certain reten- 
dat depuis le 30 Janvier 1 978 e* taires du PB. sur l’actualité. Or tlsaement à cette affaire qui 

avait refusé d’y renoncer, lors de des consens régionaux stipule que œ répondeur avait continué à devrait être Jugée avant la fin 
la précédente sessio n de l’aseem- le pr évien t et le bureau de cha- fanctiarmerte flin-mn^bA X3 mm de l’année. La semaine dernière, 
Uée régionale, en JuIDet demter. me assemblé e «M éta au coora ^ ail .^nun. l, i Meta, M. Laurent Faute, porte- 

bien que la gauchie soit devenue de la sessi on ayant lieu le premier blen n *étant pas candidat, fit parole du PS, a déclaré : 
maSaritgejn. sein de cgtenri trimestre de chaque année. dressé £ eT’affti^ œÊb-PB. *%Tp *3 

depuis les électio ns can tonales du Màrcei Lucotte a déclaré et déposa une plainte avec consa- isolée. BOe s’ajoute à celle de 

mois de mais ■ L opp^tion y dis- ]Tmti1 aiJ ^ avait finalement ^“^5» dé partie civile en vertu de Radio-riposte et nous y voyons 

P? 8 ®: décidé ^abandonner la présidence l'article L49 du code électoral, une nouvelle atteinte à la liberté 

■Jtogt-hult sièges jriaiant*- du conseil dans un souci de Poar 111 ^P sc h , ce bulletin d’in- d’expression. On fait au PB. une 
huit (dix-neuf socialistes, cinq conciliation, après avoir eu. peu- formation constituait « un acte de mauvaise querelle, et le prétexte 
radicaux de gauche, quatre oom- ^^Qt^apr^avolx propagande électorale prohibé le du procès iü^dant pim futüe 

nmnlstes). remésentacts de l'on position, n f° ur ** scrutin s, que le Conseil constitutionnel n’a 

Demandant que « le droit soit £ ep ^j b al té Que 3^ partis de Jean Klffer, député sor- pas considéré que le procédé du 

ajusté au fait », à la suite de ce „ mQn trent eux aussi tant W, battu au terme du se- répondeur était interdit par les 

c ha ng w iwpt de majorité, M-Fran- Sonciliants quand 11 s’agira de ? HK lJ^® r T da S¥. la circonscription textes.» 

çois Mitterrand, membre du déslgner ^ présidents et tes &e Mete-r . déposait un recours Au-delà de l’aspect -politique de 


conseil régional en sa qualité de bureaux des différentes commis- 4em& 1e Conseil constitutionnel 
député de la. Nièvre, avait alors «mseLL pour faire annuler réfection de 

vivement critiqué le refus de " ^ son adversaire, le député socia- 


I 0 A Digoin (Saône-et-Loire), ce répondeur le jour élections, 
les sections locales du P.C. et du En f niw ism le Conseil canstl- 
P-3. ont décidé,- lundi 8 octobre, tutiœ^iiel rejetait le recours du 


devant le Conseil constitutionnel ce différend, Û est vrai que l'af- 1 
pouf faire annuler r éjection de faire pose la question du rajeu- 
eon adversaire, le député soda- niasement du code électoral, qui 
liste M. Jean Lauraln. M. Kïffer. ne tient pas compte des nouvelles 
dans Scsi recours, faisait égale- techniques de diffusion de Hu- 
ment état du fonctionnement de formation. Le répondeur télépho- 
ce répondeur le Jour des élections, nique est -Il un instrument de 
Su , Juin 1978, le Conseil canstl- propagande ou un simple moyen 
tuttarprel rejetait le recours du de communication privé ? « Celui 


M. If Gffl&ÏC (P.S.) : les pro- de constituer une liste d'union, candidat de la majorité, estimant qui appéüe paie 

, , conduite par M. 'Louis Contât notamment qu’c aucune disposi- tion, affirment tes membres du 

DOS 06 M. lhevenement son! CP.C.). conseiller général, pour tion ne fiât obstacle à ce moyen P.S» H importe donc peu qu’au 
r ... . lés élections municipales or^ini- de communication privée». En bout du fü û y ait un répondeur 

narticullèrement OIBVOS. sèes après la démission collective novembre 1978, le juge dlnstruc- ou un interlocuteur. Ou alors ü 

“ a delà municipalité et dont le ttondeMetz, chargé du dossier sur faudrait en ar r ive r à interdire 

premier tour est fixé au 21 octo- la plainte du maire, rendait une toute conversation politique la 
■ajmnnnnk les déclarations de bre (te Monde du 9 octobre). Le ordonnance de non-lieu. M. Rausch veille et le jour des élections. » La 

Iffvoqoanc J" crmcoll Tnnnir.lTYO-l ^PriTnaTr: 1077 «rnol rtA re+t* rtéolnlnn fMAroAW A* Mrewllp Au PS. a 


guyanais (PJB.G.), qui vient de pourront pas se permettre de p (re- 
tenir c*™ premier congrès depuis püler l’argent comme cela se fait 
sa création, en 1958, préconise oefixeOemeni», déclare-t-il. Propos 
l’autonomie, qu’il conçoit comme signlfioatils de la part d’un élu 
une étape vers la constitution qoi appartenait, l’année dernière 
d’un Etat guyanais. En revanche, encore, à la majorité. 

ITT DE , dont les premières Lourdement frappé par la mort, 
ns!**** départementales ont eu l’année dernière, de son leader, 
lieu en septembre, souhaite que Léopold Heder, ancien sénateur, 
la Guyane demeure « dans le maire de Cayenne, le PJ3.G., de 
cadre français » mais elle désire “n côté, tente de se restructurer, 
une large décentralisation, sans Afin d’enrayer l’bémarzagte de 
exclure totalement une remise en ses militants, attirés par l’Unité 
eau» du statut départemental. guyanaïse (U.G.), favorable à 
T- rin dépendance, la formation 

La dépariyrm mta l U^ aon ne socialiste, qui gère les deux prin- 
œmiÿ trouver^oe qffaœt JBŒ cipajes vlltes de Ony»ne — 
J? RP JL, dont te Cayenne et Saint-Laurent, — a 

M- dlxlKrè radicalteé ses positions. Favora- 

We, 1 =a création, a un statut 
ai ?i spécial, puis U l’autonomie, le 

at de ne pas faire sortir la p^_ G x prononce à présent dout 

rfiSiSffirto St vss 

«ai». att-Ç nais après une .étape nécessaire 

trfc 1 rt^ i6 préparatoire » d’autonomie. Le 

^ cSyS ras 

du fondateur du parti, Justin 
Catayée, mort dans un accident 

f _Sans m»un doute, les .mole à 


^ ^T^r^de «SS roXI.FT'présMenrX 

« tou ver- conseil régional si à présent, au 
ture étant à peine de 4 %. niveau des états-maJortTkr^ 


m mars 1978 (le Mande daté 7- 7 p * P-S-, 6 apparentés Meta ordonnait te retour 

Zl L réactions aue P -S- et 10 sam étiquette soutenus sier à l’Instruction pour 
Jel^S^nt suSU^rïï^n Q dS P« l’anctau» municlpaUté. » plément d’inftxrmatioii. 

P.CJ. (le Monde du fl octobre), — - • 

M. Jean Le Garrec, membre du - . - — — . ■ ■ . 


i La multiplication des décla- 
rations faites par des dirigeants 
de la majorité du parti socialité 
parte préjudice & rensemble de 
notre parti II n’est de jour où, 
à fout propos, qulü s’agisse du 
parti communiste, de la rupture 
de Tonton de la gauche ou de la 
désignation de notre candidat à 
V élection présidentielle. Ton n’as- 
siste à un ballet tactique de pe- 
tites phrases. Certaines' de ces 


vènement sont particulièrement 
graves. Us permettent au parti 
communiste de justifier son 
compor te ment et de rejeter sur 
le parti socialiste la responsabi- 
lité de la rupture de l'union de 
la gauche , alors que le parti 
communiste a délibérément pro- 
voqué cette rupture. H est temps 
que le parti socialiste retrouve sa 
cohésion, son unité et sa capacité 
de faire face collectivement à des 
situations difficiles. L’Sabaratkm 
du projet socialiste doit être l’oc- 
casion de recréer cette dyna- 
mique. Comme le disait Pierre 


M. MiïTB&AND : je désap- 
prouve les déclarations qui 
opposent entre eux des 
socialistes. { 

M. François Mitterrand, qui 
assistait mardi matin 9 octobre ! 
à la session du conseil régional 


Le Monde ~ 

\ diplomatique 


procès, efie prévoit un rassemble- 
ment de ses Tnii-itantB et erTex- 
. dut pas la possibilité d’une 
émission pirate à sa station de 
radio. Radio-riposte ». — J. -Ch. B. 

JEAN-CHARLES BO U RDI ER. 

fl) M. Klffer, qui était, bous la 
précédante légUlatuis, Inscrit au 
groupe ré fo r ma teur, ne membre du 


Après la conférence des dod-o (ignés 


SES FAIBLES 

(Régis Debra y) 

UNE CULTURE FOR GERER U CRISE 

(enquête d'Armand et Michèle Mottelart) 

U PASSAGE DE U DICTATURE 
A U DÉMOCRATIE 

(Annando Urtbe) 

L’ALBANIE, BASTION BO STALINISME 


S Âsgv g'g Remous en Afrique du Sud 


zéoentes prises de position de 
M. Chevènement et a indiqué 
qu’D «désapprouve les déclara- 
tions publiques qui opposent entre 


secrétaire du PB. a ajouté : «JT 
y a heureusement au. parti soda- 1 
liste de nombreux talents. Quel j 
qidü soit, son candidat sera, je 
vous Tassure, un bon candidat. 
Et ü sera meilleur encore si les 


• M. Jean-Pierre Raffarin, 
délégué à l’animation du P JL, 


critiques émises sur les déplace- 
ments en province de M. Giscard 
d’Estalng. Evoquant la venue du 
chef de l’Etat, vendredi prochain. 


dans le chef-lieu de la Vienne, 
M. Raffarin s'est déclaré c cho- J 


cipalement le maire de Poitiers 
IM. Jacques San trot, député], 
a-t-il ajouté, ont pris la responsa- 
bilité de donner à 2a France en- 
tière une fausse image de la 
région Poitou - Charentes ■ en 
appelant les autres organisations 
de gauche et tes syndicats à 


Les nouveaux adversaires de l'apartheid 

Solidarités raciales et intérêts de classe, par Reaé Lefort. — 
La crise du pouvoir et le rôle ascendant des militaires, par 
Abdal Minty. — La nécessaire restructuration du monde 
du travail, par Brigitte Lachertre. — La solution de 
rechange Hbérale, par Howard Scfaissd. — L'influence 
modératrice des syndicats occidentaux, par Berry Coben 
. et Jon a than Bloch. — Les limites de l'expansionnisme 
régional, par Roth Fine et Robert David. — La presse 
d'opposition et les pièges de la liberté, par Antoine BoiriBoa 


AMERIQUE : L'action sociale de . l'Eglise au Chili (Catherine 
Leguay). 

EUROPE : Mme Thatcher face au problème irlandais {Parcy AllamL 

PROCHE-ORIENT : De quoi vivent les Libanais P (Sélire Tanpiié). 
— Vague d'agitation confessionnelle en Syrie. 

EXTREME-ORIENT : Les maquis de Thaïlande contraints à revoir 
leur stratégie (Marcel BarangL 

LIVRES : Victor Louis et les jeux subtils du dataï-lama (Jean 
Daubter). — « Le rempart social » d'Alain Jaxe (Bernard 
Cassen). — Regards marxistes sur le Québec (Jean Copain). 

POLITIQUE ET LITTERATURE : Crimes sans châtiment (Maurice 
T. Moschino). 

CINEMA POLITIQUE : L'Amérique et ses terTeurs (Ignacio 
Ramonet, Jacques Goimard et AUi MalassinetL 

INTERROGATIONS , : La boîte à idées du libéralisme avancé 
(Jean-Pierre Garnier}. 

L'ACTIVITÉ DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES. 


LA MEMOIRE 
DE M. GRARDVAL 

A la suite de la publication, 
dans /• Monde du 4 octobre, 
du communiqué de l'Union gaul- 
liste pour la démocratie oppo- 
sant une fin de non-recevoir è 
la mission confiée è M. Char- 
bonne! par M. Chirac pour re- 
grouper les gaullistes, M. Gilbert 
Grandval nous écrit : •Notre 
mémoire n’est pas courte au 
point d'avoir oublié tas ma- 
gouilles de 1974 et lea excès 
de ces dernières années, les 
méandres de la politique suivie 
1 par Jean Charbormel et la saine 
I réaction d'Alain Peyrefitte lors 
de la diffusion du scandaleux 
• Appel de Cochtn ». Vingt 
années de rigueur au service 
du gaullisme ne nous prédis- 
posent pas à parier avec n’/rrt- 
porte qui de n'importa quoi. (—) » 


LES MARES K GRANDES 
VILLE: impossible d'assurer 
le ben fonctionnement des 
centres hospitaliers. 


réunie le 4 octobre es assemblée 
générale, sous la présidence de 
M. Roger QullUot (PJSJ, sénateur 
du Puy-de-Dôme, maire de Cler- 


tae étant li peine d * niveau des états-majors, la rup- 

L& majorité et 1 opposition ture se situe sur la question de 
tirent de ces résultats des argu- l'appartenance ou la non-appar- 
ments opposés. Pour M. Jean- tenante à la France, le cuvage 
Claude Mbntgenie. délégué dé- est beaucoup moins ' net dans la 
parlementai de rUD.R. le fait population. ■ Où pencheront les 
que la Guyane ne produise rien électeurs guyanais quL jusqu’alors, 
est 1e principal argument contre tout en condamnant le statut 
la tentation d’indépendance : départemental, souhaitaient rester 
« L’indépendance entraînerait la dans l'ensemble français? C’est 
marasme économique , la famine la principale interrogation. 
et le chaos politique.» Pour Top- 

SSÎS n - m JÎ D u, 1 .JS JEAN OCTOBRE 

preuve que te statut actuel n est 

pas ban et qu’il faut le modifier. — ■ . . 

Depuis que la gauche esc de- _ „ 1JF , x _ 

venue majoritaire au bureau du • “• Adolphe Chauvin, séna- 

consell général, présidé par teur du Val-d’Oise, président du 
M- Elte Castor (div. g.), maire et groupe de rUulon centriste des 
conseiller général de Sinnam&ry, démocrates de progrès du Sénat, 
l’assemblée départementale est le JK>us fait savoir que 1e dépiaœ- 
théâtre. à chacune de ses séances, ment effectué par te groupe 
de violents affrontements entre U.CDJF. en Polynésie française 
la majorité et l'opposition, et du 30 août au 14 septembre (le 
parfois aussi entre les élus lo- Monde du 8 septembre), a été . 
eaux dans leur ensemble et Ted- financé « intégralement par les 
mlnlstration. Le fait que la gau- sénateurs eux-mémes sans mi- 
che, numériquement minoritaire cune aide financière extérieure, 
au sein du conseil (sept conseil- en particulier du Sénat ». 


BIBLIOGRAPHIE 

< L’Entreprise des patrons rouges» 

de Jean Lerède et de Jean-Claude Blanchet 


Les ressources financières du 
parti communiste sont assurées 
pour partie par on réseau de 
quelque trois cents entreprises, 
qui lui sont directement ou Indi- 
rectement liées et dont les acti- 


cès, mais elle n’étalt possible 


vités vont du co mm erce de den- (C.G.T.), dont l'objectif était de 
rêes agricoles (groupe Doumeng) voit reconnaître une part de 
à l’édition, en passant par le tou- pouvoir dans cette entreprise « pas 
risme. l’imprimerie. Iss études comme les autres ». MM. Blan- 
d' urbanisme, les fournitures aux chet et Lerède datent de mai 


collectivités, etc. 

Le Livre-Club Diderot (L.CD.) 
a pour objet la vente par cour- 
tage, aux militants et aux sym- 
pathisants communistes, d’ou- 
vrages écrits par des auteurs 
membres du P.C.F. ou proches de 
lui, ou de collections réalisées en 
Union soviétique. De simple 
« département souscription » du 


1977 — époque, remarquent-ils, 
où les conversations au sein de 
l’appareil du P.C. F. laissaient 
prévoir la rupture de l’union de 
la gauche — la décision de 
• restructurer le « secteur livre » 
eu «sac ri fiant» le LCJ). pour 
sauver d’autres branches du 
groupe. Cette opération, menée 
sous la houlette de M. Guy 
Henrder. membre du bureau poli- 


groupe éditorial du P.CJP. en 1967, tique, passait par la neutrall- 


des ressources supplémentaires 
soient accordées aux communes 
c pour leur permettre de faire 
face à l’accroissement de leurs 
dépenses» et déploré «que les 
villes ayant réduit en 1979 leurs 
dépenses d’énergie ne reçoivent 


santé, au chiffre d’affaires de 
44 minions de francs (plus de 
50 millions de francs si l’on y 
ajoute Senrl-Club Messidor) et 
dont les bénéfices permettaient, 
par le biais d’un groupement 
d’intérêts économiques découvrir 
Je déficit d’autres branches du 
groupe. 

L 'histoire que racontent 
MM, Jean-Claude Blanchet et 
Jean Lerède, responsables com- 


à la fin de 1978, au licenciement 
de cent quarante employés; 

L’Entreprise des patrons rouges 
fournit d’autres exemples des 
aberrations auxquelles donne lieu 
l’imbrication du politique et du 
commercial dans certaines entre- 


pour 1980 que 90% delà quantité J ffi U \ï 1 A,!S2 iement . 


de fuel qui leur a été attribuée 
Tannée précédente ». L’association 
réclame, & ce sujet, «te rétablis- 
sement de la concurrence pour 
l’approvisionnement en fuel». 

Les maires des grandes villes 
; désirent également rencontrer le 
ministre oe la santé et de te. 
sécurité sociale «pour lui faire 
part de l’impossfbüité devant la- 
quelle üs se trouvent, en tant que 
présidents de centres hospitaliers, 
de faire face à un accroissement 
de t activité et môme d’assurer le 
bon fonctionnement des établis- 


merclaux du LCD. de nov embr e 
1972 jusqu’à leur licenciement en 
Juin 1978, est dominée par une 


équivoque due au fait que cet 
organisme était à la fois un Ins- 
trument de diffusion des Idées 
communistes, soumis à des impé- 
ratifs et à une direction poli- 
tiques, et une entreprise commer- 
ciale qui, pour réaliser . des 


tlonnaires (qu’il but. soulignent 
les auteurs, 'distinguer des per- 
manents politiques, bien qu’ils 


appartiennent les uns et tes autres 
à la même «caste»), de leurs 
habitudes, des clans qu’on y 
devine, des méthodes qu’as em- 
ploient pour protéger leur pou- 


sements dont üs ont la respon- 


devait être gérée selon tes tech- . tmmm 

niques propres à son type d’actl- * Sfflttons ïfeyanl, 311 p ■«*>*. 

MM. Blanchet et Lerède avalent 

choisi de privilégier le commer- 0 Le « courant fédéral » de 
Çlàl p ar rapport au politique et S. O. S. - Environnement, présidé 
de rés oudre, grâce à l’expansion par M. Alexandre Seulnger, a 
de l’entreprise, tes contradictions décidé, au cours dîme réunion 
qui en grevaient le fonctionne- tenue à Paris 1e samedi 6 octo- 


Le « courant fédéral » de 


police d’Etat et l'accroissement de 
Vtnsécurtté dans les cités ». 

L’association souhaite, enfin , 
que les maires aient le droit 
d'interdire la circulation des poids 
lourds dans la traversée des villes. 


décidé, au cours d'une réunion 
tenue à Paris le samedi 6 octo- 
bre, de créer un « comité de liai- 
son pour Torganisation d’élections 
primaires en vue des présiden- 
tielles», Initiative qui a reçu 
l’adhésion de six associations de 
défense de l’environnement de la 
région parisienne et d’une dizaine 


. ..y.ipiiM'.' 




Chez vous 
15.700 F 




f. Ch;j,:„ r , i Champnè t 
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AU JR1BUNAL DE PARIS 

M.R.A.P., < Figaro-Magazine » et apartheid 


L'Assemblée du Conseil de l'Europe 
propose «une charte des droits de l'enfant» 


De notre correspondant 


Le Mouvement contre Je racisme et pour l'amitié entre les H 

peapMs tMRAPJ poursuivait pour diffamation. lundi 8 octobre, Strasbourg. - L'areenal des textes Tabona (nationaliste Malte) et de 
1“ «Saro-Stogazme* devant la dix-septième chambre correc- élaborés par la Conseil de l'Europe Mme Haldls Havroy (travailliste nor- 
tiramello de Pana, que présidait M Jean Serre, Cette organisation po Ur )a protection des libertés et vôgienne) préparés au sain de la 
estime din amatoire le commentaire fait par M. Robert La contre droits fondamentaux de l’individu commission des questions sociales et 
dans l’hebdomadaire de M. Hersant à. propos d’une affiche sur va-t-u se compléter d'un document de santé, il ressortait la nécessité de 
1 apartheid en Afrique du Sud, montrée lors d'une émission qiJ j flaran y ra droits de Ventant? codifier la protection da l'enfance, 
d Antenne 2 en décembre 1978. Ce n'est pas Impossible, puisque u s'agit tout d'abord de redéfinir 


d' Antenne 2 en décembre 1978. 


Tnîîi.Ji C0 SSrfi ,a ifoSKS!? rlS Quantà Dora ]°S°' sub®" Conseil demande au comité des la famille et à la société et de sub- 
temps» consacré à l'apartheid, banal de” Vaijaire'â ml ‘' ls * res d’entreprendre sans délai stituer à la notion - d'autorité paren- 

H l’a dit sans détours dans le H a simplement tenu a préciser la «"^daction d une - charte euro- taie » celle de - responsabilité 

Figaro Magazine du 9 décembre que, selon lui. le Figaro-Magazine Prenne des droits da reniant • dont parentale-. Cette protection juri- 

1978. L’émission lui & semblé être était une publication distincte du elle vient d'adopter les principes au dlque devrait s'exercer dans le cas 

de parti pria. Et le « chef-d'œuvre Figaro et que le responsable en terme d'un long débat Ce texte de conflits familiaux comme le 

fîfi . t<H » serait, était Ml Louis Pauwels, son dlrec- représenterait, en quelque sorte, (a divorce ou la séparation, au besoin 

Î»T teur, et n<m M. Hersant, directeur contribution de l'organisation des par le truchement d'un avocat 
^*J 0arO : . _ vingt et un à Vannée internationale commis d'office. 


JUSTICE 

L'AFFAIRE DE DROGUE DE SAINT-TROPEZ 
DEVANT LE TRIBUNAL DE DRAGUIGNAN 

L'enfance malheureuse de Christina von Opel 

De notre envoyé spécial 

Draguignan. — Le procès c’était une loque. » Les noms de 
de Mlle Christina von Opel Sermequier, du Gorille, les villas 
et do cprit antres, mculoés. de Gassin, de Saint-Mort tz, de 
“ S5n!?î«îdït l>^nne émergent ça et là des 

en juillet 1977. dans m wnc pr0 pos de M. Sachs - l’autre 
de drogue dans la région de unirers de christina et de Gtm- 
Saint-Tropex. a été consacré, ther. 

lundi 8 octobre, à l’andition Dans le box. les Inculpés 
des témoins. écoutent la description de cette 


paiera une amende, sera empri- 


noir. Suivent .dix Interdictions et 


droit d’apprendre d lire 


» Le chef-d'œuvre 
de cette mauvaise foi 
c'est l'affiche » 


contre explique qu'il ne cherchait 
pas & atteindre le MJLAP„ 
«organisme parfaitement hono- 
rable pour lequel chacun de nous 
a du respect, de l’affection » mais 
Antennes, «gui a fait une mau- 
vaise émission». De plus, affirme 
M* Benatar, «a n'est pas ques- 
tion; flans cet article, de porter 


document par Antenne 2 mais 
bien le document luvmême. » Des 


mations données dans l’affiche 
incriminée. 

M. Seau McBrlde, président du 
Bureau international de- la paix, 
également cité, a adresse à ' 
M. Serre une lettre dans laquelle 
il écrit notamment à propos du 
M.RAJ. : . te L'affiche gu’ü a 
éditée, et qui est aujourd'hui en 
cauke, s'inspire directement d’une 


« Non pour faire de ce procès une 
affaire spéculative, mais pour que 
le mouvement puisse continuer 
son action. * M" Benatar a sol- 
licité la relaxe de son client. 


da l'an fan ce. 

Des rapports do Mme Oill Knlght 
(conservateur britannique). Vincent 


Ilotage et quadrillage à Marseille 

Police et population main dans la main 

De notre correspondant régional 


police, vient de présenter aux rendu possible par l'accrolsse- 
responsablett dos comités d'Inlê- ment des effectifs en tenue de 
rôt de quartier (C1Q) de Mar- cent six gardiens et la remisa 
sellle un nouveau dispositif de sur la vole publique de prés de 


là police urbaine sur l'ensemble tairas. 

de l'agglomération marseillaise. Lllotage complet de Marseille 
Ce dispositif tend, à la fols, à B été décidé après une expé- 

rapprocher le poil» de le popu- „ d . un , us d - un 

letion. par la généralisation de dana daux aac , eurs 

la technique de IHottge. et à dp „ , , d0 „„ é . 

ta rendre plus mobile par le aa|on „ Jatfrazou . . da „ès 

d unités , mobiles pDn> rtsu , tals tan , ^ le 

et légères (U.LS.) de pJan da [-infonnation et de la 

.sécurité. prévention que sur celui de ta 

Il consiste en un maillage . sécurisation » de la popula- 

xni du terrlldlra -communal é L'agglomérellnn marseil- 

Wtls niveaux : Ilotage et pa- , éta dé coupée en quatre- 

traullles pemenentes per six vi t itl2a , lots dom , a 

compagnies temtorrales que- |al| na d - an , ir0 „ d | x 

drillaga per trois U.M.S. et trois m||| hs ^f Iants 0dmmo , aa mlul 

U.L.S., et . super - quadrillage. dom)Dic , la5 îlotiara iront daux 

per deux compagmes d tatenmn- daLa . at seront les premiers 

tion et une C.R.S.. cett 0 der. intertocuteurs des rssponssbles 
mère s»v*i* P lu * particulière- d0mltlI d'intérêt de quar- 

ment, en dehors de ta période t|a , Cau . c| sa ^ d4clarts 


d ete, ta surwmanco « » pr61s a aoutenir l’action des 

.grande couronne, de Mai- der*. . Sam iem to Ma- 
sellle, et notamment des deux J* nfflrtnA lo nré- 


policiers. - Sans jouer Iss dêla- 
■ .. . ... fours, a, en effet, affirmé le pré- 

S?*..,. “P “T*!. T. rS aident de ta confédération géné- 

d’habitations de la vtlle. Ces ^ des C|Q „ Qnï nlar nous 

unités s ® ront ^! f ^ i pa ^ . apporterons un coup de main 

bltreeu de coordination placé sd „ aux à cm eMtt dM , 


eupnés du ch al te la team mm a „, PMp( „ . „ Jaf . 
gtoérale. aiM^epnteuntent eu (rezou s . esl également . félicité, 
total un millier de policiers, dont part, du - relata Impor- 

ta moitié se trouveront le fwr .p^é per le, rsspon- 

en permanence sur le vole C1Q. dont la 


sables des C 1 Q, dont la 
publique aHalnHr . . InrfI coopération avec la police se 
" Z*’ de dk ,ral)uil a8pllis un par des réu - 

quô M. JaJfreaou eat do dk n|pn5 mar , aueHaa da traV Bll, que 
eueder les maire, Mira par une dlracleur des polices 

présence nombreuse de la polic e ^ llnaa . Ia conWlsur général 


î 6 ' , S "“s ,Tîî!ï Unue. principal artisan ■ 

Imprévisibles. - Le préfet délé- .J* . f 

gué pour la police a, iTBUlre ,ea “ ‘" ap0 " 1 "'- 
part, précisé que le redéploie- GUY POI 


Une première séria de mesures 
vise à protéger les enfants des 
mauvais traitements et prévoit 
notamment l'obligation pour les per- 
sonnes régulièrement en contact 
avec les jeunes d'alerter les ser- 
vices sociaux lorsqu'ils constatent 
que ceux-ci sont l'objet de sévices. 
La charte devrait permettre aussi 
de combattre la prostitution B t la 
pornographie enfantines qui. selon 
les rapporteurs, sont en extension 
rapide. 

L'Assemblée a insisté sur le rejet 
de toute tolérance & l'égard des 
drogues douces ; en revanche, elle 
4>‘a pas retenu, comme le lui pro- 
posaient des amendements, de 
mener une action contre ~ la vio- 
lence, le sens de la destruction et 
la terreur m véhiculés par certains 
médias ou l'interdiction des ventes 
de jouets guerriers. 

Interdire le travail è plein temps 
pour les moins de seize ans est, 
d’autre part un objectif prioritaire 
figurant dans le projet qui vise un 
certain nombre de pays méditerra- 
néens oû les enfants, malgré le 
chOmage, représentent jusqu’à 6°/« 
de la population active. Mais II 
s'agit tout autant de limiter la pra- 
tique du - travail des enfants en 
entrepose familiale ». essentiellement 
dans les milieux ruraux. Un autre 
domaine où il Importe de protéger 
les enfants, est celui des sports de 
compétition, qui ne doit pas entraver 
l'éducation et la croissance de 
l'enfant. 

Mais . ce projet de charte — les 
auteurs des rapports ne l'avalent -pas 
prévu — devrait aussi prôner « le 
droit à le vie de reniant dés se 
conception ». L'Assemblée a, par 
une courte maforfté, adopté cet 
amendement présenté par un groupe 
de représentants, essentiellement 
démocrates-chrétiens, adversaires de 
l'avortement. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


Lé défilé des policiers chargés 
de renquête n'a apparemment 
pas troublé les inculpés qui conti- 


réclt des malheurs de Christina ne 


aventure qui, pour une fols 


peut-être, devait rompre l'ennui. 
« Ce n’est pas le procès von Opel », 
« le malheur a voulu que Chris- 


eur 2 503 kilogrammes de ha- défense ara. mais qu’en «eratt-il 
schisch et des dessins (ligures ^ Ubre au ? î?“î!£i 

ppamétriaues, têtes d'animaux) chez qui on a découvert un jour 
&t££“ta Jî^nâîe de li gWgJ 

drogue; un cahier identique à d un trafic portant Sur 1 tonne 
ceux qu'on a découverts dans la et demie de haschisch, si elle 


a expliqué l'Inspecteur division- 
naire Boileau. Pour la jeune 
Allemande, ce placard était fermé r 
par le proprietaire de la villa j 


ri rat vrai qu’à i Pépoque. I se propose « d’abord de venir i 


il est vrai qu’à répoque. 
Mlle Christina von Opel traversait 
une « phase dépressive ». M. Henri 
BoutÜlier, le médecin-psychiatre, 
du centre neurologique de Pierre- 
feu (Vax), où l’inculpée a séjourné 
après sa détention, en mars 1978. 
était venu confirmer à la barre 
a. la très forte charge d’angoisse * 
de Mlle von Opel, son « état 
somatique déplorable ». Le Jardi- 
nier de la villa Tour et Voile a 
témoigné à son tour ; * Füe était 
complètement dans les vapeurs. « 
M. Michael Karg, l’un des princi- 
paux inculpés, le père de Vanessa, 
six ftne . la Due de Christina von 
Opel, a expliqué qu’au moment 


des obsèques de son père». A 
cette fin, le comité « entreprend 
de recueillir des fonds qui seront 
intégralement versés à Mme Gold- 


man et de soutenir celle-ci dans 


Déboussolée 

Le témoignage de M Gunther 


action et ses publications « se 
faire l’interprète de tous ceux 
qu’a indignés l’assassinat de 
Pierre Goldman». 

Les membres du comité de ré- 
daction de la revue les Temps 
modernes, ainsi que MM. Jean- 
Pierre Ramsay, Marc Kravetz, 
Claude Manceron. Henri GoJHe- 
mln et Jean -François Revel, no^ 
tamment, animent le comité 
Pierre- Goldman. 

Les dons, sous forme de chè- 
ques, doivent être libellés & l’ordre 


Sachs a permis d'achever le por— I des Temps modernes, comité r 


gile, déboussolée, dépassée par Iss 
événements ». Grand, élégant, le 
propos mesuré, le ton posé, 
M. Sachs, cousin germain de 
Christina von OpeL appartient à 
« un autre monde ». « Chris 
Pupzi », comme l’appellent ses 
familiers, n'est pas coupable, elle 
n’est qu’égarée. Christina a en 
une enfance malheureuse, a i&- 


• Le Syndicat français des 


M. François Pain, cinéaste fie /’ 
Monde daté 7-8 octobre). Lé 
syndicat estime que ML Pain, in- 
culpé et écroué le 26 septembre, , 


DÉFENSE 


• Une délégation militaire 
soudanaise, conduite par le mi- 


sai!, est en visite officielle d’une 
semaine en France, où elle aura 
des entretiens sur les moyens de 
promouvoir la coopération en 


la firme en la revendant à Ta 
General Motors, était très sévère. 


marins pendant des Jours. Chris- 
tina a perdu, dans un accident de 
voiture, sa tante, la seule personne 
qui lui portait de l’affection. Et 
son père lui aurait dit au moment 


Saint-Tropez. « Elle buvait deux 
1 litres de vodka dans une soirée. 


a plus de six mois», a été arrêté 
« dans des conditions qui sont une 
véritable agression contre nos 
libertés déjà tant menacées. » 

« François Pain, ajoute le 
communiqué, subit parmi les 
premiers un processus qui se met 
en place dans notre pays et per- 
met. d’une manière arbitraire, ou 
nom d’un nouvel espace judiciaire 
européen, d’arrêter quiconque 
déplaît. » « Nous, cinéastes, conclut ■ 
le communiqué, filmons, photo- 
graphions pour informer et non 
pour être les auxüiatres de la ' 
préfecture de police. » 


Chez vous dans un deux pièces. 
15.700 F une semaine a vie. 


I' bHwt^W' 600 km de pistes franco-suisses. 

le Village des enfants, des rues-pistes 
ÊMWWM ’ sans voitures... Avoriaz est unique ! 

Deux pièces en multipropriété. L’investissement 
est faible, les charges légères, et vous pouvez . 
échanger avec.10 autres stations Pierre et \bcances 
(Chamonix, la Corse, Biarritz...). 

Choisissez entre deux formules de muiti-propriete dont Tune propose 

service hôtelier et forfait sports et loisirs. 

15.700 F une semaine à vie en janvier; 17.900 F en mats. 




Bon pour une documentation multipropriété □ 

Nom — — — 7 Tél 

Tel. bureau : Profession 

Ad reSS p jerre et Vacances . io5, bd-Haussmann. 75008 Paris. Tèl. 265.19.64. 


LES- 


Le grand ski des Trois Allées. 
6.000 F une semaine à vie. 


^eÊan SsilSimsf ” Un village de charme à côté de (a 

station animée des Menuires. 400 km de pistes 
sagMBHl SBggjSa r à votre porte : les Trois Vallées. 25 % de réduction 

sur les forfaits ski des Menuires. 

Du studio au 3 pièces en multi-propriété. 
L'investissement est faible, les charges légères, et 
vous pouvez échanger avec 10 autres stations Pierre 
et Vacances (Avoriaz, la Corse, Biarritz, Deauville...). 

6.000 F un studio une semaine h vie en janvier. 16.900 F un 2 pièces en janvier - février. 




Bon pour une documentation 


multipropriété □ location □ 

N 3 MR 

. Tél. ■ 


Nom ; Tel. 

Tél. bureau Profession 

Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64. 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ETAT 


AU TRIBUNAL DE PONTOISE 


Des t épnhts de la défense peu empressés 
an procès des vingî-denx militants bretons 


Le procès des séparatistes bretons devant la 
Cour de sûreté de l'Etat est entré, lundi 
8 octobre, dans sa quatrième semaine.. Une 
semaine qui sera entièrement consacrée à 1 au- 
dition des témoins cités par la défense. Douze 
J* _ — cnit a ne il nrès la moitié 


dltion des témoins cites par «*■ - 

d'entre eux seulement, soit à peu près la moitié 
de ceux qui avaient été cités, se sont présentés 
à la barre. Cela signifie-t-il que les Bretons se 
désintéressent du sort des poseurs de bombes •' 
Les témoink, eux, ont condamné le recours 
& la violence. Ils ont, en revanche, explique ce 
dfnuKnn nnlitimie. sociale, econo- 


ceux-ci, le président demande si les difficultés 
de la Bretagne justifient l’utilisation de l’ex- 
plosif. M. Henri Le Moal, professeur à l’oniver- 
sfté de Rennes, ancien recteur et ancien doyen, 
a répondu : - S’il y avait des institutions démo- 


Trois personnes sont poursuivies 
après la mort d'un enfant 
dans l'ascenseur d'un hôpital 


QUINZE CLASSES SACCAGÉS 
AU COLLÈGE LAKAHAL 

(De notre correspondant) 


cratiques responsables, les jeunes pourraient s’y I 
adresser. Mais 11 y a un vide politique. * I 

Un vif incident a opposé Mme Simone de ■ 
Bollardière, militante du Mouvement pour une j 


qu’était la situation politique, sociale, econo- 
mique et culturelle de la Bretagne. Des thèmes 
maintes fois développés (nucléaire, remembre- 
ment. centralisation, marée noire, exode, sons- 
développement, langue bretonne, etc.) qui sont 
repris par les intervenants ; simples ouvriers, 
écologistes, enseignants, techniciens, syndica- 
listes. Deux militants de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T., à qui le président Claude Allaer n 'avait 
pas permis de lire un texte, n’ont pas déposé. 

A chaque intervention, qui ne porte jamais 
sur les faits ni sur la moralité et la personna- 
lité des prévenus maïs sur les motivations de 


alternative non violente, & l’avocat général, i 
M. Jacques Colette. Alors qu’elle évoquait les 
conditions de garde à vue et les sévices dont 
aurait été- victime M. Christian Merer, 1 
M. Colette a bondi i * Mais vous ne savez pas 
ce que vous dites. On commence & en avoir 


La routine et la négligence ont été. lundi 8 octobre, les princi- 
pales accusées dans le procès qui a eu lieu devant le tribunal correc- 
tionnel de Pontoise. Le 8 novembre 197 7. alors qidü se trouvait en 
traitement pour une otite à l’hôpital de Pontoise, le petit James 
Blondel, trente et un mois, était victime (Tune chute mortelle dans un. 
monte-charge laissé ouvert. Mais deux ans d'instruction et tout un 
après-midi d’audience n’auront pas suffi, en raison du foisonnement 
d’arrêtés et de réglementations invoqués par les inculpés, à démon- 
trer rate véritable responsabilité dans la mort du petit James. 


panse de nu ne semaine, des 
Inconnus se sont introduits par 
effraction dans les locaux du 
C.EJ3. mixte Lakanal & Aubagne 
(Bouches - du - Rhône) et ont 
entrepris de saccager quinze des 


Trois personnes étaient pour- 


suivies pour homicide lnvolon- 


sées ainsi que les étagères et les 
portes. A l’aide de matériel 
trouvé sur place, les vandales ont 


assez. Je n’admets pas qn’on fasse un amal- 1 
game. Le parquet de Rennes a classé cette 


affaire, car il n’y avait aucune charge suffi- 
sante (depuis, une nouvelle plainte avec cons- • 
titution de partie civile a été déposéeJ. Vous { 
qui avez vécu ootre-mer, comme moi. demandez 


C&staing chargé de la sécurité: 
et Claude ChoUler, inspecteur à 
TAPA VE (Association des proprié- 
taires d'appareils à vapeur et 


bre d'enfant, où une cloison 


chauffage central et tendu 11ns- 


êlectriquesl, chargé du contrôle 


être considéré comme le seul i 
responsable de Faccident? 1 

Evoquant l'attitude de la direc- 1 


ont été déversés da n s les classes, 
sur les murs, dans la cour et Clés 
injures ont été Inscrites à l’en- 


donc aux Cambodgiens s’ils ne regrettent pas 
l’époque où il y avait™ des gouverneurs colo- 
niaux. » — M. B.-R. 


experts ont été accablantes pour 
la direction de rhôpltaL coupable 
de routine administrative et de 


Brest — Prudence, on n’est 
Jamais assez méfiant par les temps 
qui courent en Bretagne, où policiers 
et gendarmes ne lésinent pas sur 
les perquisitions quand Ils subodorent 
avoir affaire à des autonomistes ? 
Réserve naturelle des Bretons 7 In- 
différence au sort des hommes qui 
se joue devant la Cour de sOretâ 
de l’Etat 7 Alors égoïsme tout sim- 
plement ? Le procès des séparatistes 
bretons ne passionne pas la popula- 
tion ; n est loin d’alimenter les 
conversations. 

Les sujets de préoccupation ne 
manquant pas, en effet, aux Français 
de l’Ouest comme à tous ceux de 
l’Hexagone : recrudescence du chô- 
mage dans une région sans ressour- 
ces Industrielles, vie chère. Impôts 
en hausse, Inflation galopante et par- 
dessus la marché, les problèmes de 
la pèche artisanale avec l’affaire des 
langou3tinlers. 

Les milieux autonomistes — car 
les sympathies Hivers le F.LB. ne 
sont pas atténuées avec les coups 
de filet du S.R.PJ. de Rennes — ten- 
tent malgré tout de gagner l’opinion 
6 leur cause- Ils le font, bien sûr, 
dans l’ombre. Ainsi fleurissent en une 
nuit des inscriptions sur les mai- 


De notre correspondant 


sons, en bordure des routes fréquen- 
tées, sur les panneaux de signalisa- 
tion ou les ponts — excellents points 
d’affichage — qui franchissent les 
voles express. Lee partisans du sépa- 
ratisme réolament. par peinture Inter- 
posée. la • libération des détenus 
politiques bretons ». Ils proclament 
encore : « Non â la répression, 
Le Taillante! en prison » ou « S.R.PJj 
SS ». Ce sorti actuellement les 
seules marques extérieures de leurs 
activités. 


Le troisième anniversaire de la 
mort de M. Jean-Michel Kamalegen, 
un militant breton déchiqueté, le 
28 septembre 1978. par la bombe 
qu’H s’apprêtait à déposer contre la 
maison d’un officier, n’a donné lieu 
à aucune manifestation de leur part 


Bien entendu, l’actuer procès 
donne Heu & des commentaires dis- 
crets dans leurs rangs entre per- 
sonnes sûres. On se méfie de 
l'inoonnu susceptible d’fitra un pro- 
vocateur, voire un délateur. A Chfl- 
teauneuf-du-Faou (Flnlstère-Sud). où 
Yann Pouillande. considéré jomme 


l’une des tètes pensantes du mouve- 
ment, demeure avec sa famille, les 
bouches sont particulièrement cou- 
sues. Ellso ne s’ouvrent que dans 
des endroits sûrs, â l'abri des 
oreilles Indiscrètes. Les prévenus 
font alors figure de héros. Pour- 
chassés. humiliés, jugés aujourd'hui, 
ne seront-ils pas demain honorés 7 
L'histoire est riche de retournements 
parlote spectaculaires. 

En attendant, la poudre e'est tue. 
Pour combien de temps ? Les lourdes 
condamnations prononcées à ren- 
contre des auteurs de l'attentat du 
ch&teau de Versailles 'Incitent sans 
aucun doute à la réflexion. Même 
s’ils considèrent que leur combat 
politique est juste, bien des autono- 
mistes se refusent à sacrifier leur 
jeunesse ou une partie de leur 
exlstence entre les quatre murs d'une 
geôle. Ils savent aussi que les atten- 
tats sont loin d'être du goût de tout 
le monde. Ils Irritent plus qu'ils 
convainquent. Il n’empêche qu'une 
Interrogation du genre « Versailles : 
quinze ans ; PortsaJl : combien ? • 
frappe beaucoup plus Ibs consciences 
qu’une charge de dynamite. 


trroen des ascenseurs, comme le 
prescrit pourtant la loi de 1945. 
aucune consigne de surveillance, 
indifférence devant les rapports 
routiniers de l’APAVE_ 

Les ordonnances de 1951 et 1957, 
citées par la cour, et fixant à 
16 centimètres l’Intervalle maxi- 
mum entre une Dorte pal 1ère et 
une porte de cabine fil était de 


de la partie civile, a regretté 
< qu’un endroü fait pour vous 
guérir puisse vous tuer ». n a 
réclamé 100 000 P de dommages et 


intérêts pour chacune des trois 
parties civiles qui sont représen- ! 
tées : le père, la mère et la sœur | 
du petit James. Condamnant la 
confusion des débats et dénonçant I 
« le manque d'argent, de temps 
et la force d’inertie de l’adminis- 
tration hospitalière » à l'origine 


dlquée, mais, compte tenu de son 
importance, B ne semble pas 

t u’eUe soit le . fait de jeunes 
lèves qui n’auraient pu renverser 
on déplacer certaines armoires et 


bureaux. Une enquête a été 
ouverte par la police. Près de 
trois cent cinquante élèves seront 
privés de cours pendant une 
semaine. — J. C. 


18 centimètres a l’hôpital de Pon- 
toise). devaient être repoussées par 
les avocats des inculpés, puisque 
réglementant les ascenseurs et 
non les monte-charge. Mais la 


de la mort de l’enfant. Mme An- 
nie Grenier, sub stitut , a requis 
pour chacun des trois Inculpés 


des peines d’un an d’emprlsonne- 1 


Poursuivis pour diffamation par 


M. Michel Durafour. ancien minis- 


tre, ancien maire (radical) de 


ville, élus en mars 1977, MM. Louis 
Duchesne et Régis Delaigue. ont 
comparu, lundi 8 octobre, devant 
la dix-septième chambre oorrec- 


10-11 juillet 1977.) M* Jean-Pierre 
Cochet a réclamé, au nom de 
l’ancien maire, un franc de dom- 
mages-intérêts. H a fait observer 
que. selon les statistiques. Saint- 
Etienne n'est pas exactement la 
ville la plus endettée de France. 
mm. Duchesne et Delaigue, ainsi 
que leur avocat, NP Francis 


[f DIRECTEUR DU CENTRE DE 
FORMATION CONTINUE DE 
[UNIVERSITE EST TRADUIT 
DEVANT LE CONSEIL DE DIS- 
CIPLINE. 


(De notre correspondantj 
M’nThnnqp — m. Jean-Baptiste 
Donne t, président de l'université 
de Hante-Alsace, vient d’annoncer 


tionneLle de Paris, comme res- 
ponsables du titre d’un article 
publié en juillet 1977, par le pre- 
mier numéro de Vivre à Saint- 


certainement excessive, que la 
ville peut être considérée comme 
la plus endettée parmi celles 


an conseil de l’université sa déci- 
sion de traduire devant le conseil 
M. Bernard Lavllle-Salnt-Martin. 
ancien directeur du CERFA (Cen- 


] "honneur de M. Durafour n’e 
pas en cause. Jugement le 5 ni 
vembre. — (CorrespJ 


c omm un de l'n nlvers ltè. On vient 
de constater au CERFA un déficit 
d'exercice de 1,6 mfiîTnn de francs 


sur les cinq dernières années. 

La commission d'enquête in- 
terne. antérieurement constituée. 


RELIGION 


qu'il y a eu s pour le moins légè- 
reté dans les méthodes de ges- 
tion ». En 1977, la Cour des 
comptes avait déjà parlé de 
c laxism e » k propos de la ges- 


Dm h presse hebdomadaire , Un pape qui s'impose et qui en impose 


s cours a été payée par FAlgé- 


Indéniable est le succès de 
popularité qu’obtient Jean- 
Paul n dans ses voyages. 
Celai qu’il vient d’effectuer 
en Irlande et aux Etats-Unis 
fournit aux commentateurs 
de la presse hebdomadaire 
une nouvelle occasion de 
s’interroger sur les causes de 
l’enthousiasme que réservent 
les foules à ce pape venu de 
l’Est 


mission de faire souffler Vesprit 


Il faut bien reconnaître que Fim- 


ntmlté, relève José de Broucker 
dans LA VIE, hebdomadaire chré- 
tien d’actualité. H relève : b fl y 


sur le monde, sont flattés d'avoir 
donné ce pape à l’Ouest. Les Oc- 
cidentaux sont fiers de l’avoir 
pris à CE st. s 

Dans l’Express. Alain de Pe- 
nanster écrit : b Virtuose énergi- 
que et jovial, le pape Jean-Paul II 
assemble patiemment les rouages 


F Amérique se met à aimer, cela 
donne cette jubilation, cette spon- 
tanéité et cette émotion qui ont 
submergé les foules et que le 


pape, du fond de sa longue et 


la justice et le bonheur. Sa force, 
c'est d’y croire et d'y faire croire. 
Son sens de la mobilisation a 
sans doute quelques relents de 


rie et semble-t-lL Immédiate- 
ment versée au budget annuel de 
fonctionnement pour être utilisée 


basse voiture noire, a dû deviner 
— j’en suis sûr. (~) 
Claude-François Julien, dans 


croisade. Mais ü est en train de 
réveiller les masses catholiques, 
qui avaient su organiser leur 


de la machine qui doit ériger la 


quiètent des orientations que le 
pontificat leur semble prendre. 

» Cela ne me choque pas. f—> 


chrétienté — comme jadis ? — 
en phare de la conscience uni- 
verselle. Pour y parvenir, U n'hé- 
site pas à utiliser les foules et 
les pouvoirs. Juste retour des 


LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
estime : « Dans un monde où tout 
est figé, où les camps semblent 


Mulhouse aux dernières élections. 

BERNARD LEDERER. 


seulement, personne n'y 


s’être retranchés à Vabri de leurs 


aurait cru. » 

Il est vrai que, D y a un an, les 
seuls, ou presque, à connaître le 


cardinal Wojtyla étalent les 


• RECTIFICATIF. — XJh Chif- 
fre était erroné dans notre article 
sur l’enquête relative aux étu- 


Ce que je trouve triste, c’est de 


A0 piVORŒ j [CûMntftCEp-nO M 1 










L'archevêché de Besançon 
suspend temporairement les activités 
de la mission ouvrière de Montbéliard 


dlants (le Monde du 6 octobre). 
C’est près de 1 % d’entre eux qui 
se déclarent adhérents d’une 
organisation b autonome » et non 
près de 10 %. 


tPubuaué) 

Coors do Jour « do sob 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 


De notre correspondant 


Besançon. — L’archevêché de 
Besançon a décidé de suspendre 
ractivité de la mission ouvrière qui 


M o n t aron explique : s Nous som- 


mes tous des victimes de la méfiance et de suspicion entre 


voir se développer un climat de 
méfiance et de suspicion entre 
chrétiens, entre l’Eglise de France 


Pierre Seguy se montre plus 


et Rome, aussi. Comme si l’heure 


avait été fondée en 1968 dans le 
secteur de Montbéliard. Cette mis- 
sion, établie dans une région où la 
majeure partie de la population 
travaille dans les usines Peugeot ou 
dans les multiples entreprises de 
sous-traitance de l’automobile, réunit 


phiques. de sondages, de statis- 
tiques, et qui rejette les non- 
productifs. Nous avons compris 
que si les syndicats et les partis 
sont nécessaires pour que soit 


constituent rafle marchante du 


pape (—) est évidente », assurent 


catholicisme : c’est l’assassinat 


pauvres, les exclus, les 


productifs. Et nous savons qu’fis 


Duquesne, dans LE POINT. 


la maison royale eC Angleterre.- 


Dans la s guerre tribale » irlan- 


L’autorlté diocésaine reproche 
explicitement à ses animateurs de 
s'âtre en quelque sorte marginalisés. 
» limitant -, selon le communiqué 
signé de Mgr Laitier, archevêque 


répondent pas â notre soif 


voulons un peu de poésie. Et 
nous cherchions quel sens a 
notre vie. Nous sommes en quête 


pontifical à l’ONU a été unani- 
mement applaudi par les délé- 
gués parce que, dit- 11, b Os 
n’avaient pas le choix s. n ajoute : 


bilité contre laquelle ü faut se 
prémunir à tout prix. 

» Nous verrons donc le pape. 


elle y étalent contraints. Car 


Jean-Paul 27, en douze mois, s’est 


tous seulement d’une certaine 


aux seuls mouvements d’action du 
monda ouvrier (...) la coopération 
très largo (avec toutes las farces 
apostoliques] que Ton voulait Ins- 


aoec F espoir qu'a répondra à 


imposé aux premiers rangs des 
leaders du monde, n est vrai que 
parmi ceux-ci la concurrence 


couverture à Jean -Paul IL Sous 


n’est pas tris rude : Carter 
s’épuise; Brejnev défaille; les 
enfants de Mao se disputent ,* 


voyê spécial du FIGARO MA- 


En fait, la mission ouvrière, dont 
l’archevêché attendait qu’elle • se 
consacre â f évangélisation priori - 


le titre s Nous sommes tous des 
chrétiens polonais». Robert Ser- 
ran y écrit : « Pologne. Mexique, 
Irlande, Etats-Unis ! S’d doit 


faire écouter des non-alignés ; 
{es Européens restent à l’échelle 
de l’Europe. Lui. Jean-Paul II, 


retient que « la vérité » n’est pas 


outre, n’est pas contraint de 


religieux, quelle Eglise prépare < 


» compromettre quotidiennement 


dans les « sales besognes » des 


U s’explique : s Et l’invisible, ce 
ne furent pas les affaires d’ar- 
gent mais les affaires de cœur. 


taira du monda ouvrier -, aurait lait 
de cet objectif « prioritaire - un 
objectif exclusif, tout en prônant 
des initiatives auxquelles la hiérar- 
chie n’était pas toujours associée. 


chefs d’Etat. Les Slaves, c onvain- 


depuis toujours qu’ils ont du pape Jean-Paul IL Et quand I 


Certaines religieuses se seraient 
trouvées engagées danB ce mouve- 
ment alors que les prêtres n’avaient 
pas reçu mission d'assurer leur 
formation et sans qu'il en ait été 


référé à leurs supérieurs. « Il an 
résulte, poursuit le communiqué de 
rarchevêché, qu’à Montbéliard, 
l’Eglise diocésaine est pour ainsi 
dire - doublée - par la mission 
ouvrière, laquelle vit en marge de 
ce qui ne se réfère pas spécifi- 
quement eu monde ouvrier, comme 
si ce monde pouvait & lui seul 
constituer une Eglise. > 

Mgr Laitier insiste sur le fait que 
oette suspension (qui ne parait pas 
mettre en cause l’activité des mou- 
vements d'action catholique ouvrière) 
est temporaire. . L'archevêque de 
Besançon précise qu'il ne s’agit ni 
d’une sanction ni d'un désaveu, 
mais que la nécessité de • réfléchir 
et de dissiper certaines équivoques - 
se fait sentir. I] rencontrera, le 
mercredi 10 octobre, à Montbéliard, 
une dizaine de représentante de la 
mission ouvrière avec lesquels il 
s'entretiendra des points de désac- 
cord. Au nombre de ceux-ci, sans 
doute, les engagements politiques 
pris par certains prêtres. Mgr Laitier 
et les signataires du communiqué 
diocésain affirment enfin, alors que 
la création d’un nouveau diocèse 
pour la région de Belfort-Montbéliard 
3e lait proche : - Nous croyons j 
essentiel au pays de Montbéliard. ! 
de prendre l'évangélisation du monde 
ouvrier comme où le et il prioritaire de 
la pastorale et d’engager dans cette 
entreprise foutes les forces vives 
de ce secteur : prêtres, religieuses. 
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LE CENTRE DE DOCUMENTATION Contre la réforme des carrières universitaires] 

PÉDAGOGIQUE DE PARIS et celle du C.N.R.S. 

DOIT EVACUER SES LOCAUX 

Le SNE-Sup organise 

Quinze mille ouvrages inutilisables une journée de manifestations 


ÉDUCATION 


UN LIVRE SUR Mme AUŒ SAUNIER-SEITÉ 

Quand le ministre se donne en spectacle 


La Centre régional de doctnnen- 
ttioa pédagogique (C. R. D. P.), 
tué rue cTUlm, à. Paris t5*î. est 


me nacé : il doit évacuer, avant la 
fin octobre,- les locaux qu'il oc- 
cupe actuellement sans qu'une 
solution de rechange ait été envi- 


région parisienne fle centre des- 
sert les académies de Crète U. 
Paris et Versailles) sont lésés par 


quence de la réforme, en 1376, 
de l’Institut national de recherche 
et de documentation pédagogique 


enseignants inscrits comme em- 
prunteurs prouvent qu’il corres- 
pond à un réel besoin. C’est a un 
service publie efifon veut suppri- 
mer ». déclare M. Guilhem. direc- 
teur du CJUDJ», et la désinvol- 
ture avec laquelle l’opération a 


CJV.R.S. sont une agression contre 

tous les personnels. Ils visent, par 
le renforcement des mécanismes 
hiérarchiques et la modification 
profonde du comportement scien- 
tifique et professionnel des un|- 


rassembler dans V action tous les 
enseignants, en montrant qzrtl est 
il lu soire de se fier à tes pair d'uns 
solution individuelle et en dénon- 
çant les pièges d’un corporatisme 
étroitement catégoriel ». 


tions à engager « tmédiatement 


éLé menée symbolise, selon lui. 

-WurnlSïLr où s 0 »*, 1 ®® 15 d’une « i e mépris dans lequel on tient 
re 1 i^df^iùue^ o*N * r; actuellement les enseignants *. 

evenu propriétaire des locaux de L'Intersyndicale qui regroupe la 
l rue dUlm — et d’autre part C.G.T, la CJ’JD.T. et la FEN, 
Centre national de documen- avait Invité les utilisateurs 4 venir 
ition pédagoglOTje fC.N.D.PJ protester au centre le mercredi 
ont dépend 1© C-RD.P. 3 octobre. Une délégation a été 


efficace du maintien de l'ordre 
social établi », a déclaré, vendredi 


toutes les interventions et 

actions : grève, blocage ou report 
de la rentrée, suspension de 


court, secrétaire général du Syn- 
dicat national de l’enseignement 
supérieur (SNE-Sup - FEN). 

M. Duhar court a souligné la 
a cohérence s des mesures prises 
au mois d'août lie Monde du 
10 août! par le ministre des uni- 
versités et a Indiqué que la tâche 


253> EPR; ‘<SP“« restreint ISO mètres mtr- 

TrnnSt'tèr menée par les Tés) lul ^ste avant d'être 

relogé, par les soins du ministère, 
dans un local provisoire où 11 


arrive aujourd'hui à expiration. 
Au mois d’août dernier. l'LNAp. 
a fait mettre la documentation 


quinze taille manuels, trois cent 
mâle diapositives et huit mille 
disques. La salle, Irremplaçable. 


prioritaire du SNE-Sup était « de décidée â la fin du mois d'octobre. 


doit être organisée dans les villes 
universitaires. Enfin, le SNE-Sup. 
qui mantlent ses contacts avec le 
Syndicat général de l’éducation 
nationale (SGKN-C.F.D.T.), veut 
préparer une « puissante action 
d’ampleur nationale » qui sera 
décidée â la fin du mois d’octobre. 


de 300 mètres carrés, d’une hau- Les utilisateurs, qui sont venus 
leur de S mètres sous plafond, r panifo^ar ig 3 octobre au centre, 
était particulièr emen t adaptée, ont souligné que la situation des 
Elle est maintenant vidée de tous CJLD-P. oppose un s démenti jor- 
ses rayonnages : 11NJLP. veut rncl » aux propos de M. Christian 
y installa- un ordinateur terml- Beullac, minis tre de l’éducation. 


• CAPES et agrégations 1980. — 
Le Journal officiel du 7 octobre 
publie les modalités d’inscription 
aux concours du CAPES et de 
l’agrégation pour la session de 
1980 Les registres des Inscriptions 
seront ouverts au service des 
concours de chaque académie 
ainsi qu’au siège des missions 


France. Pointe - à - Pitre, Saint- 
Denis -de - la - Réunion. Cayenne. 
Alger, Rabat, Tunis, etc.). 

Les épreuves de l’agrégation et 
du CAPES d'éducation musicale et 
chant choral, des certificats de 
travaux manuels, de sciences 
appliquées, d’art et décoration, du 
diplôme des travaux manuels édu- 
catifs et d’enseignement ménager 


S?Bnow£ÎB» 1979 au l5 Æ- auranl Uea uniquement 4 Paria. 


Beullac, ministre de l’éducation, concoure auront lieu à partir du I 


qui déclarait, le 26 mai dernier, 


80 mètres carrés utilisés, où s’en- 
tassent les et 

dans laquelle le prêt des diapo- 
sitives continue seul 4 fonction- 
ner. Au-dessus des cartons dis- 
persés un peu partout dans les 
couloirs, des affiches invitent les 
utilisateurs 4 venir voir « Icsf 
■ruines de la documentation péda- 
gogique ». 

Des milliers d’enseignants de la 


et à partir du 12 mal 1980 pour 
les épreuves théoriques du CAPES. 
Ces épreuves seront organisées au 
chef -lieu de chaque académie 
ainsi que dans certaines villes de 
France et 4 l’étranger (Brest. 


par l'auteur de 

«La lettre ouverte aux parents des petits écoliers» 
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Réception exceptionnelle. 

Tous équipements de premier ordre. 
Implantation de prestige pour société 
on association. 

S'adresser d : 

GODECHOT 

12» me de Pentldèvre 
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La fabuleux destin d’une femme 
que le malheur n’a pas épar- 
gnée., L'histoire est tout juste 
bonne à alimenter ta mauvaise 
littérature que l’on trouve dans 
les garas. BJe serait sans douta 
passée Inaperçus si elle ne met- 
tait en scène, dans un ouvrage 
de cent cinquante pages — Seule 
une femme (1) — un membre du 
gouvernement: Mme Alice Sau- 
nler-Seïté, ministre des univer- 
sités. 

Rien n’y manque. La naissance 
dans un - milieu de tradition 
rurale où les entants recevaient 
une excellente éducation ». La 
grand-mère malemelia. • pay- 
sanne très pauvre (_) douée 
d’une très vfve intelligence ». 
L’oncle, blessé h la guerre, mais 
« bourreau de travail » qui fera 
d’elle une « laborieuse achar- 
née ». Ses » prouesses on patins 
à roulettes » («A Quatorze ans. 
alla bai les garçons dans les 
courses sur route -J. 

Boursière, Indisciplinée, elle 
est néanmoins toujours la pre- 
mière. D'abord en classe, puis 
dans sa carrière, au coure cfe 
laquelle elle gravit un à un las 
échelons de la notoriété: pre- 
mière femme doyen de l’ univer- 
sité. première femme recteur.. En 
dépit du malheur qui s'acharne 
sur elle. La guerre, la maladie 
(une méningite cérébro-spinale 
et plus tard une pleurésie), le 
terrible accident qui handicape 
gravement son second fils, son 
divorce, la mort de son second 
mari. Tous ces événements per- 
sonnels sont décrits avec force 
détails. 

Le lecteur est alors mûr pour 
s’intéresser ft son action dans 
l'Université. » Un bHan largement 
positif » avant même qu’elle ne 
soit ministre, et «on ne peut 
s'étonner („) que le président 
de la République » l’ait choisie. 

La longue description des ré- 
formes qu’elle a mises en œuvre 
(second cycle, désectorisation 
d a s universités parisiennes, 
C.N.R.S., carrières des univer- 
sitaires—) risquait sans doute 


de lasser le lecteur. Pour retenir 
son attention, on a émaillé l'In- 
formation — qui, pour une fols, 
est largement dispensée — 
d'attaques contre l'ennemi. A 
savoir las communistes. Ire gau- 
chistes — et leurs «courroies 
de transmission » que sont 
l’UNEF. te SNEP-sup, te SGEN- 
C.FJJ.T. (2), voire le conférence 

des présidents d'université — et 

les journalistes. 

* Dana le même temps où elle 
est traînée ■ dans la boue par 
des organes «actMotea», peut- 
on lira, la presse féminine ou 
«mondaine», en revanche, met 
fort lustement reocent sur le 
performance que représente son 
accession ù des postes succes- 
sifs traditionnellement réservés 
4 des hommes et sur ses qua- 
lités- virile s_» 

La comportement de 
Mme Sflimiar-SeTtô vis-à-vis de 
l’opposition trouverait une do 
ses origines dans son histoire 
personne/Ie. Eh T 947, alors 
qu’elle est collaboratrice du 
secrétaire général d'EléotrtcM 
de France, « Alice ee familiarise 
avec les méthodes particulières 
du perd communiste, qui domine 
alors EJ3.F. ; elle n’oubliera ja- 
mais le leçon ». 

Les Journalistes — qu'elle 
méprise, et. à travers eux. leurs 
lecteurs — seraient notamment 
coupables de vouloir » felre du 
spectacle ». 

On retournerait volontiers le 
compliment au ministre qui sa 
prête à un tel portrait, illustré 
de photographies et de décla- 
rations dont certaines atteignent 
au grotesque. 

Honni soit qui mal y pense, 
l’auteur de l’ouvrage révèle que 
l’Université sembla • enfin 

aimée ». 

CATHERINE ARDTTTL 

(1) De Jean Chaffel, éditions 


■Haute de France (ex- Renouveau) , 
ment supérieur, Syndicat géné- 
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■ LE MONDE — 10 octobre 1979 . 


HISTOIRE 


EN MARGE DE L'AFFAIRE LEGUAY 


l'indifférence du peuple français devant I arrestation des juifs de 1941 à 1944 


La chambre d’accusation 
de Paris devait dire, ce mardi 
9 octobre, si elle considère 
comme recevables les pour- 
suites contre M. Jean Lejjuay, 
ancien délégué en zone 
occupée du secrétaire général 
à la police du gouvernement 
de Vichy. 


un temps où à chaque Jour suf~. 
fleait sa peine. La hantise du 
ravitaillement quotidien . obnu- 
bile lee mères de famille dans 
des logements peu ou mal chauf- 


fons les camps allemands, et dont 
les nouvelles sont, au demeurant, 
peu abondantes, limite la sensi- 
bilité de millions de familles au 


exceptions, s’explique aussi par le 
fait qu’un nombre Infime de 
Français ont pu être au courant 
du projet d'extermination des 
Juifs d'Europe et de son. exécu- 
tion 0542), si tant est même que 

r lques ultra-collabos aient pu 
connaître ; et si l’on admet 


au mieux, üs pouvaient mettre en 
doute leurs affirmations. Mais, en 


gnay Uya,' relancera le débat lancinant souvenir des absents, 

Jamais clos de la «passivités de L’incertitude, au moins jusqu'à queœs £unls des Atonanfo nau- 
L population tranpüsT Su* ü la Stalingrad _ (t février 1943) mr 31Sm^ce“onm^a U ™ l?ït 


l’Issue de la guerre, confine les 
populations des territoires occu- 
pés dans on attentisme morose. 


dispensée par ces appareils 


«refiler» rétroactivement une 
mauvaise conscience à ceux et 
à celles qui constituaient la na- 
tion française d'Ü y a trente-sept 
ans : n’est-ce pas Mme Annie 
Kriegei qui dépeint notre pays 
de 1842 comme une « France 6fa- 
farde, frileuse, égoïste, machia - 
véHçuement ou sourdement in- 
différente au tragique destin, des 
enfanta d'Israël » Cl) ? 

En bief; ce jugement abrupt 
condamne l’indifférence des 
Français devant la. déportation 
des juifs de France par les Alle- 
mands, avec l'aide de la police 
française. 

Oefcte notation paraît, en gros, 
exacte : à part quelques coura- 
geuses exceptions venant de tous 
les horizons, la masse du peuple 
français ne broncha pas quand 
elle apprit à deux ou trois re- 
prises, parfois des Allemands 
eux-mêmes — la première fois 
par un « avis » du général Otto 
von Stüljmagel, commandant en 
chef en France occupée, rendu 
public le 14 décembre 1941 — la 
déportation d’« éléments crimi- 
nels judéo-bolcheviks qui seront 


source de pessimisme résigné qui 
conduit à l'Inaction, le doping 
verbal des émissions en français 


Kfonsfeid, qu’Hitler avait, à plu- 
sieurs reprises et dès avant 
qu’éclate le conflit, prévenu le 
monde du génocide qu’il faisait 


bombardements^ grands cen- l’ampleur, la démesure mêm e de 


slbDité qu’elle pût. un Jour, 


très industriels fabriquant du 
matériel de guerre pour l’armée 
allemande — le premier raid an- 
glais sur les usines Renault de 
Boulogne - Billancourt a fait 
cinq cents morts et mille cinq 
-cents blessés parmi ht population 
civile dans la nuit du 3 au 4 mars 
1942, — puis l’intensification de 


blessures dans la chair du peu- 
ple français qui lai font négliger 
les autres blessures que sont les 
déportations des Juifs de France. 


L’ignorance des programmes 
allemands d'extermination 


historiques, depuis l’assassinat de 
Kennedy Jusqu’aux premiers pas 
de l’homme sur la Lune? Gar- 


:tre effectivement réalisée ? 

Il ne faut pas oublier qu’en 


Fiance, Serge Klarsfeld compte 
144® Français d 'origine Ci), — 
n’o nt ^as soul evé In dignation ou 

où elles se produisaient : après 
tout, ceux que les Allemands 
déportaient à l'Est « retour- 
naient » dans leurs régions d’ori- 
gine ; telle fut sans doute l’In- 
terprétation de ces Français 
xénophobes de 1942 à 1944. tenus 
par ailleurs dans l’ignorance du 
sort final que les nazis réservaient 
aux déportés juifs. 

Illustrant cet état d’esprit. Je 
me rappelle une anecdote : élève 
du lycée Pasteur, â Neuilly, en 


l’étoile jaune portée pax quelques 
élèves de ma class e . L'un d'eux, 
Ulrlch-Levy. était un copain, et, 
comme d’habitude, comme « avant 
l’étoile s, je continuai de faire avec 
lui, plusieurs fols par semaine, le 
chemin de retour du lycée à 
notre domicile — nous étions 


Charles de Gaulle a exposé uns 
idée s em blable dans ses Mémoires 
de guerre : 

« La victoire remportée en 1918, 


coûtait si cher et portait des 
fruits st ornera que le ressort se 
brisait net sous le choc de 1940. » 
Bon ressort brisé, le peuple 
français s’est alors laissé aller à 
l’Instinct le plus fort do l’homme, 


occasions de s'exposer au dan- 
ger. Seule une minorité résistante 
et gaulliste a eu. le courage de 


Rogers autorisant dix mille 
enfants juifs allemands à entrer 


l’égard des Juifs en danger, 
remarque Bruno Bettelheim (2). 
fur e n t énormément facilitées par 
la dénégation très généralisée de 


Les épreuves de la guerre 
elle-même 

Mais encore faut-ü expliquer 
cette apathie collective : à cet 
égard, trois éléments peuvent 
être retenus. 

H ne faut pu les oublier en 


bon sombre de Français en serfs 
corvéables au gré des besoins de 
l’oocupant et un plus petit nom- 
bre en réfractaires, l’ensemble de 
ces épreuves collectives émousse 
la sensibilité à d’autres épreuves 
sables par autrui : la faim, le 
froid, la peur pour sot-mème et 
pour les siens réduisent' le champ 


quotidienne du primum vivere. 
Cela suffit à rendre les conscien- 


toujoins tenu secrète leur « déci- 
sion finale » : c’était un seer** 
d’Etat qu’un petit nombre 
connaissait. Et la masse, et spé- 
cialement célle de la France 
occupée ? Comment aurait-elle pu 
être informée de ce que les nazis 
tramaient puis exécutaient dans 


Ignorants de ce qui se passait, 
ou allait se passer, les Français 
de l’occupation eurent, par bri- 
bes, diffusées par les radios 
alliées (4), quelques indications 
sur le sort des Juifs d'Europe, 
Indications fragmentaires, incer- 
taines. 

En admettant que, par exem- 
ple. la BJB.C. eût, en 1943 ou 
un peu après, évoqué avec pré- 
cision, avec répétition, l’existence 
des chambres à gaz — une 
enquête sur ce point précis aide- 
rait l'historien, — on peut obser- 
ver que ses éventuelles révélations 
eussent laissé incrédules certains 
auditeurs «nés malins» refusant 
de croire aux « bobards » des pro- 
pagandes, de quelque bord qu’ils 
vinssent : de par son énormité, 
le génocide en cours n "était-il pas 
incroyable ? 

Une seconde enquête permet- 
trait d’apprécier plus finement la 
situation, qui consisterait à savoir 
si. après 1942, des Journaux de la 
Résistance ont évoqué le mas- 
sacre des Juifs et en quels ter- 
mes : l’existence de oes articles 
prouverait qu’à partir d’une date 
déterminée, certains Français 


Une voisine, commerçante de 



des journaux de la Résistance 
était important, beaucoup étaient 
saisis par les Allemands ou la 
police de Vichy et ceux qui les 
recevaient (par la poste, par 
exemple), avalent plutôt ten- 
dance à les détruire, après ou 
sans lecture, qu’à les passer à un 
voisin, cela dans un souci de 
Sécurité bien compréhensible. 


L'existence d'un certain 
antisémitisme < xénophobe » 

C’est m point Important dans 
l’appréciation de l’attitude de 
certains Français, en vérité 
atteints d’un antisémitisme sous- 
jacent, rarement exprimé, très 
différent de celui des antisémites 
« professionnels ». 

Ne peut-on émettre T hypo- 
thèse, en effet, que nombre de 
Français étaient antisémites, 
d’abord et uniquement par xéno- 
phobie, une xénophobie apparue 
à la suite des vagues successives 
d’ immi gration Juive dans notre 
pays, en particulier de celle que 
Michel Roblin appelle «La troi- 
sième immigration d’Europe 
orientale et d’Europe germanique 
de 1918 à 1939 n ? (5), hypothèse 
déjà avancée par La visse et 
Rambaud dès 1904 (6). 

Les arrestations massives de 


— Mais, pourquoi donc, 
W dame ? 

— On ne sait famals par les 
temps qui murent _ Laisse les 
étrangers entre eux-. 

— Mais ü est Français I 

— QWü dit / Méfie-toi _ » 

Cette femme, d’un certain âge, 
n'était ni c collabo » ni pétai- 
niste. Mais pour elle les Juifs, 
c’était « antre chose » ou_ 
d’autres gens 1 Lesquels ? Je 
l’ignore^. 

Une explication globale 

Tels sont, semble-t-il. quelques- 
uns des éléments qui permettent 
de comprendre cette attitude 
« passive » de la population fran- 
çaise devant les arrestations mas- 
sives de juifs. Et elle s’éclaire un 
peu plus si l’on admet que. sai- 
gné à blanc pax la première 
guerre mondiale, le peuple fran- 
çais a eu ce réflexe biologique 


pie français s'est mis en hiber- 
nation politique, attendant que 
la guerre finisse et que les Alliés 


prendre des risques en surmon- 
tant la défaite, en affrontant l'en- 
nemi partout où II se trouvait. 

Pour finir et pour sacrifier à 
la mode actuelle qui veut que 
Ton porte jugement sur les évé- 
nements et les boinmfR, comme 
si r histoire était une sente de 
tribunal posthume où sont triés 
les bons et les méchants, Je dirai 
que je ne rougis pas de mon pays 
et de l’attitude de mes compa- 
triotes pendant la seconde 
guerre mondiale, ne serait-ce 
qu’en souvenir des 635.000 Fran- 
çais tués de 1939 à 1945 (9) et 


sillé de Paris, exécuté pax les 
Allemands le 23 décembre 1940 
pour avoir refusé de dénonce: un 
copain. 

Leur destin ne fait certes pas 
oublier les trahisons des salauds, 
les dénonciations des lâches et 
les profits des trafiquants : du 
moins permet -ü d'apprécier plus 
justement la part irise par les 
Français à la victoire alliée de 


(Robert L&rfont Ed, 1979), p. 113. 

(3) H raglt des récepteurs assu- 
jettis àja ractevancfe ^ crééc M an^ 1935. 

d^radlo. les da plus de 

(4) Las Allemands punissaient non 
seulement l’écoute des radios aillés, 
mais encore le colportage, de bouche 


band. Histoire générale du quatrième 


da guerre. Paris 1959. tome m, P- 236. 

(9) La total des pertes es récapi- 
tule ainsi : 250 000 tués en oom but- 
tant. 160 000 tombés sous les bom- 
bardements au massaarés par Isa 
occupante 150 000 victimes des sévi- 
ces des camps de déportation, 
75 000 décédés comme prisonniers de 
guerre ou comme requis du travail 
(ibUL, p. 235). 
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FORMATION 

PERMANENTE 


Forte d'une longue expérience dans la préparation 
aux affaires, l'Ecole Supérieure de Commerce de 
Paris propose, durant l'année 1979 - 1980, 54 pro* 
grammes de formation permanente portant sur 
différents thèmes relatifs à la gestion des entreprises. 

Elle offre ainsi aux cadres des entreprises, des admi- 
nistrations et des organisations de toute nature, une 
possibilité permanente d'actualiser ou d'approfondir 
leurs connaissances dans un domaine déterminé. 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non. aux diplômes d'état : 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 


Documentation gratuite 
sur demande : 

T30. rue de CLinnancourt 
7S018 PARIS - ?S? 27 27 
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| Tél ( ) .... 

■ souhaite recevoir las pwg nmnre détaillés da 
I formation p roposé s par rE&CP. : 

J □ ANALYSE ET TRAITEMENT DE 

I L'INFORMATION 

I □ DROIT ET FISCALITE 

□ ECONOMIE 

J □ COMPTABILITE CONTROLE 

I U FINANCE 

| U MARKETING 

{ CI EXPORTATION 

□ RELATIONS HUMAINES ET 

I PERSONNEL 

i □ MANAGEMENT 

□ LANGUES 

I ECOLE SUPERIEURE UE COMMERCE 0E PARIS 
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LETTRES 

Une mise en garde venue d’outre-tombe 


(State de la première pagej 

Le péril a changé de camp. 
Fernand avait marqué, dès 1937, 
tes Jim ires du dialogue coîboJIque- 
communiste. En 1945, le marxisme 
est au zénith, cru moment même ■ — 
fâcheuse coïncidence î — où 
l'Armée rouge occupe la moitié de 
V Europe et mena ce Vautre. Vigou- 
reusement, Fessa rd démontre — 
dans « France, prends garde de 
perdre ta liberté' <1 946) — que 
l'Idéologie communiste n'est autre 
que l'idéologie nazie, inversée. 
Kojève déplore l'attitude d'un 
philosopha qui curait pu être 
« sM l'avait voulu, le meilleur - 
théoricien du marxisme en 
France >. 

On excusera cette introduction ; 
elle explique l'importance d«J témoi- 
gnage posthume de Fessa rd. C'est 
toujours le même combat, mené au 
nom d'une conception théocentri- 
que du monde, opposé à cette 
théologie anthropocentrique qui, de- 
puis le concile Vatican 11, paraît 
gagner choque Jour du terrain. 

Le titre est clair : « Eglise de 
F rance, prends garde de perdre la 
loi! i On ne peut pos dire que 
le P. Fessa rd, devenu octogénaire, 
y aille avec te dos de la cuiller! 
C'est toujours le combattant intré- 
pide que j'avais connu oux « Etu- 
des * et qui, d'une voix douce et 
sur le ton le plus mesuré, réglait 
froidement leur compte aux idéo- 
logies à la mode. Georges Hourdin, 


conscience catholique aux réalités 
de notre temps, — passe un mau- 
vais quart d'heure : c'est que le 
fondateur de « la Vie catholique » 
n'o pos encore renoncé à l'espoir 
d'une « collaboration fructueuse » 
avec les communistes. Un chrétien 
marxiste, comme Philippe Wamier, 
se voit proprement exécuter. Mais 
H faut y regarder de plus près. . 

Cette Ibis, le travail du P. Fes- 
sa rd n'est pas philosophique — sur 
ftncompatfbi/ité radicale du projet 
marxiste et du message évangéli- 
que, il owait déjà tout dit, — U est 
historique. Réquisitoire accablant ! 
H est vrai aue les apôtres de la 
collabora Kon avec le communisme 
ont généralement manqué non 
d'optimisme ni de générosité mois 
d'esprit critique et souvent d'esprit 
tout court. Pour souper avec le 
diable, leur , cuiller était nettement 
trop courte ! 

Le bon abbé Boulier n'avait 
qu'une conviction : le capitalisme 
était absurde, * donc » l'humanité 
deviendrait communiste. La lecture 
de Soljénitsyne fut pour lui un 
choc dont il ne se remit pas. L'Ac- 
tion catholique ouvrière 1A.C.OJ 
engagée sur le terrain dans nombre 
d'actions concrètes, menées au 
coude -à-coude avec les commu- 
nistes, s'est laissé gagner à la 
main. Quant aux évêques, à leur 
habitude, ils ont suivi le courant : 


Fessa rd en dorme des exemples 
frappants, sinon accablants, déjà 
relevés ici — mais dans une tout 
autre perspective — par Alain 
Woadrow. 

. Sur l'essentiel — hélas ! — Fes- 
sard a raison : H y a bien opposi- 
tion Irréductible de deux praxis, 
la praxis communiste constituant 
une science politique totale, à la 
fois historique et dialectique, qui 
prime l'idéologie. Croire qu'on 
pourra mettre entre parenthèses 
l'athéisme marxiste pour s'en tenir 
à une collaboration (imitée au ser- 
vice de l'homme est sons doute 
une illusion. Mais — et c'est le 
mérite de Mounier de l'avoir 
montré, — il y a le système et il 
y a les hommes. Des hommes qui 
— on peut au moins l'espérer — . 
feront un jour bouger le système. 
Le Père Fessard mésestimait leurs 
efforts. Mois, ne serait-ce que 
parce qu'il met en lumière la 


bonne volonté mois aussi la médio- 
crité tnteUcctue/Je de l'épiscopat 
français (à quelques exceptions 
prés), le Père Fessûrd, de sa tombe, 
rend un service signalé à l'Eglise 
de France Tentée par le concor- 
da me, les I Musions optimistes, le , 
laxisme moral. H s'est couvert en ! 
citant saint Thomas : « Dans le j 
cas d'un péril imminent *, il y 
aurait lieu et même devoir e de 
s’en prendre oux prélats, et cela 
même d'une manière publique ». 

Reste, toutefois, que le commu- 
nisme existe, et que le « dialogue * 
entre chrétiens et communistes 
reste, n'on déplaise aux mânes du 
Père Fessard, préférable à la 


* Eglise de Frantv. T 
de perdre U fol. par lo 
Fessard, Julllard, édit 


votre maison 
votre appartement, 
sont menacés! 

CONTRE LE VOL 
ALARME 


et sans Installation 

• Adaptable à tous les focaux 

• Rayon de protection réglable 
de 2 & 30 mètres 

• n traverse meubles et cloisons 

• Autonomie totale 
d'alimentation 

(2 ans en veille permanente) 

Ph» de 25000 apparetts 



TÉMOIGNAGE. 

Notre ami, Nîcos 


Nicos Poulantzas était norre 

Depuis des années, sans 
toujours opiner à telle ou telle 
de ses thèses particulières, nous 
nous retrouvions avec lui autour 
de valeurs dont nous avons la 
faiblesse de croire qu'elles sont 
fe sef de (a terre. Nous parta- 
gions son option irréversible 
pour les opprimés et les parlas 
de ce monde, et ressentions 
comme lui que de cette option 
découlait le recours Incontour- 
nable à la pensée rationnelle et 
critique, condition de toute 
action efficace contre la chaîna 
des servitudes. 


Grec, militant communiste 
antistalinïen, Nicos Poulantzas 
était payé pour connaître les 
multiples visages de l'esclavage 
politique moderne. Le fascisme 
tout d'abord, qui tant d'années 
mit à la géhenne son pays, et 
dont il analysa avec une rare 
pertinence le succès d'autrefois 
(Fascisme al dictature) en Italie 
et en Allemagne et l'inévitable 
dissolution d'aujourd'hui dans 
dés formes démocratiques (la 
Crise des dictatures! en Europe 
méditerranéenne. Les nouvelles 
formes d'assujettissement au 
salariat engendrées par le déve- 
loppement des sociétés indus- 
trielles modernes et de l'impéria- 
lisme néo-colonial, qu'il analysa 
dans les Classes sociales dans 
lè capitalisme d’aujourd’hui, non 
sans Jeter — une fols de plus... 
— un beau pavé dans la mare 
stagnante des Idées reçues dans 
la gauchsi 

Mais ce serait réduire et affa- 
dir l'essentiel, le noyau dur de 
ta pensée de Nicos Poulantzas 
que de nas pas dire que tout 
s'ordonnait chez lui autour d’une 
réflexion sur les tonnes d'Etat 
moderne, dans lequel 11 voyait & 
la fois te talon d'Achille du 
marxisme et la tache fa plus 
urgente d’un Intellectuel digne 
de ce nom. WeJlareStatB rassu- ' 
rant et maternant des socialistes 
gestionnaires ? Léviathan — 
croque-mitaine des « anti - éta- 
tistes > de tout poil 7 Elal-du- 
peupJe-iout-entier des totalita- 
rismes mous ? 

Nicos n’adhérait & aucun de 
ces allbfs de l'Ignorance, préfé- 
rant observer les glissements de 
la conjoncture. Face à la montée 
des virtualités autoritaires dans 
l’ambiance d’un capitalisme de 
crise, dont II fut, dans Jes der- 
niers temps de sa vie, un obser- 
vateur de plus en plus anxieux, 
face au renouvellement de l*ar- . 
son al de « ceux d’en haut •, H 


contre - Instruments de - ceux 
d’en bas ». Son dernier article 
s'appelle, significativement, - La 
crise des partis ». Mais, si la 
réduction Insidieuse des libertés 
et des droits démocratiques dans 
le monde occidental le hantait, 
il faut dire avec force que 
l'Inexistence de cas libertés et 
de ces droits dans la sphère du 

- socialisme réellement existant » 
était pour ce communiste, pour 
ce marxiste, un scandale intolé- 
rable. et beaucoup plus qu'uire 

- déviation 

Pourfendeur reconnu (et c'est 
ce qui le fit connaître d'un large 
public, étudiant ou militant, vers 
1966) de la langue de bois du 

- matérialisme historique -, dans 
Pouvoir politique et classes so- 
c/ales, il voyait, dans un socia- 
lisme fondé sur la dialectique de 
la démocratie directe et de nou- 
velles formes, à inventer, de re- 
présentation, la seule alternative 
au morne et débilitant face-à- 
face du libéralisme avancé et 
du stalinisme arriéré. U avait 
donc mis Jusqu'au bout tout son 
espoir dans les promesses de 
l'eurocommunisme. Il n'a pas 
tenu à lui que ces promesses, 
qui font vibrer son dernier livra, 
l'Etat, le pouvoir, le socialisme, 
n'aient été tenues... 

Nicos Poulantzas n'était pas 
seulement notre ami parce qu'il 
était vivant, généreux et chaleu- 
reux comme sait l'être l'homme 
de la Méditerranée. NI seule- 
ment non plus parce qu'il était 
à lui seul, jusque dans l’empoi- 
gnade homérique, le lieu géo- 
métrique d’une gauche Intellec- 
tuelle française qui ne brille pas 
toujours par son sens du risque. 
Il était notre ami, parce qu'il était 
un homme plein de contradic- 
tions et de doutes, toujours prêt 
à se remettre en cause quand 
Il s’y sentait contraint par le 
mouvement du réel. 

La foire sur la piace. avec ses 
histrions et ses professionnels du 
reniement, peut continuer sans 
marquer de temps d’arrêL Sa cu- 
riosité pour toutes les formes 
nouvelles de la réflexion poli- 
tique, sa fidélité à son inspira- 
tion de toujours, leçon d’éthique 
intellectuelle pour un temps 
d'écœurantes palinodies, voilà 
qui le rend A nos yeux, et pour 
longtemps irremplaçable. 


Christine Bucî-Glncismuii, et da 
MM. pierre Birabaum, Régis De- 
Bray, Robert Fossaert, Alain 



LUNETTES 1 

LEROY met à votre disposition 
50 spécialistes qui choisiront avec tous, 
trac moature moderne, bien adaptée à 
votre visage et à votre personnalité. 
Pour le confort de votre vue. 

LEROY OPTICIEN ■ . 




133 MEDECINS 
RESPONSABLES 
DE SAMU 
ET DE SERVICES 
D'URGENCE 
TEMOIGNENT 

‘Nous qui sommes quotidiennement 
confrontés aux accidents de la cir- 
culation, et qui en relevons chaque 
jour les victimes, conseillons ex- 
pressément aux automobilistes d'uti- 
liser en ville comme sur la route 
leur ceinture de sécurité, même pour 
les trajets les plus courts. 

En effet, nous avons constaté que 
son utilisation peut éviter de mul- 
tiples chocs contre le pare-brise, le 
volant ou les portières, supprimer 
presque totalement les éjections, et 
réduire ainsi le nombre des drames 
dont nous sommes malheureuse- 
ment les témoins dans nos services 












une boutique 
pour se loger? 


LA BOUTIQUE OCIL 

pour s'informer, trouver un financement, 
choisir un logement. 


Si vous avez un problème de logement, 
venez l'exposer (sans le moindre engagement) à nos hôtesses spécialistes ; 
c'est pour vous que l'OCIL 

(1 er organisme collecteur du 1 % patronal pour le logement) 
a ouvert sa boutique : pour vous conseiller et vous informer 
sur les services qui sont mis à votre disposition. 

/ 10/ Un vaste choix de logements 

Z—, /Q 76 programmes à Paris et en Région Parisienne, 

en vente, en location, en (location, vente», en maisons 
ZjÆtë&k individuelles et en appartements. 

Des formules adaptées 

( Location, vente». Résidences pour Personnes Agées... 
Desprêtsau titre du 136 /jnssr 'tf 

et une aide pour débrouiller vos problèmes 
de financement. / sx 


Vous voulez vous loger? venez nous consulter sans rendez-vous du 
lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h, mardi, mercredi et jeudi de 9 h 30 à 19 h. 
55, bld Malesherbes -75008 - Paris - (M° St Augustin). 


LA BOUTIQUE OCIL 261.81.15 
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La page blanche d'un voyageur du «Monde» 


- Cest merveilleux d'être envoyé 
spécial d'un grand Journal h travers 
le monde : vous vous balader sur 
des avions de luxe, vous vous gober- 
gez dans des palaces, on vous 
rembourse vos Irais 

Ces aimables propos me parve- 
naient dans un vestiaire sportif. 

« Et la page blanche ? », dis-je en 
passant la tâta. 

Une deuxième scène comme corol- 
laire, cette fois en terrain « pro », 
le desk d’un magazine à fort tirage. 
Un reporter affûté style Delon rentra 
d'un championnat de surf aux Anîl- 

« Fantastique, absolument fan-toa- 
ti-quQ... des rouleaux terribles _ une 
trouille épouvantable— chargé par 

— Votre papier ? 

— Pas encore écrit mais fai fout 
plein de notes. 

— Uettez-mol ça en forme, abste- 
nez-vous de bidonner et pas de pipi 
de chat selon votre habitude, s.v.p . » 

Par-delà le « tout plein de notes », 
autour de la formule embryonnaire 

suJet-ve rbe-complém ont, [[ existe en 
effet une alchimie de mots bizarres 
et de réminiscences de culture où 
fermente le précipité du talent Res- 
tituer ia couleur locale grâce au don 
de l’Image, qui est la qualité première 
d’un écrivain, n’est pas donné à 
n’importe quelle plume contrairement 
à ce qu’un vain peuple pense. Les 
cinquante récits de « choses vues » 
que notre collaborateur Jean-Michel 
Durand-Souffland vient de publier 
aous le titre les Quatre Saisons if un 
voyageur du » Monde » sont à cet 
égard fort Instructifs. 

Durand-Souffland, de par sa profes- 
sion, parcourt la terre d’un hémi- 
sphère à l’autre depuis une dizaine 
d’années. Le journaliste, en lui, a 
trop de métier pour que l’on n’appré- 
cte point le naturel de son style 
cursif et coloré. 

Ce qui m’intéresse le plus der- 
rière les chroniques du Durand- 
Souffland, c’est l’inaccessible au 
public, Vinside story, ta face cachée 
du reportage, autrement dit ses 
secrets, ses inhibitions, ses sueurs 
et ses angoisses. 

Il faut savoir qu’une administration 
personnelle digne d’une intendance 
militaire doit présider tout au long 
d’un reportage lointain. Horaires à 
respecter, avions à ne pas rater 


correspondance à décoder : tant 
qu’on est en fair, tout sembla facile. 
C’est à terre que ça se compUque. 
Aux escales, déjà les tracasseries 
policières mettent les nerfs à rude 
épreuve, sans parler des jambes en 
flanelle. C’est dans ces débats que 
la débrouillardise et l’art de la 
sympathie aplanissent les difficultés. 
Celles-ci. à l’évidence, seront sim- 
plifiées au point de longue destina- 
tion où Y- accueil organisé » est 
à pied d’œuvre. Mais, là, attention ! 
Dès l’arrivée, la précaution première 
est de préserver farouchement 
son indépendance d’action et de 
jugement Un chargé de presse, 
un guide touristique, un notable 
éclairé, voire un attaché d‘ ambas- 
sade, peuvent en une seule journée 
vous crever le tempérament et vous 
égarer la vue. 

Les hôtels internationaux ont ceci 
d’avantageux qu’il est aisé de jouer 
les courants d'air dans un gratte- 
ciel. H estent les soirées aux veilles 
Interminables, whisky en main, dans 
des épuisements de conversations 
auxquelles II est de bon goût de 
participer sans trop se décrocher la 
mâchoire. Excursions à sécher, en- 
trevues à éluder, prévenances ou 
compromissions à écarter : il y a 
une défense élastique à insérer et 
A faire respecter dans la politesse 
des contacts nécessaires. Car, pour 
peu que le séjour se prolonge, rem- 
ploi du temps du visiteur occidental 
— lequel fait recette comme distrac- 
tion exceptionnelle — risque d’ôtre 
rapidement saturé. En revanche, si 
l’on sait cultiver ses temps de repos, 
préserver sa liberté pour des mar- 
ches solitaires, n’accepter que des 
compagnons choisis, les observa- 
tions contemplatives au ambulatoires 
seront autrement lucides et édi- 
fiantes. 

Un jour, enfin, Paris au bout du 
voyage, - terne sous un ciel de 
décembre après ces ciels d’Asie, le 
bleu du Pacifique » comme écrit 
Jean-Michel Durand - Souffland. Oui, 
et aussi devant le fouillis de notas 
qu’il faut composer avec une acuité 
dont la mémoire tressaille, tant 
d’images qui refroidissent et se 
bousculent devant la fameuse page 
blanche. 

OLIVIER MERLIN. 


! « LE HURON 

DE LA f amille » 

de Jean-Claude 
Serran-Sckreiber 

« Si un Servan -Schreiber devait 
faire de la -politique, ce devait 
être Jean-Jacques, et Jean-Jac- 
ques seulement. Dès lors que je 
manifestais quelques velléités 
dans cette direction, ü fanait 
s’ empresser de me détruire un 
peu plus. Par exemple, en m’éli- 
minant des Echos.» 

Cette phrase extraite du livre 
de Jean-Claude Servan -3 chxelber, 

ale cousis», Illustre aussi son 

titre : le Huron de là famille. 
C’est une somme de souvenirs, 
livrés en vrac parle fils de Robert 
Schreiber, l'aîné de la famille, 
fondateur avec son frère Emile 
— futur père de J. -J. S. -S. — du 
journal les Echos, titre prospère 
dont Clara Schreiber, mère des 

deux ci-devant, disait : a Ça 
devait être ia boulangerie de toute 
la lamille. » Le récit court au fil 
d’une plume trempée dans le 
vitriol, mais la rancune t vis-à- 
vis de son cousin Jean-Jacques, 
c’est un vrai règlement de 
comptes) s’y mêle parfois à l’in- 
génuité : s Mon travail consistait 
aussi (nous sommes au début de 
1958) à « intoxiquer » les direc- 
teurs de journaux et les rédac- 
teurs en chef, en leur disant 
simplement : a Méfiez-vous, le 
t> général de Gaulle va revenir. 
» surveillez bien l'évolution de vos 
» journaux Jolie leçon pour 
qui veut en appeler & la morale 
et à l'équité.- 

Au-delà, le livre fourmille 
d’anectodes, dont certaines histo- 
riques, qui aideront le lecteur & 
mieux comprendre la réussite 
d'une grande famille bourgeoise 
des m*, IV* et V e Républiques 
Déçu parce que floué, estime-t-il, 
par sa famille, Jean-Claude Ser- 
van-Schrelber l'est aussi, politi- 
quement, par le RJ* JL de Jacques 
Chirac. « Faut-il, modestement, 
écrit -IL conclure avec cet humour 
que tous les amis me reconnais- 
sent que je suis par nature un 
perdant ?» — C. D. 


Voyageur du e Monde ». Hachette Ed. j + Calmann-Lévy, éd„ 219 pages 
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M. Henri Pigeât P.-D.G. de l'Agence France-Presse 


,. . ™ “ ** élu Président-directeur général ds 

lAgédçeFran»-Prass». on romplacement ds M. Roger Bouzinac, 
d ém i ssi o n naire pour des •raisons de convenances exclusivement 
*■ **® conseil d'administration de l'agence s'est pro- 
nonce, lundi après-midi s octobre, en faveur de la nomination du 
directeur général adjoint, «numéro dfitx . d* ta fp dannic t«tr 


M. Huteau devient son adjoint 


™nrTîn « ai — » jT «oa un i agence s esi pro- 

? octobre ' en faveur de la nomination du Sur proposition du nouveau président-directeur général, le 
^ S~» * nUiaÉ roàeux - de VAS. P. depuis 1076, conseil d'administration a décidé que M. Jean Huteau. directeur 

151 j deux ^Présentants du personnel ayant de l'Information, serait désormais également adjoint du président- 
aenae ne ne pas prendre part au vote. directeur général, avec tous les pouvoirs afférents à cette fono- 


Au bout de combien d’années 
un. haut fonctionnaire cesse- t~ll, 
lorsqu'il est en congé de carrière, 
d'être considéré comme un grand 
commis de l'Etat? Tel est 1e 
débat qui pourrait s’instaurer 
dans J<23 salles de rédaction au 

moment où M. Henri Pigeât est 
appelé à prendre Je poste de 
P.-D.G. de l’Agence France - 
Presse, en remplacement de 
M. Roger Bouzlnac, démission - 


Né le 13 novembre 1933 à 
Montluçon (Allier), M. Henri 
Pigeât, diplômé de l’Institut 
d’études politiques de Paris, 


18® S (promotion Stendhal). Ad» 


mier ministre. Georges Pompl- 


chargé de la fonction publique, 
puis de l’information (dans les 
gouvernements Messmer). 


M. Henri Plgeat devient alors 
secrétaire général du comité 
Interministériel pour l’Informa- 
tion en septembre 1973. Cet orga- 
nisme gouvernemental avait 
succédé au Service de liaison 
interministériel pour l’Information 
fS-LXL), de funeste mémoire. 


tion. Il a également décidé de nommer M. Jacques -Abelous aux 
fonctions de secrétaire g énéral 

M Francis Lara, qui Jusqu'à présent était chargé à la rédac- 
tion en chef des questions de personnel, est nommé conseiller à 
la direction générale, adjoint au directeur de l'information géné- 
rale, adjoint an directeur de l'information de l'Agence France- 
Presse. M. Lara conserve toutes ses attributions antérieures 
concernant le personnel journaliste de l'agence. 


F AJ? P. a 1 eu te don d’apaiser 
les préventions qui existaient 
contre lui en 1878, parmi ceux 
qui défendaient te principe 


auprès de M. Philippe Malaud. à l’égard de l’O.RTF. avaient été 


LA VOIX DE LA FRANCE 


La commission d'enquête de 
l’Assemblée nationale sur iss 
conditions de (Information 
publique a siégé pendant six 
moto. Elle a entendu quatre- 
vingt-quinze personnes et, au 
terme de ses travaux, a repoussé 
le rapport de M. Jacques Douf- 
fiagues, député U.D.F. du Loiret 

Confié alors a M. Claude Mar- 
tin, député R.P.R. de Paris, le 
rapport finalement adopté a au 
moins le mérite de la concision. 
H tient en six petits para- 
graphes. dont deux sont essen- 
tiels. '« La commission danquéie 
a estimé quo las auditions et 
Investigations auxquelles allô 
avait procédé avalent tait clai- 
rement apparaître que Hnior- 
matlon publique n’était pas 
satisfaisante. Il lui est apparu, 
en particulier, que rin dépen- 
dance et le pluralisme de Tln- 
lormedon ne sont pas assurée, 
ce qui porte atteinte à régalUé 
cr expression. > On ne manie pas 
le), comme on le volt, la litote. 

Pour que de telles affir- 
mations soient acceptées sans 
susciter outre mesure l'émotion, 
Fl faut que l’opïnion publique 
«oit vraiment assoupie et comme 
chloroformés par la fascinante 


qu'allé obéit & deux principes 
apparemment contradictoires : 
ou le laisser-faîre ou l'Interven- 
tion. Laisser-faire, lorsque les 
lofs ne sont pas observées, 
qu’il s’agisse de la concentra- 
tion, des prête-noms ou de 
l’Indifférence avec laquelle les 
pouvoirs pubflcs admettent — 
c’est un exemple — que le 
même titre — France-Soir — 
devienne, au gré de ses éditions, 
Journal du matin et journal de 
l'après-midi. Intervention, lorsque 
les transactions, les mutations, 
las nominations se décident di- 
rectement A l'Elysée. 

Sans doute le conseil d'admi- 
nistration de {'Agence France- 
Presse, dont trois membres au 
moins — MM. Beuve-Méry, Le- 
moine et Coudurler — n’avalent 
pas accepté sans broncher la 
nomination du prédécesseur, 
a-t-il porté librement M. Henri 
Pigeai à la présidence de cette 
Institution et à l'unanimité, si 
l'on néglige l'abstention des 
deux représentants du personnel. 
Sans doute le nouveau président 
de ('Agence e-l-ff fait, depuis 
trois ans, la preuve de ses qua- 
lités de gestionnaire et de sa 
compétence. Mais les directeurs 
de journaux, comme les fonc- 
tionnaires qui composent le 
conseil, n'ont eu en fait qu'è 
entériner en hâte un choix poli- 


tique, sans profiter des trois 
mois de réflexion qui leur étalent 
permis par les statuts. 

M. Jean Marin a brillamment 
présidé pendant plus de vingt 
ans aux destinées de l'AF.P. 
Collaborateur conllrnié de 
l'Agence, M. Claude Roussel lui 
a succédé pendant trois ans. 
M. Roger Bouzlnac. qui vient 
de démissionner, n'aura lait 
qu’une brève apparition. M. Pi- 
geât restera-t-il plus longtemps 
en place ? Agence qui se veut 
Indépendante, 1’A.F.P. est finan- 
cée à BO ®/o par Ibs deniers 
publics. Son président est donc 
Inévitablement tiraillé entre une 
rédaction désireuse de prouver 
son Indépendance e! un Etat 
naturellement porté, pour re- 
prendre l'expression de Georges 
Pompidou è propos de 
l'O.ftT.F., à considérer l'Agence 
comme la « voix de la France 
Qu’un haut fonctionnaire soit 
placé à aa tâte ne peut que 
renforcer ['inquiétude de ceux 
qui redoutent que 1'A.F.P. ne 
devienne de plus en plus le 
porte-parole du pouvoir. Il ne 
faut pas compter sur le conseil 
d'administration, tel qu'il est 
composé, pour jouer un autre 
rùle que celui d'une chambre 


-, d’un P.-D. G. obligatoirement 

visuels. H est ensuite nommé dé- journaliste. La nomination al- 
légué général adjoint à la délé- JVU “““ JDW ’ ** uomumuon si 
gatlon générale à l'information, 

organisme gouvernemental crééi 

en mars 1974, dont la responsa- 
bilité est confiée à M. Dente 

vïee'de presse de l’EljraÉe.^ll L'IHeSYNDICMf : nne mise 

enfin désigné comme directeur 

SàtSS 3 * de novembre 1975 4 en cause du statut de 

A cette date, sur proposition de l'adMirA 
M. Claude Roussel. P.-D.G. de 1 
l’Agence France-Presse, le conseil 

d ‘administration de l'Agence L'Intersyndicale — toutes caté- 
nomme M_ Henri Pigeai dlrec- gories — du personnel de va.pp 
teur général adjoint de l’AJP. (C.G.T, CJh.T, F.O„ &HJ. et 
(poste qu’il devait conserver lors CJ.T.C.), dans un communiqué 
de la désignation de M. Roger diffusé lundi 8 en fin d’aprés- 
Bouzlnac. 1e 29 mai 1978. à la midi, e dénonce les conditions de 
tête de l’agence). L’affaire fit la démission de M. Roger Bouzi- 


[Né 1 b 21 avril 1919. ML Jean Huteau 


avant da devenir correspondant du 
Monde et de France - Observateur 
(1953-1958). D entra n n suite k 
l’Agence France-Presse au bureau de 


L'Intersyndicale — toutes caté- 
gories — du personnel de l’AJP. 
(C.G.T, CJD.T, F.O, &NJ. et 


Buenos- Aires, puis devient chef du 
bureau de l'Agence A La Havane, on 
lflCO, avant da l’être à Johannesburg 


grand brait à l'époque. les syn- 


manlfestant leur inquiétude 


midi, a dénonce les conditions de 
la démission, de M. Roger Bouzi- 
nac et de la nomination de 
M. Henri Pigeât à la tête de 
TAJFJ’. Elle y voit une s mise 
en cause de la lettre et de l'esprit 


américain A Paris, au siège de 
L’Agence (1965-1915), M_ Huteau 
devient rédacteur en chef adjoint 
an directeur de l’information (1975- 
1977», avant d’être choisi comme 


sujet de cette nomination d’un J du statut de l’agence, qui 


« ex-membre de cabinets minis- 
tériels -a à la tête d’une grande 
agence Internationale de presse, 
qui pourrait faire douter du sta- 


Pigeât a exercé ses talents d’ad- 
ministrateur à l'Agence France- 
Presse, non sans affrontements 
avec- les syndicats. Mate, en ce 
qui concerne le développement 
des services de l’agence à rétran- 


rxaittt son indépendance. A révi- 
dence, cette démission et cette 
nomination ont été négociées en 
dehors du conseil d’administra- 
tion, au niveau du pouvoir poli- 
tique.» 

« Ce genre d’opération, pour- 


dlrecseur des bureaux d» r AJ JP. aux 
Etats-Unis (1977-1978). La 13 mars 
1979. n ont nommé directeur do 


placement de U. Claude Motey.] 

JACQUES ABELOUS 


[Né en 1939. M_ Jacques Abelous, 
Lcenciô d’anglala. entre en 1966 au 
deofc * étranger de l'A-F-P. et part 


°® marque et à la crédibilité de 


en 1967 à Johannesburg comme 
adjoint au directeur régional pour 
l’Afrique australe. En 1969, 0 devient 
directeur du bureau de Bangkok, 
puis, en 19 73, de celui de Rlo-de- 


êtr&nger à Paris, chef des bureaux 


Orient en particulier, des missions 
de représentation et d’implanta- 
tion dépassant largement 1e 


de représentation et d 'implanta- L’intersyndicale affirme qu’elle 


tNé le 3 août 1935 k Parla, licencié 


Les deux représentants du per- 


vote de lundi après-midi pour la 


prouver que la politique de 
présence menée par M. Plgeat 
pour défendre le prestige de 


de VA J? JP., condition de sa survie 
en tant qu’agence mondiale» et 
« rappelle au nouveau président- 
directeur générât rtmportant 
contentieux revendicatif entre le 
personnel et la direction t. Elle 
demande une entrevue Immé- 
diate à M. Plgeat k pour obtenir 
des explications sur ses projets, 
ainsi . que . l'ouverture immédiate 


d 'anglais, M. Francia Lara entra e>n 
1MB A l'AJy. Successivement rédac- 
teur au bureau da Londres (1947- 
1949). pute A parte (Jusqu’en 1954), 
-il ont chef da poste A Hongkong 


(1960-1971), puis de celui de Rlo-de- 
Janelro (1971-1973). 

Nommé rédacteur en chef adjoint 
de l'Agence k parla (1973), pute 
rédacteur en chef, U est chargé de 
l' ensemble du personnel Journalis- 
tique de l'JL F. p. députe 1978.] 


LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY 
pour répondre concrètement à tous les problèmes juridiques 



LAMY FISCAL 

Toute fa fiscaflfé de Tannée 
présentée de façon précise, 
objective, critique 'foisqu’fl le faut 


LAMY SOCIAL 

L’ouvrage de référence 


Quels que soient son objet sa forme et son importance, 
Fentreprise est enserrée dans un réseau d'obligations juridiques 
de plus en plus densa 

JI n’est guère de décision, au niveau des options essentielles 
comme au niveau de la gestion, qui n'ait des implications 
relevant du droit des sociétés, du droit fiscal, du droit soda} 
et pour certaines d’entre elles, du droit des transports. 

Les Éditions Juridiques LAMY, conçues et réalisées par des juristes 


LAMY SOCIÉTÉS LAMY TRANSPORT 

Exposé clair et exhaustif cf un droit Une véritable encyclopédie du droit 

complexe et changeant assorti de des transports qui regroupe toute la 

nombreux modèles. Conseille et documentation indispensable à l'usager 

éclaire dirigeants et praticiens. comme au professionnel 


Editions LAMY: 

un ensemble cohérent dans le droit des affaires. 


Lamy. 

O. 155. mel 


155. me UgmHs-75850 PARIS Cita 17.Til627.2&SO 


fournissent aux responsables et aux professionnels du droit les références 


■MM 

| Je souhaite recevoir, sans engagement dema part une information complètesur: 

■ die Lamy Fiscal □ le Lan)y Social OfeLamySociélés □leLamy Transport 


La réédition annuelle à laquelle êtes s'astreignent permet, seule, 
une adapiation aussi exacte que possible aux situations nouvelles 
que créent aussi bien révolution législative que le courant jurisprudentiel 
et même les tendances doctrinales qui amorcent le droit de demain. 
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SPORTS 


LA POLITIQUE DE M. SOISSON 

Le brevet d'aptitude physique 
ne sera pas obligatoire 


Le conseil des ministres du mercredi 
3 octobre a décidé, sur proposition de M. Jean- 
Pierre Soisson, minis tre de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs, d’entreprendre en 1880 un 
effort de détection des jeunes talents sportifs 
en faisant passer a or enfants de huit &. treize 
ann an brevet d’aptitude physique, le * B AP ». 

Les grandes lignes de ce projet avaient été 
arrêtées en avril dernier. lors d’un séminaire 
réunissant à Mari y le ministre et les membres 
de la commission du sport de haut niveau f-Io 
Monde - du 21 avril!. Après de difficiles négo- 
ciations avec les syndicats d’enseignants et de 
parents d’élèves, les premiers tests ont été 
effectués dans quelques colonies de vacances 
scolaires et plusieurs modifications ont été 
apportées au projet initial. 


Tout d'abord, M_ Soisson a décidé d’en laisser 
la responsabilité aux diverses organisations qui 
mettront en œuvre le B AP. Ensuite, celui-ci 
n’ayant pas de caractère obligatoire, le dépis- 
tage des futurs champions ne sera donc pas 
systématique. Enfin, l'épreuve d'endurance a 
été adoucie, à la demande des parents d’élèves. 

Bref, les résultats des tests de rapidité, 
d’habileté, de vigueur et de résistance seront 
centralisés -& l’Institut national des sports et 
de l’édn cation physique f INSEP) de Vincennes. 
qui répercutera aux fédérations sportives les 
résultats traités par l’informatique. 

Ce projet est le plus ambitieux de la poli- 
tique de M- Soisson. qui s’est attaché en outre 
à augmenter le nombre des professeurs d’E-P-S. 
dans son projet de budget pour 1980, placé sous 
le signe de l’austérité. 


ECONOMANIE 


tout entier : chasse au • gaspl - et constants, puisque la hausse des prix le développement du sport, alimenté 

par les prélèvements sur le tiercé, 
le Loto et Iss débits de boissons : 
72 millions de francs en 1979. quel- 


économle de bouts de chandelle en eera probablement supérieure à 
. tout genre. C’est ainsi que M. Jean- taux- 

Pierre Soisson, le ministre de la -, — 

Jeunesse des sports et des loisirs, — Au moment ou un sondage réalisa q Ue -jgg millions de francs prévus 
sans doute pour ne pas être en reste P® 1- la Sofres . P our n0 ^ a confrère en igeo. Ces subsides extra-bud- 
— a déclaré bien fort que la France ta p roix > Indique que 75 /d des Fran- gétaires permettent de présenter 


i déclaré bien fort que la France 
n’enverrait pas de - gugussBS » fl) 


çals pensent que - /"éducation phy- tout dlffé ranimant la situation : l’aide 


ara Jeux olympiques. Donc, al quatre * ric °' e f 01 ™" “™ dls ?- 

cents athlètes français environ P"”» “*■' Importante que les 

avalent participé aux Jeux d’été et aufr8 f J’* «u moment ou M. Soisson tarait au contraire de quelque 50 %. 
d’hiver en 1978, l'an prochain ’ ’ * ’ ~ ’~'~ 

devrait pas en compter plus de cent 


lui-même estime qu’ « 

France à une véritable explosion de 

C-æCp^ti. W ja" meilleure Mlrnîm " telle évo- tegeuee 

pour décrocher ce3 fameuses mé- lut ' on a décidément de quoi 
deHIss qu’on semble prêt A dénicher prendre, 
n’importa où et même dans ces Jeux 

n'est d’üntaiTp» ptaT engageant 
’ " ” ~ " ” " Les dépenses de fonctionnement et 


En proposant un budget stricto sensu 
en baisse relative, le ministre donne 
l'Impression de commencer à repren- 
Dans le détail, le projet de budget d ro d'une main ce qui a été donné 
de l’autre en crédits extrabudgétai- 
res. Cette impression est renforcée 
par les surprenantes démarches des 
blets en francs constants : 2 599 mil- services fiscaux qui ont tenté au 


qu'un match triangulaire entre 

Yougoslavie HtaJIe et la France f/e de du •£ 

Monde du 2 octobre). blés „ francs «*5^ ; 2 590 mll- 

C’est avec le même louable souci 1,ons «n*» 2382 mimona de franc8 - -, 

d’économie que le ministre a pré- 80 rt 11110 hBUSBe d ® 9>1 «■ ^ devrait tains clubs la T.V.A. 

«enté un projet de budget pour 1880 permettre la création de neuf cent tions de leurs membres. De surcroît. 


■ année olympique - 


les moyens de financement extra- 
budgétaires, qui sont directement 
par le mouvement sportif 


quatre-vingts postes nouveaux 

ration seulement dV 3.3 vT.’ aïôra que professeurs ^éducation physique en 

l’ensemble des dépenses de l’Etat ee P tBmbra 198 °- 109 crédita d .. 

devrait progresser de 14,4 °/c. Autre- pement seront réduits du quart : qui échappent au contrôle réel du 

360 millions contre 479 millions de parlement, se sont très vite révélés 

*"■ *”*■’ inadaptés dans d’autres domaines. 

ALAIN GIRAUDO. 


U PARTI COMMUNISTE 
ATTAQUE M. SOISSON 

« La conduite et les déclarations 


8 octobre, M. Charles 


tique du m i nistre de la jeunesse. 


ML Ffterman a notamment 


. pour 1980 de 3 
plus mauvais a 
ntères années » 


se substitue aux sélectionneurs s. 


vemement pour notre jeunesse 
et nos sportifs et portent atteinte 
au prestige et ou rayonnement 
de notre pays », a ajouté M. Fiter- 
man. qui a annoncé que le parti 
' te a l’intention d'orea- 
concertatlon avec les 
; mouvement de pn> 


ctng mtnutea du non au budget 
fantôme et du non à “ 
massacre», a-t-il dit. 


t à la sélection 


Lee diverses subventions aux mou- 
vements sportifs, & la Jeunesse et 
aux services d'action populaire évo- 
lueront peu : 390 millions de francs 
contre 381, soit une augmentation 


(1) Terme pour le moine choquant, 
pour désigner des athlètes qui ne 
sont pu « m Maniables », employé 
par to ministre le 7 septembre à 

, ... Vittel, au cours d’une réunion poll- 

o)ym piques progresseront tout natu- t ^ lllB | B LjSiïS 6 2? 


Tellement très vivement — 13Æ mil- 
lions de francs contre 9,5 millions 
de francs en 1979. — tandis que 
les subventions aux clubs et aux 
fédérations, avec 108,5 millions de 
francs, chuteront de 11,5 millions 
(moins 9.5 a /o). 


0,64% du dépenses 
de l’Etat 

• Jamais, depuis 1968, un gou- 
vernement c'avait osé présenter un 
tel projet de budget pour un secteur 
déjà al délaissé », s'est Indignée 
la Fédération sportive et gymnique 
du travail (F.S.G.T.). Déjà chahuté 
l'an passé par les parlementaires 
lors du débat budgétaire. M. Soisson 

aura manifestement de nouvelles 
difficultés pour « faire avaler » aux 
députés et aux sénateurs que le 
budget de la jeunesse et des sports 
ne représentera plus désormais que 
0.64 V» des dépenses de l’Etat 
alors que la promesse avait ôté 
faite solennellement de porter cette 
proportion à 1 */s lors de l'élection 
de M. Giscard d'Estaing à la pré- 
sidence de la République. 

Pour couper court à ces critiques, 


l Figaro. 


W 80 JR 










U 19 OCTOBRE 1979 de 9 H 30 à 17 h sa 

Exposé -débat de MM- 

Mïchel Develle, Président de FAssodatïon Française 
des Économistes d' tntreprïse, Directeur Adjoint à la Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 

Mohamed Mazounj, Vice-Président exécutif de la 
Sonatrach, Délégué de l'Algérie aux conférences de T O PB 3 
etde l'OPAEP, 

Robert PefleKer. Direcfeur Généra! des Services 
Économiques du CN-P.F-, 

Bernard Pipaniol, Professeur à "Université Paris- 
Dauphine, Conspirer Scientifique de Plus-Consultante, 

Animateurs . ' 

Maurice Roy, Rédacteur en Chef Adjoint du Point 

_ PoarhhnndSoa: 

+Cpbs-consuhonts 

TéL764,CJZ20 -12, nie Henri-fothefort, 75017. 


FOOTBALL 


UES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 

Nice : une équipe dans le rang 


Après le match nul (2 A 2) 
obtenu samedi 6 octobre au 
Parc des Princes face A Paris- 
Saint - Germain (1), ('Olympique 
Gymaste Club de Nice occupe 
la seizième place du champion- 
nat de France de première divi- 
sion, avec huit points, soit à 
dix points du leader Saint- 
Etienne. Depuis deux ans. 
l’équipe est complètement ren- 
trée dans le rang, et les résultats 
enregistrés en 1979 correspon- 
dent au demeurant à cet efface- 
ment : six défaites, deux matches 
nuis, trois victoires. Consé- 
quence logique : l’O.G.C. Nice 
ne fait plus recette. Les gradins 
du grand stade parisien étaient 
presque vides et, le plus sou- 
venu c’est le silence qu’on a 
entendu sous les voûtes. 

Même à la belle époque azu- 
réenne, on disait volontiers que 
le climat et l’environnement ne 
convenaient pas à la pratique 
d’une activité aussi contraignante 
que le football professionnel. 
Les tentations étaient trop tories, 
et II est vrai que l’entraînement 
doit être moins facilement 
accepté au bord de la Méditer- 
ranée qu’à Le ns ou à Sochaux. 
Simple affaire d’ensoleillement 
et de style de vie. Bien entendu, 
ce n’était pas l’essentieL De 
manière chronique, le club con- 
naissait des secousses ayant trait 
tour à tour aux entraîneurs, aux 
joueurs, A le gestion, â l’équipe 
dirigeante,' toutes choses qui 
sont autant de handicaps pour 
une équipe. Les clubs heureux 
n'ont pas ce genre d'histoire, 
c'est bien connu. 

Peu de changements sont 
Intervenus aujourd’hui et Nice 
peut même (en plus) revendiquer 
le privilège, contesté, d'être le 
seul club de première division 
privé de prësidenL Si le bateau 
n'a plus de capitaine, c'est que 
l'homme à la barre a mis volon- 
tairement son sac à terre au 
moment précis où Nice était 
soupçonné d’avoir trempé dans 
une affaire de corruption. Le 
petit monde du football n'aime 
pas qu'un joueur d'une équipe 
adverse soit soudoyé. L'oppor- 
tune démission du président a, 
apparemment, évité le déballage 
sur la place publique. 


C’est en principe Roger Lœuil- 
let déjà président du club 
pendant une dizaine d'années, 
prédécesseur du démissionnaire, 
qui devrait revenir aux affaires. 
Lut aussi avait démissionné à 
la suite d’autres secousses, 
d’ordre bien différent. Trop de 
critiques, c'est trop. Après sa 
démission de la section foot- 
ball. Roger Lœuillet était ce- 
pendant demeuré président du 
club omnisporfs de f'O.G.C. Nice, 
et on disait qu’il attendait dans 
la coulisse que son heure sonne 
à nouveau. On disait vrai. Le 
voici prêt à reprendre le coHier, 
sous certaines conditions admi- 
nistratives. Son projet est de 
devenir président général, toutes 
sections confondues, et de se 
reposer sur un président chargé 
du football. Si Roger Lœuillet. 
qui a été pendant dix ans pré- 
sident de i’O.G.C. Nice, est, à 
coup sûr. l’homme qui connaît le 
mieux le club, il est aussi celui 
que les Niçois connaissent le 
mieux. Et ils sont partagée. La 
preuve, c’est qu’un comité s’est 
formé pour s’opposer à son 
retour. Effectivement, les 
choses traînent Les joueurs 
évitent de trop en parier, mais 
on peut penser qu’ils ne sont 
pas placés dans des conditions 
de sérénité idéale. 

Roger Lœuillet n’est pas ten- 
dre pour son prédécesseur, qui, 
en son temps, dit-on, le lui a 
bien rendu. Si Roger Lœuillet 
revient,- comme 11 le souhaite, 
A la direction du club, il compte 
faire en sorte d'assainir la ges- 
tion et d’écarter toute, politique 
de vedettariat, du moins dans 
un premier temps. - Mon prédé- 
cesseur, dit-il, a pris des enga- 
gements dîtficilBS è tenir, à la 
limite d’un budget normal. » 

Telle qu’elle est aujourd’hui, 
l’équipe de l’O.G.C. Nice convient 
A Roger LœuilIeL II a trouvé 
réconfortant que. samedi soir, 
au Parc des Princes, dix des 
onze joueurs aient été formés 
au club. Il affirme que, dans les 
cinq ou suc dernières années, 
Nice aurait dû gagner une ou 
deux fois le championnat A 
qui la faute? Aux joueurs ou A- 
réquipe de dirigeants dont 
M. Lœuillet était précisément le 
patron, aussi contestés, en leur 
temps, les uns que les autres 7 


H est bien difficile de ne pas 
se poser la question. Tout n’a 
cependant pas été négatif du 
temps de M. Lœui/fet « // y 
a deux ans, se rappelle -t- II, 
f'O.G.C. Nice était môme pre- 
mier avec deux points d’avance 
aux deux Hors du championnat. 
Mais on n'a pas su tenir la dis- 
tance. » 

Pour une grande ville comme 
Nice, compte tenu aussi de la 
densité de son agglomération, le 
public paraît aussi peu fidèle 
que nombreux: neuf mille spec- 
tateurs an moyenne au stade du 
Ray, dont la capacité a pourtant 
été portée à vingt-huit mille 
places. Les mauvais résultats 
sont-ils seuls responsables de 
cette désaffection ? Non, affirme 
Roger LœuilIeL « H y a deux 
ans, nous avions battu Parls- 
Saint-Qermain à Paris par 3 A 0 
et étions premiers du champion- 
nat. La match suivant, nous re- 
cevions Laval, classé cinquième 
i ce moment-là. L' affiche était 
donc belle. Eh bien, nous avons 
eu six mille cinq cents specta- 
teurs ! Dans la plupart des au- 
tres villes, vingt mille personnes 
au moins se seraient dérangées. » 
Equipe A part, dirigeants à part, 
public A part : l'originalité 
niçoise semble complète. 

Pour l'heure, le club vit cahin- 
caha. entraîné par Léon Rossi. 
« Les finances sont saines, dit 
Roger LœuilIeL Ma/s A fa tin 
de Pannée il faut prévoir un dé- 
ficit d’un million _et demi. » A 
cause des faibles' recettes per- 
çues aux guTchefs du stade, A 
cause de la diminution de la 
subvention municipale, passée 
de 4 millions et demi à 2 mil- 
lions et demi. On dit que te 
retour de M. Lœuillet, ami de 
M. Jacques Médecin, maire de 
Nice, pourrait engager la muni- 
cipalité à un effort accru, encore 
que beaucoup d'autres clubs 
français se contenteraient de 
l'actuelle subvention. Et les 
joueurs, dans tout cela ?» On 
vit bien à Nice, et fl faut bien 
jouer quelque part. » 

FRANÇOIS JANIN. 

(1) Feu après le match, on 
apprenait officiellement la dé- 
mission de' U. Vellbar Vascruic, 
l'entraîneur yougoslave de Baris- 
Salnt-Germaln, qui ne possède 
pas te dfplAma nécessaire. 


Déclarez moins. 


! Déclaration, 
des 

revenus 



Diminuez vos impôts avec Unif rance et "Sora-Épargne" 


Avec UN [FRANCE, SICAV créée dans le cadre de la loi 1978 
sur l’épargne, vous pouvez déduire de votre revenu imposable 
le montant de votre investissement jusqua 5000 F (*}. 

Avec 'SORA-É PA RG N E", contrat d'assurance-vie de la Société 
SORAVIE 1**1 vous pouvez également déduire votre prime jusqu'à 
3250 F C*t â condition de ne pas faire de retraits avant 10 ans. 
Au total, ce sont donc 8250 F (*) qui viendront en réduction de 
votre déclaration d'impôt. 

Renseignez-vous dans tous les bureaux du Crédit Agricole. 

I T Moforfs en fonelon d» *os enfants b cfiogo. 

1^1 SkïM des Orsnvnfians Agricoles MutueSes pour rAssiranceVl^ SA au capital da 
». Entreprise régîeparteCode des Assurances. Siège Social 


f CRÉDIT 
[ AG RICOLE 


Le bon sens près de chez vous. 
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LA MODE 

RETOUR DU CHAPEAU ? 


Lb chapeau de révèle le nou- 
vel accessoire de la saison. 
Dans les boutiques de luxe de 
l'avenus Montaigne aussi bien 
que dans les grands magasins 
à travers la France, on constate 
un foisonnement de bérets, de 
chéchias; de tambourins et de 
toques qui témoigne de la redé- 
couverte par les couturiers de 
cette partie de leurs activités, 
très prospère jusqu'aux an- 
nées 60. 

Comme les coiffeurs, les mo- 
distes ont toujours joué un rôle 
considérable dans la « mode de 
Paris»; mais aujourd'hui on 
ne trouve plus que quelques 
spécialistes du chapeau dans 
la capitale : Paulette-Jean Bar- 
tfiet. Jean -Charles Broeseau. 
Daniel Masson, Jeanine Monte!. 

La mode actuelle consacrant 
celle des petites pièces, les 
couturiers ont redessiné daa 
modèles très contemporains, 
répondant aux impératifs du 
moment, esthétiques et écono- 
miques. 

En ce début d'automne, nous 
pouvons prévoir le succès du 
bérets et de ses succédanés. 
C'est (a forme la plus facile à 
porter. Les rayons des Trois 
Quartiers, des Galeries La- 




VW:*;-. 




• S. MONTKL : béguin Oc vrtotus marron h voilette s masque a, 

500 F environ. 38, rue du Bac. 

• J. BARTHET : mini -canotier en lainage écossais orné d'un gros- 

graln noir et d'une voilette ; 375 F, 13, nu Tronehet. 

r MONOPRtX : béret en laine noire, monté sur un bord-côtes et Uni 


MÉTÉOROLOGIE — — 

I SITUATION LE 09. 10.79 A O h G.M.T. | ] PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉe] 


fayetta et du Printemps, propo- 
sent toute une eérto de bitos 
préformés à l’Intention notam- 
ment de leurs Jeunes clientes. 
A l’exposition » Grande-Breta- 
gne » du Printemps, les •* tom * 
écossais souples ou en velours 
noir s’enlèvent comme des petits 
pains, ainsi que des mini-cha- 
peaux de curé, en feutres vifs, 
bordés dè noir. 

En prêt-à-porter, les tailleurs 
et les ensembles de kilts et de 
survestes se complètent de 
couvre-chefs, plus ou moins 

importants. La panoplie «Terres 

hautes » de Dior se compose 
de rouges et de bleus si vrfs 
et de grands bérets-soucoupes. 
Celle de Chloé est plus droite 
et géométrique sous une énor- 
me galette de feutre. Yve3 Sainl- 
Laurent préfère les bérets ornés 
d’une plume tirés sur le front 
Chanel travaille les toques d’ef- 
tets de surpiqûres, tandis que Per 
Spok enfonce sur les cheveux 
des bonnets tricotés à pom- 
pons. Les bérets tout simples 
se trouvent facilement chez 
Hermès, coordonnés aux fou- 
lards. Lanvirt ou Guy Laroche, 
Monoprix. Ils sont en laine, 
tiennent chaud et protègent du 
crachin. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


A» ,c ^ 


•= 




/OC? ^ 

"-JjplS 




Très; nuageux 


& 24 heures : 

La profonde di-presslon de l’ouest 
de l’Irlande restera quasi -station- 
naire. Les perturbations orageuses 
OECoctécs & cette zone cJ.^presslon- 
nalre, qui abordent l'ouest, de 
l’Europe, pénétreront lentement vers 
l’est, en particulier sur la France. 


en Intensité, mata parfois fortes an niveau de la mer était, à Farts, 
sur les versant* montagneux sud. de 1 012.3 millibars, soit Î5M mlIU- 1 
Ce type de temps tie se déplacera méats de mercure. 

que très lentement vers l’est dan» .. , , . ... 

la Journée, une atténuation se Températures (le premier chlîîrt: 


sur lea versant* montagneux sud. 
Ce type de temps ne se déplacera 
que très lentement vers l’est dans 
la Journée, une atténuation B6 
manifestant le soir des Ardennes 


at-pieasion ae J ouest aux pyrénées-Orlentaies. Les vente 
restera quasi -station— ^ sud A aud-ect seront assez fort* 
rrurbatloca orageuses préfi ae la Méditerranée, ainsi que 
dans les vallées bien orientées, 
ibordent 1 ouest de § nT j e reste de la France, le 
t-mpa sera nuageux avec des éclat r- 
cutier sur la r'rance. clea Quelques averses tomberont 
des averses et par- tfanB ^ réglons de 1 Intérieur. Lea 
vente de sud-ouest seront modérés, 
enjps sera le plus sou- Malgré une baisse des tempéra- 
jeux des Ardennea et tunes maximales, un peu plus sen- 
ix Alpes, nu Massif si Me dans le Midi, le temps 
ix réglons méditer.-*- demeurera assez doux pour la 
des pluies éparses, salsoo. 

versos, et des orages- Lie mardi 9 octobre, A 7 heures. 


cour» de la journée du 9 octobre: 
le second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio. 23 et 12 degrés: 
Biarritz, 27 et 18 : Bordeaux. 27 0 t 
17 : Brest. 21 et 15 ; Caen, 21 et 17 . 
Cherbourg, 19 et 15 : Clermont - 
Ferrand. 23 et 14 ; Dijon, 23 et 11 : 
Grenoble, 28 et 10 ; Lille. 20 et 14 ; 

24 et 15 Nancy. 22 et S; Nantes.’ 

25 et 16. Nice-Côte d’Azur. 22 et 14 ; 
Farie-Le Bourget, 21 et 14 : Fan, 
29 et 14 ; Perpignan. 22 et 18 ; 
Rennes, 24 et ZS: Strasbourg. 23 et 
8 : Tours. 25 et 15 ; Toulouse, 25 et 


Mercredi, le temps sera le plus sou- 
vent très nuageux des Ardennes et 
de l’Alsace aux Alpes, nu MaESll 
Central et aux réglons méditerra- 
néen nos avor des pluies éparses, 
bous forme d'aversas. et des orages. 
Les précipitations seront Irrégulières 


AUTOMOBILE 

UN VÉHICULE PARTAGÉ El ASSURÉ 

Lorsqu' un automobiliste partage En cas d'accident, les voisins 
sa voiture avec des voisins ou ou collègues transportés sont nor- 
des collègues de travail comment maternent indemnisés par l’assu- 
doit-il s'assurer? rance obligatoire du responsable. 

U doit d’abord prendre la pré- Si 06 responsable est «leur» 
caution de revoir son contrat 

d’assurance. H doit, bien sûr, le remboursement de leur préju- 
être^aztmti au minimum en dice dans la mesure _ où lis ne 
usage «affaire» ou « promenade «rat “j ^£S J ?S rents ’ m 3ala " 
tntf -O En outre, la Sécurité liés *l conducteur. 


Alger, 39 et 17 degrés : Amsterdam. 
20 et 13 ; Athènes. 21 et 15 ; Berlin, 
18 et 6 : Bn nn, 21 et 13 ; Bruxelles, 
20 et 14 ; nés Canaries. 28 et 21 : 
Copenhague, 14 et 7 ; Genève. 18 et 
7: Lisbonne. 21 et 17; Londres, 22 
et 10 ; Madrid. 20 et 15; Moscou, 
7 et 20 ; Nairobi, 28 et 15 ; New-Tort, 

et 19*; Bomefâ’^et^^fiStodWram? 


BREF 

SÉCURITÉ SOCIALE 


NOUVEAU CENTRE A PARIS. — La 
Caisse primaire centrale d'assu- 
rance maladie de la région pari- 
sienne vient de rénover son 
Centre d* information al de ren- 
seignements situé ; 69 bis, rue 
de Dunkerque, Paris-9*. 

Ce centre met & la disposition 
des usagers des techniciens dés 
assurances maladie, vieillesse, 
des allocations familiales et des 
caisses de retraites complémen- 
taires. 

Les jours et heures des perma- 
nences peuvent être communi- 
qués en téléphonant au 280-63-67, 
posté 2223 à 2226. 

VIE QUOTIDIENNE 

LES RISQUES DES DÉMÉNAGE- 
MENTS. — Le déménageur pro- 
fessionnel est responsable des 
meubles et objets transportés. 
Mais cette responsabilité a des 
limitée ; 1 500 F par métré cube 
et/ou 500 F par objet Cependant, 
à la demande du client, le trans- 
porteur peut élever oea limites 
de sorte que l’Intégralité des 
dommages Soit remboursée - en 
cas d'accident Cette clause par- 
ticulière, justifiée par la valeur du 
mobilier transporté, entraîne une 
augmentation du prix de la pres- 
tation. 

Enfin, le déménageur doit 
savoir qu'il peut assurer le mobi- 
lier pour le compte de, son 
client : il s'agit d'une assurance 
de dommage qui Intervient même 
si la responsabilité personnelle 
n'est pas engagée. 


AU « JOURNAL OFFICIEL > 

Sont publiés au Journal officiel 


Si des personnes ont décidé de 
«partager» une voiture, l'auto- 
mobiliste doit savoir que, lorsque 
les passagers participent régu- 


la oins DE VEHICULES VOLES EN 
197B. — 114026 automobiles ont, 
été volées en France en 1978, soit 
une diminution de 2,84 9 /d par rap- 
port à 1877 (199 691), annonce 
le ministère de l’Intérieur, mais I 
par rapport à 1972 l'augmentation | 
du nombre de vols de véhicules] 
est de 17,71 %. 1 


• Modifiant le décret du I 
15 mars 1976 relatif à l'organisa- 
tion . de fEcolt; supérieure de 


météorologie ; 

• Modifiant 1e décret du 
24 septembre 1965 partant insti- 
tution d’un corps de la restaura^ 
tlon d’art relevant de la direction 
des musées 'de France et fixation 
du statut particulier applicable 
à ce corps. 


PARIS EN VISITES— \ MOTS CROISÉS < 


Le guide 
de la fournira 

Découvrir 
les secrets 
de la fourrure 

Pour la première fols en 
France un grand fourreur 
parisien écrit un guide com- 
plet sur la façon d’acheter 
et d’entretenir une fourrure. 

Sous la même appellation, un 
manteau de fourrure peut voir 
son prix varier du simple au 
quadruple I Pourquoi ? Quelles 
sont les caractéristiques de cha- 
que fourrure ? Quelles sont les 
questions à poser à votre vendeur 
pour faire un bon achat? Quelles 
sont les garanties que vous devez 
exiger de Iuf ? Comment recon- 
naître une fourrure teinte ? 
Qu’est-ce qu’un travail en ‘•allon- 
ge*? Qu'apporte réellement telle 
ou telle technique 6 la valeur de 
votre vêtement ? Comment en- 
tretenir ou détacher un vêtement 
de fourrure ? Quelles sont les 
conditions requises pour trans- 
former un vêtement avec succès ? 
Le guide de la fourrure répond 
à ces questions très clairement 
11 vous donne le privilège de 
bénéficier des conseils d’un des 
plus grands fourreurs parisiens. 

JACQUELINE DE LAMOTHE 


Le guide de la FOURRURE 
par Georges Constant, 
Président des fourrures 
ALEXANDRE. 

Envol par correspondance : 
Joindre 29 F + 8 F de port 

en chèque bancaire. 
Editions F ASTRAL 
15 bis, rue Clmarosa 75118 
Parts ou toi tas-le commander 
par votre libraire en lui 
remettant cet encadré. 


BUOUX TRES FANTAISIE. — Des 
bijoux fantaisie, très fantaisie, 
mais pas chers (de 25 F à 160 F 
pour des boucles d’oreille pla- 
quées or ou argent de 45 F à 
ISO F pour des bagues), on en 
trouve 6 la pelle à Diagonale, 
rue de Rennes, comme dans bon 
nombre de ces boutiques qui ont 
fleuri dans le sixième arrondis- 
sement. Mais en fouinant dans 
le magasin et en discutant avec 
son propriétaire toujours prêt à 
parier bijoux, on découvre égale- 
ment, et c'est plus rare, des 
reproductions de bagues an- 
ciennes (60 F environ) et de très 
beaux bijoux exclusifs faits par 
des artisans (ô partir de 60 F). 

★ Diagonale, 131, ruo de Ben- 
nes. 75006 Paris. Ouvert tons 
les Jours sauf le dimanche, de 
10 h- 30 A 19 h. 30. Fermé entre 
14 et 15 heures. 


MERCREDI 10 OCTOBRE 

« Notre-Dame », 15 heures, façade, 
portail central, Mme Bachelier. 

« Montagne Sainte - Geneviève », 
15 heures, 24. rue de Folaay, 
Mme Legrégeoia. 

« Hôtel de Sully». 15 benne, 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Zujovlc. 

« La Sorbonne». 15 heures, place 
de la Sorbonne. Mme Hager. 

CONFÉRENCES 

18 h-, Assemblée nationale, salle 
des Conférence», 201, rue de l’Uni- 
versité, M. Valentin Lipatti : c La 
politique étrangère de la Bon- 
is hre Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité, rez-de-chaussée : 
« Le théâtre africain ». 

18 h. 15, Centre Sèvres, 35. rue de 
Sèvres, M. Gérard Cohen Jonathan : 
« Le Judaïsme race aux problèmes 
des droite de l’homme » (Fraternité 
d- Abraham). 

18 h. sq 9 bis. avenue dléna : 
« Splendeurs du fascinant Mexique » 
(Autour du monde). 

19 h_, 62. rue Madame : c Dieux 
et temples égyptiens » (Arcua). 

21 h, 59, boulevard Carnot, 
La Vèslnet, M. Guy Thomas : 

« .O Californie » (Connaissance du 
monde). . 


PROBLEME N° 2 510 Tflalne. — 7. Jîacüipg à sa frap- 

per. — 8. Eriodonte quand H est 
. «ïicetto 7 géant. — 9. La nudité y était de 
■ L 2 . ?. 4 » L .Z-, ri (Tueur ; Route en Russie. 


Solution du problème n° 2 509 
Horizontalement 
L Opportun. — IL Soupières. 

— TEL Triton : Fé. — IV. Etna : 
Aman. — V. Nié ; Ecole. — VL 
Ttemoen. — VXL Al ; Tan. — 
V3XL Tonifiant. — ESL In ; Singe. 

— X. Volonté. — XL Naine ; El 

Verticalement 

I. Ostentation. — Z Portillon. 

— 3. Puînée ; VL — 4. Opta ; 



Maison. — 5. Rio ; EC : Plie. — 
G. Tenace ; loo. — 7. Ur ; Mon- 
tagne. — 8. Népal; Aneth. — 


POUR GAUCHERS SEULEMENT. — 
Les gauchers (qui représentent 
environ un tiers de la population) 
ne seront plus handicapés dans 
le maniement des objets cou- 
pants. La boutique Topka pré- 
sente, en effet, une. collection 
complète, conçue pour ceux qui 
se servent de leur main gauche. 

11 y a des ciseaux & lames et 
branches Inversées pour adultes 
cuisine, couture, ongles), mate 
aussi maintenant pour enfante : 
ciseaux à bouts ronds, de 

12 centimètres de long, à manche 
en plastique rouge (28 F). Tou- 
jours pour gauchers, on trouve 
également des sécateurs, des 
cisailles â fleurs, un très pra- 
tique ouvre-boîte à poignée et 
un tire-bouchon, dont la tigB en 
spirale est Inversée. 


AÉROPORT DE ZURICH : TRAIN 
PLUS AVION. — Dès la 1“ juin 
1980, l'aéroport de Zurich sera 
relié au réseau des chemins de 
fer fédéraux suisses. Chaque 
jour, une centaine de traîna assu- 
reront des liaisons avec toutes 
les réglons du pays et les zones 
frontalières voisines. Grèce au 
train, fl faudra dix minutes seu- 
lement pour aller de l'aéroport 
au centra de la ville de Zurich. 
Cette nouvelle vole est longue 
de 6,4 kilomètres, dont 5 kilo- 
mètres en souterrain. La gare 
est située sous le centre commer- 
cial, à proximité des halte d'ar- 
rivée. 


SAC-CUEILLETTE. — I! ne pouvait 
être inventé que par un Anglais 1 
C’est un sac tubulaire que l’on 
fixe sur l’avant-bras, les doigts 
de la main qui cueille passant 
par des alvéoles au fond du sac. 
Son but : protéger la main des 
épines ou des brindilles et, sur- 
tout accélérer le rythme de la 
cueillette en évitant les aHere- 
retours entre la branche et le 
panier. On cueille ainsi en mani- 
pulant iss fruits le moins pos- 
sible. il existe un petit modèle 
pour les fruits les plus fragiles, 
tels les framboises, mûres, gro- 
seilles (26 F environ), et un 
modèle plus profond pour les 
cerises, prunes, pommes et 
poires. 

★ «Dlxte-bag», en venta an 
B t=t. V-, à la Samaritaine, Bed 
Cedar. 22, avenus Victoria, 4 e , 
ai Thjèbaod, M, Place de la 


Dans catet page nous publie- 
rons, te mardi de cfteque semaine 
(numéro daté du mercredi), une 
chronique consacrée à la mode. 


Odette^ 


avec une gaine légère 
et efficace • sur me- 
sure soutien-gorge, 
combine 

maintien Dorsal . 
maillot de bain 

SUR RENDEZ-VOUS 
77042-77 
66, rue d’HauteviUe 
75010 Paris 


souvent chargé de l'ordre. — VIL 
| Dont on ne donnerait donc pas 
cher, — VHX N’est généralement 
trouvé bon que quand il est sec. 
— IX. En Mésopotamie ; Temps 
donné à une cocotte. — X. Fer- 
mer les lèvres. — XL Lavées. 

yreR TmA t .remngr rr 

L Peut qualifier une fe mm e qui 
; est toujours en train de chercher 
la sortie. — 2. S’exprimer c omme 
un berger ; Nom de chose. — 


Capel habille en long comme 
« Capel 74 bd de Sébastoj 
Paris 3. 272J25.09. 

• Cape) Rive gauche Centr * 
Maine-Montparnasse Paris 
• Capel Madeleine 26 bd 


exprimé. — 4. Vient après l’aube ; 
Bon à cueillir. — 5. Cries connue 
un porteur de bote ; Sert pour 
fabriquer des tours. — 6. Ima- 
gina tes courants polyphasés ; Pas 


_______ TRES. GRAND CHOIX . - — « 

FOÏÏBBUBES D'QCEBSKUt 

en parfait état 

achat-dépôt - vente ^ 

Membre de la Chambre Syndfcato de la Fourrure J. 


les deux oursons 

91. me du' Théâtre ParislEème . M° Ta Motte Pirquet 
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DÆS SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Pétrole et manioc vont-ils remplacer le soja ? 

Des algues et des levures pour fabriquer des protéines 


La sous-alimentation — liée notamment au 
manque de protéines — n’est pas un fait nou- 
veau. Elle resta cependant un des grands pro- 
blèmes de notre époque, problème qui devient 
de plus en plus crucial au fur et & mesure que 
la population augmenta 

Ce que l’on peut nommer la - crise des pro- 
téines » touche à la fois les pays dits « pau- 
vres » et les * nan t is », bien qu'elle prenne 
dans ces deux cas des ampleurs tort diffé- 
rentes. 

Dans les pays industrialisés, c’est la nour- 
riture du bétail qui pose problème. Pour 
assurer celle-ci. de nombreux pays — notam- 
ment ceux du Marché commun — doivent 
importer des protéines. Celles-ci sont surtout 


fournies par le soja, peu cher, et dont la 
consommation totale est actuellement en 
pleine croissance ( - 931 000 tonnes en 1974 et 
2 140 000 tonnes en 1977). 

Dons cô domaine, les pays européens sont 

presque totalement tributaires des Etats-Unis, 
et il suffit d'une baisse de production due 
à une mauvaise récolte, comme en 1972. ou 
d'une décision politique — telle que l'embargo 
décidé en 1973 par Washington — pour 
augmenter le prix de la plante oléagineuse et, 
par conséquent, de la viande. En outre, même 
dans les périodes de bonnes récoltes, la pro- 
duction de soja ne pourra pas croître suffi- 
samment pour faire face & la demande future. 

Pour les pays en voie de développement, le 


L ES spirulines offrent un bon 
exem ple du rûle que Joue 
le paramètre économique 
dans la recherche de protéines 
nouvelles. Ces algues bleues mi- 
croscopiques, dont 60 % de la 
matière sèche est composée de 
protéines, peuvent être cultivées 
avec de très bans rendements. 
Dans des conditions climatiques 
favorables, on peut obtenir 40 à. 
45 tonnes par hectare et par an 
de produit sec, soit 20 tonnes de 
protéines à l’hectare. 

Autre avantage : leur comes- 
tibilité n’est plus à prouver. Les 
spirulines ont. en effet, été 
consommées, depuis des temps 
très reculés, par les Aztèques et 
les populations de l’actuel Tchad, 
qui les réccd talent à la surface 
df>g et les utilisaient comme 
élément de base de leur alimen- 
tation. Lès protéines qu'elles ren- 
ferment sont toutefois déficientes 
en acides aminés ■soufrés, cys- 
téine et surtout méthionine. Mais 
ce handicap peut être aisément 
surmonté par l’adjonction de 
méthionine synthétique. 

Tous ces avantages ont soulevé 
un grand espoir et, en 1967, J Ins- 
titut français du 'pétrole CLF-PJ, 
en collaboration avec l'entreprise — 
mexicaine d'alcalis Sosa Tax- 
ooco, a décidé de travailler sur 
les spirulines. Les premières re- 
cherches ont eu pour but d’aug- 
menter la vitesse de croissance 
des algues dans le lac Texcoco, 
et de mettre an point des sys- 
tèmes de récolte & grande 
échella En 197% l’entreprise 
mexicaine installait une unité- 
pilote produisant une tonne par 
jour de matière sèche extraite 
des spirulines, et comptait aug- 
menter sa capacité de produc- 

Blen vite, cependant, n fallut 
déchanter : le drainage de 
gigantesques bassins de plusieurs 
milliers d’hectares est, en effet, 
difficilement réalisable. Le 
séchage des algues, d'autre part, 
est fort coûteux en énergie. 
Enfin, & ces deux inconvénients 
d’ordre technique, qui rendaient 
difficile la concurrence avec le 
soja, ' s’ajoute le fait que les 
protéines de spirulines sont de 
couleur verte et qu’elles oint un 
«: goût », ce qttï ne favorise pas 
leur Incorporation dans l'ali- 
mentation. 

Malgré cet échec, qui peut 
n’êtare que provisoire, les spiru- 
lines n’ont pas été totalement 
délaissées et cela grâce à certains 
de leurs constituants, les caro- 
ténoldes, dont l’extraction pour- 
rait renverser les données écono- 
miques en faveur des protéines 
des spirulines. 

L’avenir est aux levures 
Avant même que l’on ne parle 
des spirulines, la production de 
protéines à partir d'organismes 
unlcellulalxes — levures ou 
bactéries — avait suscité un 
grand Intérêt. Ces organismes 
peuvent, en effet, être cultivés 
sur des substrats pétroliers, gas- 
oils ou paraffines li n é a ires, avec 
de bons rendements (de l'ordre, 
de 60 %). Ainsi débuta l’èxe des 
« protéines du pétrole ». Des 
usines de fabrication furent 
construites, notamment par la 
firme BJP„ qui installa plusieurs 
Tmiftéa dont une en Sardaigne, 
et une . d'une capacité de 
2 000 tonnes â Lavéra (dans le 
sud de la France). Les procédés 
de fabrication étaient techno- 
logiquement au point, de nom- 
breuses études toxicologiques et 
nutritionnelles montraient la 
totale Innocuité des POU 
(protéines d'organismes un Lee 1- 
lulalres) mises sur le marché. 
Pourtant, ces productions sont 
maintenant stoppées. Le procédé 
s’est, en effet, révélé trop peu 
rentable et donnait, surtout après 
1973, des protéines beaucoup trop 
chères. 


Toutefois, les technologies mises 
au point pour la production de 
protéines â partir de dérivés du 
pétrole n’auront pas été inuti- 
les. Elles peuvent être transpo- 
sées & un autre substrat, le 
méthanoL Celui-ci a le grand 
avantage sur le gas-oil. les 
paraffines ou le méthane, de 
pouvoir être produit à partir de 
matières premières variées : bols, 
charbon, gaz naturel naphta. Il 
peut aussi être obtenu après 
récupération et transformation 
des gaz sortant des raffineries. 
D’où l’intérêt que suscite la 
filière métbanoL 
La firme britannique ICI, 
grand producteur de cet alcool, 
expérimente la culture des sou- 
ches de bactéries dans ce milieu. 
A ru?JP, les levures Tomlupsis 
candida sont testées dans u ne 
unité-püote. Le procédé de pro- 
duction de protéines à partir de 
métbamd est, dans son ensemble, 
très voisin de celui mis au point 
pour les paraffines linéaires, fi 
fournit des levures à 61 % de 


Jaunes d’œuf et colorant bleu 


S I les spirulines (micro- 
algues) semblent avoir peu 
d'avenir pour la production 
de protéines destinées à l'ali- 
mentation, plusieurs de leurs 
composants . n'en restent pas 
moins potentiellement fort Inté- 
ressants. 

Les caroténoTdes qu’on y 
trouve ont, par exemple, attiré 
/'attention de chercheurs Japo- 
nais : Ils peuvent en effet don- 
ner une très belle couleur aux 
carpes ornementales, très pri- 
sées au Japon. Et la découverte 
de cet effet a conduit è la cons- 
truction, en 1073, dans une Tfe 
du sud de Formose. d'une unlté- 
pllota de culture de ces micro- 
algues. Une fols Ingérées par les 
poules, les caroténoTdes peuvent 
aussi colorer les Jaunes des 
œufs qui, compte tenu des condi- 
tions actuelles d'élevage, sont 
trop « blancs * au goût des OccJ- 


protélnes. ces dernières sont, en 
outre, de bonne qualité : avec 
un taux de lysine de 4,5 3o et une 
teneur moyenne en acides ami- 
nés soufrés, -elles peuvent par- 
faitement compléter une ration 
alimentaire pour animaux à base 
de céréales. Des études toxico- 
logiques et nutritionnelles sont 
réalisées en collaboration avec 
l’institut national de la recher- 
che agronomique (INRA) sur des 
rats et des poulets ; les premiers 
résultats montrent que la levure 
Tondopsis candida est une 
source de lysine aussi sûre que 
la farine de poisson et le tour- 
teau de soja. . 

Il n’est pas certain, toutefois, 
que ce type de fabrication sera 
rentable dans les conditions 
européennes. Il ponrralt, en 
revanche, être Intéressant pour 
les pays producteurs de pétrole. 

Pour les pays occidentaux, les 
seuls milieux de culture envisa- 
geables sont certains déchets, ce 
qui présente un double avantage : 
réduction de rebute encombrants 
et fabrication de levures à par- 
tir d’une matière première dont 
le coût est nul 

Cette Idée est déjà exploitée 
en France, par les Fromageries 
Bel, qui valorisent le lactosérum 
(petit-lait), sous-produit abon- 
dant. de la fabrication des fro- 
mages. Trois unités d'une capa- 
cité de 6 000 tonnas par an de 
levures sont Installé» et four- 
nissent des protéines convenant 
aussi bien pour l ' alim entation 
animale qu’humaine. Deux non- 
yeûes usin es de 10 000 tonnes 


dentaux. Ces jaunes sont actuel- 
lement colorés avec des pro- 
duits de synthèse chers. 

Enfin, un dernier élément Joue 
en faveur des micro-algues. Blés 
renferment un colorant bleu, 
auquel elles doivent leur cou- 
leur. Les réglementations sur les 
colorants artificiels devenant de 
plus en plus sévères, et par 
ailleurs les colorants bleus Étant 
peu fréquents dans lee produits 
naturels, on pourrait être amené 
â faire appel aux spirulines. 

Toutes ces applications poten- 
tielles des algues sont actuel- 
lement étudiées par les cher- 
cheurs de l'I.F.P., qui ont Ins- 
tallé un petit bassin de culture 
dans une station de l'Institut 
national de la recherche agro- 
nomique (INRA), A la Marti- 
nique. où les conditions cn- 
matlques sont particulièrement 


surtout le manioc, aliment éner- 
gétique, mais pauvre en pro- 
téines. 

Ce dernier a été tout spéciale- 
ment retenu en raison de ses 
rendements très élevés : ceux-ci 
peuvent atteindre, en cultures 
Industrielles, plus de 30 tonnes 
à l’hectare, soit plus de 10-12 
tonnes de matière sécha La ré- 
colte du manioc se fait essen- 
tiellement au Brésil, en Indo- 
nésie, au Zaïre et an NIgéria ; 
de plus, des pays potentiellement 
producteurs tels que le Vene- 
zuela ou le Nlgérlà ont entre- 
pris de systématiser leurs cul- 
tures. Ainsi, on estime que la 
production mondiale qui s’éle- 
vait à quelque 100 millions de 
trames en 1975 pourrait passer 
& 120 - 140 millions do tannes 
en 1980. 

Contrairement aux protéines 
du méthanoL qui ne peuvent 
être produites qu'à partir d’une 

tante, et sont donc réservées aux 
pays Industrialisés, les protéines 
cultivées sur manioc, ou sur. les 
produits, amylacés en général, 
s’accommodent bien;, des condi- 
tions économiques '-dès pays tro- . 
plcaux qui fournissent la ma- 
tière première.'. 

. Deux procédés, dont les appli- 
cations sont complémentaires, ont 
été mis au point pour enrichir 
le manioc en protéines. 

Le premier a été élaboré par 
l’OBSTOM (Organisation des 
recherches scientifiques des ter- 
ritoires d'outre-mer) et 1 IRC HA 
(Institut national de recherc he s 
chimiques appliquées). Ces deux 


problème est tout autre. La nourriture est 
composée non plus de viande, beaucoup trop 
chère, mais essentiellement de céréales et de 
légumes. Or ces derniers ont de faibles teneurs 
en protéines; par rapport A la matière sèche, 
ces teneurs sont généralement Inférieures & 
10 % (10 To à 14 fs pour le blé, 7 % pour le 
riz, 2 % pour la pomme de terre, contre plus 
de 80 ^ pour la viande). De plus, ces protéines 
sont de - mauvaise qualité - par rapport a 
celles de la viande. 

Pour les pays occidentaux U s’agit donc de 
se libérer de la dépendance envers les Etats- 
Unis. notamment en diversifiant les sources 
de nourriture pour bétaiL Pour les régions où 
sévit la malnutrition, il s'agit d’augmenter la 


consommation de protéines, tout en se libé- 
rant de la dépendance vis-à-vis de la produc- 
tion céréalière des pays développés. 

□ reste à trouver de nouvelles sources do. , 
protéines dont la production serait assez bon - 
marché pour concurrencer le soja, qui demeure 
l’élément de référence en la matière. De 
nombreuses solutions ont déjà été proposées, 
qui. sur les plans technologique (procédés de 
fabrication des protéines), nutritionnel et taxi-.', 
cologjque (assimilation des protéines par les 
hommes ou les animaux), sont tout & fait 
acceptables. Mais plusieurs d'entre elles ont 
dû être abandonnées, car elles se sont heurtées 
aux impératifs économiques. Où en sommes- 
nous aujourd’hui ? 


par an sont annoncées pour les 
prochaines années. 

D’une manière analogue, les 
grands producteurs de canne à 
sucre d'Amérique latine peuvent 
utiliser leurs sous-produits, en 
particulier la mélasse, comme 
substrata de cultures de levures. 
A Cuba, douze unités de grande 
capacité sont actuellement cons- 
truites. qui produisent des le- 
vures cultivées sur mêlasse ou 
sur résidus de distilleries. 


Des végétaux 
« enrichis » 

Les levures ont le grand avan- 
tage de se développer sur des 
substrats très divers. Outre les 
produits pétroliers, le mé-tbanol 
ou les sucres, elles peuvent aussi 
être cultivées sur l’amidon. D'où 
l’idée de s’en servir pour enri- 
chir en protéines des substrats 
végétaux renfermant de fortes 
quantités d'amidon, par exemple 
la pomme de terre, le maïs et 


organismes se sont fixé pour but 
de développer une technologie 
simple, adaptable à une exploi- 
tation agricole de moyenne im- 
portance. et donc n'exigeant ni 
investissements élevés ni appa- 
reillages complexes. Ces impèra- 
itifs excluent les procédés 
comportant des opérations de 
séparation des micro-organismes 
de leur milieu de culture ou in- 
cluant une phase de séchage, ils 
orientent donc les recherches vers 
une production de végétaux en- 
richis en protéines destinés à 
être consommés sur place, par les 
animaux. 

La principale difficulté sur le 
plan technologique est alors d’as- 
surer l’aération des cultures. Pour 
que la conversion de l’amidon en 
protéines s’obtienne avec un ren- 
dement optimal, il est, en effet, 
indispensable d'opérer dans des 
conditions aérobies. D’où la né- 
cessité de choisir des micro- 
organismes se développant en 
présence d’oxygène, ce qui est 
le cas de nombreuses levures et 
de l’ensemble des champignons 
inférieurs et des moisissures. 
C’est ld la moisissure Aspergülus 
Niger, qui a été retenue.. 

La matière première amylacée 
est préalablement traitée à la 
vapeur de manière à rompre les 
grains d'amidon et à faciliter 
leur attaque ultérieure par les 
micro-organismes ; ce traitement 
a. en outre, l’avantage d'éliminer 
les cyanures toxiques présente 
dans certaines variétés de ma- 
nioc. Le produit est ensuite séché, 
broyé en farine, puis additionné 
d’une faible quantité de solution 
aqueuse contenant les spores 
d 'Aspergions Niger , de l’orée et 
des «pis minéraux indispensables 
à la croissance des moisissures. 
Le tout est malaxé en une pâte 
homogène et très consistante, qui, 
par passage à travers un tamis, 
donne des granules solides ense- 
mencés dans la masse. 

Des granulés spongieux 

Le produit fini, dont la teneur 
en protéines est d’environ 16 %, 

- se présente sous la forme de gra- 
nulés spongieux et ressemble 
beaucoup, par son aspect et son 
odeur, à un aliment concentré 
pour bétaiL n possède apparem- 
ment de bonnes propriétés orga- 
noleptiques, et les premiers 
résultats nutritionnels et toxico- 
logiques obtenus sur les rats, et 
les poulets semblent encoura- 
geants. 

Ce procédé de fermentation en 
phase solide est encore au stade 
expérimental : les premiers es- 
sais ont été faits au laboratoire 
dans des petites unités -pilotes. 
Une unité de 50 kilogrammes par 
jour démarre actuellement ; elle 
sera vraisemblablement suivi e 
d'une Installation trois fois plus 
importante ainsi que de la mise 
en place de fcrcnes-pllotes. Des 
évaluations semblent indiquer 
que si le prix du kilogramme de 
soja atteignait 120 franc — ce 
n'est pas très éloigné du coût 
actuel — les protéines du ma- 
nioc deviendraient concurren- 
tielles. 

Complémentaire du procédé en 
phase solide qui fait appel à des 
« technologies de village ». la 
fermentation en phase liquide 
utilise des technologies plus 
sophistiquées et vise des produc- 
tions à plus grande échella 

La firme Adour Entreprise (à 
Pau) a ainsi mis au point un 
procédé de culture de levures . 
sur manioc qui s'inspire large- 
ment du procédé de fermenta- 
tion sur pétrole. Ce choix permet 
de reprendre des technologies 
parfaitement élaborées au 
cours des dix dernières années. 
En outre, la levure utilisée — 
Candida tropisaiis — appartient 
à la même espèce que les micro- 
organismes employés par RP. et 
profite ainsi de toutes les études 


nutritionnelles et toxicologiques 
déjà faites. 

lies premiers essais en labora- 
toire ont été réalisés à l’univer- 
sité d’Aix-Marseille IL La levure 
candida tropicalis se développe 
sur de l’amidon son hydrolysé 
avec des temps de croissance de 
l’ordre de l'heure, cria signifie 
que, lors d’une production en 
continu, on pourrait parvenir en 
une heure à des enrich i sse m ents 
de 20 à 30 % en levure. Quant 
au manioc obtenu en fin d'opé- 
ration, il renferme une teneur 
en protéines de 19 % et révèle 
une composition satisfaisante en 
lysine (7.7 %), ainsi qu’en 

ammo-acides soufrés (2,7 % de 
méttüanle et 2 % de lysine). 

Filage et agglomérat 

Là encore, les essais n’ont pas 
dépassé le stade de l’unité pilote. 
Toutefois, la société d’enginee- 
ring SpeScblm, qui a acheté le 
procédé, est en cours de négo- 
ciations avec des pays tels que 


aisément grâce à des prooédés 
parfaitement maîtrisés. 

Les longues fibres de protéines 
pures obtenues sont liées avec 
des protéines « annexes » (gluten 
de blé. lactosérum—) qui non 
seulement les a collent ». mais 
aussi rééquilibrent le produit fini 
en acides aminés essentiels. 

Cet agglomérat* après séchage 
ou congélation, est ensuite coupé 
et se présente pour finir sous . 
. forme de petits cubes de texture 
fibreuse, pouvant être aromatisés 
avec divers extraits naturels, ou 
directement utilisés tels quels 

Une unité pilote de fabrication', 
de ces produits, appelés c Pro- 
tedyne », a été mise en marche 
dans la région lyonnaise, il y a: 
quelques mois. D’une capacité 

elle permet déjà la préparation 
en continu de cubes humides et 
congelés. Reste à mettre au 
point la réalisation de produits . 
secs. 

Le coût de la transformation. _ 


Les éléments essentiels 


L ES protéines comptent 
parmi les éléments cons-, 
tltutlfs essentiels de la 
matière vivante. Elles n'ont pas 
un seul rôle énergétique ; elles 
servent aussi — et surtout — à 
l'édification, à la réparation et 
au renouvellement des cellules, 
et ont un rôle fonctionnel du 
fait qu’un très grand nombre 
d'hormones et d’enzymes néces- 
saires au métabolisme sont de 
nature protéique. 

Ce sont aussi les constituants 
principaux da l’organisme après 
l’eau, puisqu’elles représentent 
prés de 20 Vo du poids sac de 
nos tissus. 

L’organisme ne peut disposer 
de réserves de protéines, celles- 
ci faisant partie intégrants des 
tissus et organes. Il en résulte 
que, si les besoins iib sont pas 
couverts par les apports, l'orga- 
nisme utilise «sa propres tissus. 
D'où la nécessité d'apports Jour- 
naliers de ces éléments. 

Mais ce besoin quantitatif se 
double d'un besoin qualitatif. 
Les protéines sont de longues 
molécules formées d'un enchaî- 
nement de - motifs » — les aci- 
des aminés, — dont la nature 
et la proportion varient Cer- 
tains de ces acides aminés sont 


le Venezuela, la Thaïlande on te 
Gabon pour la vente d’usines 
«clés en main* d’une capacité 
de 7 000 tonnes par an. 

Cest aussi vers les protéines 
végétâtes que se sont tournés tes 
chercheurs de la firme Rhône- 
Poulenc. Leux souri était de 
fabriquer des produits alimen- 
taires riches en protéines, mate 
exempts de cholestérol (dont on 
connaît tes effets, nocifs, notam- 
ment pour tes maladies cardio- 
vasculaires). 

Les protéines pures, extraites 
de végétaux tête que te soja, le 
colza, le tournesol* répondent à 
oe besoin. Mate 11 fallait leur 
donner une texture qui tes 
rende commeroiabsables. C’est 
ici le procédé de filage qui a été 
choisi ; les fibres obtenues pré- 
sentent une texture qui ressem- 
ble fort à celle des fibres des 
viandes ou des poissons et peu- 
vent donc aisément se substituer 
à ceux-ci dans certaines prépa- 
rations culinaires. Les protéines 
n'étant en fait que de longues 
molécules — des polymères — 
présentant les mêmes caractéris- 
tiques physteo-chlnUqùes que tes 
macramolècntes utilisées pour la 
réalisation de fibres textiles syn- 
thétiques, on sait les a filer » 


dits « Indispensables • ; ce sont, 
pour l'homme : la méthionine 
(8,2) ; la leucine (18) î le phô- 
nyialanlne (10,5) ; la Iy3ine (15,7); 
la valïne (15,7) ; rîeoleucine 
(15.7) ; la thréonine (10,5) ; te 
tiypthophane (5,2). 

Les chiffres entre parenthèses 
indiquent 1e pourcentage moyen 
nécessaire de chacun de ces. 
acides aminés par rapport au to- 
tal. d’après les normes de te 
FA.O. (Organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et 
l’agriculture). Ces composés 
doivent, en effet, être tous pré- 
sents, dans une certaine propor- 
tion et dans une part minimale 
par rapport aux acides aminés 
totaux ; el un seul d’entre eux 
est en quantité Insuffisante, H 
provoque la non-utilisation des 
aubes. . . 

II faut ajouter à cette liste la 
tyrosine, l'erg! ni ne et Htistidlne, 
Indispensables à d'autres espè- 
ces (rat, porc ou poulet par 
exemple). 

Notons enfin que la plupart 
des animaux — et l'homme en 
particulier, — sont Incapables 
de synthétiser ces acides ami- 
nés essentiels et doivent donc 
les trouver dans leur ration ali- 
mentaire. — E. G. 


elle-même (obtention de cubes.» 
torturés à partir de la poudre ’ 
de protéines) est peu élevé; . 
-mate le principal facteur da : 
dépenses est id la fabrication de j 
la matière première, c’est-à-dire 
l’ extraction de protéines pures à ■ . 
partir des végétaux. Toutefois, , 
selon les estimations de la firme 
'française, le coût du produit fini ! 
à sa sortie de l’usine serait huit : • 
fois plus faible que le prix de > j 
vente de la viande a nimale Des • ■ ■ 
coûts étant ramenés aux taux-' f 
de protéines). \ 

Actuellement, la matière pre- ] 
mière utilisée reste le soja, ce qui:, : 
ne résout pas tes problèmes 
d'approvisionnement de cette.. ; 
plante oléagineuse. Mais d'autres^ : 
végétaux pourraient être utilisés : : •. 
le tournesol, le colza ou encore - * 

la férerole. ' J 

Le problème essentiel reste que~ 
la commercialisation se heurte ~ 
à de nombreuses barrières psy- 
chologlques de la part des 

clients potentiels. Aussi, les fa- ~ 
bricanfcs ne cherchent-ils pas à £• 
substituer leurs protéines filées r. : 
aux aliments s classiques » 
consommées dans nos pays, mais L " 
s’intéressent plutôt au marché'^ 
des alimente diététiques. jfrf 
ELISABETH GORDON. II? 
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Pour détecter les émissions de radio lointaines 

Le Soleil, lunette astronomique 


U NE conséquence bien connue 
de la relativité g é n éra I e 
d'Einstein est que des masses 
Importantes, comme le Soleil, cour- 
bent les rayons lumineux qui pas- 
sent é leur voisinage. Le Soleil se 
comporte comme une lentille 
convergente qui concentre les 
rayons lumineux en un loyer. Cet 
effet pourrait permettre de voir des 
astres trop lointains ou trop 
faibles pour être directement déce- 
lables. 

Einstein, lui-même, a noté cette 
utilisation possible du Soleil dans 
un court article que la revue Science 
b publié en 1936. Quarante-trois ans 
plus tard, cette même revue revient 
eur ie sujet Un chercheur de l’uni- 
versité américaine Stanford a repris 
le problème et fait des propositions 
concrètes, ou qui pourraient, du 
■moins. le devenir dans un futur pas 
trop lointain. 

H s'agissait de détecter non la 
lumière des étoiles, mais leurs émis- 
sions radioélectriques, et particu- 
lièrement celles qu!on peut attendre 
s’il existe d'autres systèmes plané- 
taires — ce que l'astrophysique 
actuelle considère comme très pro- 
bable — et. sur certains d'entre 
eux, des civilisations ayant au moins 
notre niveau technologique. La 
• fenftffe » solaire doit permettre de 
séparer les émissions radio venant 
de la planète habitée de celles qui 
proviennent de l'étoile autour de 
laquelle tourne le planète. 

Les calculs montrent que la chose 
est possible : au point de conver- 
gence, l’effet d'amplification mul- 
tiplie l'Intensité des ondes par plu- 
sieurs millions. Mais les difficultés 
sont considérables : ces points de 
convergence sont liée éloignés de 
nous, au minimum de 550 unités 
astronomiques, soit cinq cent cin- 
quante fols le distance de la Terre 
au Soletl. 


Envoyer si loin un satellite por- 
teur d'un radio-télescope est fai- 
sable. mais le voyage durera plu- 
sieurs dizaines d’années — évalua- 
tion faite en supposant des moyens 
de propulsion qui n'existent pas 
encore. Il faut aussi une précision 
de pqsitionnemant.et.de pointage 
qui semble dépasser les possibilités 
actuelles. Enfin, il faut tenir compte 
de l'influence de la couronne solaire 
sur la propagation des ondes qui 
frôlent cet astre. La turbulence et 
l'irrégularité de cette couronne dé- 
gradent la convergence des ondes ; 
en pratique, on ne peut espérer une 
amplification Importante que pour 
des ondes de très courte longueur, 
sans doute inférieure au millimètre, 
qui no sont pas les plus favorables 
pour déceler une émission « intelli- 
gente ». 

Ce n’est donc pas demain que 
('expérience sera faite, et (e plus 
probable est qu’elle ne le sera 
jamais. Néanmoins, H faut être pru- 
dent : en 1945. un auteur de science- 
fiction a proposé de mettre des 
satellites en orbite géostationnalre 
autour de la Terre, pour relayer des 
communications Intercontinentales. 
Sa proposition avait alors un 
haut degré d’improbabilité. Pourtant, 
il y a actuellement A Genève une 
négociation Internationale où l’on 
discute, entre autres, des .difficul- 
tés que pourrait bientôt causer la 
trop grande densité de satellites 
sur cette orbiie. 

Se servir du Soleil comme lunette 
pourrait bien être la première pro- 
position concrète d’utilisation de la 
relativité générale. Cela rappelle 
une vieille loi de Thlstoire des 
sciences : les recherches les plus 
fondamentales, (es théories les plus 
alambiquées — et même les ma- 
thématiques les plus abstraites — 
finissent toujours par trouver une 
utilisation. — M. A. 


En 


tonte, logique 

Le cercle médiateur 


utiliser que le compas seul 
redonne de l'intérôt aux cons- 
tructions géométriques les plus 
élémentaires, comme s'imposer 
l'usage de la seule main gauche 
renouvelle les gestes habituels 
de la main droite. 

Choisissons, per exemple, tin 
segment de droite. Il est tracé 
sur une feuille. Ses extrémités 
sont bien définies. Si l’on 
renonce & la réQle au profit du 
seul compas â pointe traçante, 
quelle est la manière la plus 
rapide de déterminer le milieu 
du segment 7 

(Solution dans le prochain 
- Monde des sciences et des 
techniques ».) 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 154 

On peut supposer que le devis 
de l'artisan est basé sur le coût 
de l’élévation de son récipient 
d'une unité de longueur. Appe- 


ôlevé d’une profondeur moyenne 
de 0,5 mètre. Le second, tiré 
d’une profondeur moyenne de 
1,5 mètre, coûte trois fols plus. 
De même, le troisième coûte 
cinq fols plus, etc. 

Ainsi, les 10 premiers mètres 
coûtent : 

X [1 +3 + ... + 19) = 100 X 
tandis que Iss 20 mètres coû- 
tant : 

X (1 + 3 + ... + 39) ~ 400 X 
L'artisan doit donc recevoir 
100 F. 

Les amateurs d’intégration 
constateront que l’exemple 
tombe juste : ai l'artisan avait 
utilisé une pompe et Tait un 
travail continu, le résultat aérait 
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AŒPMXIA, 
VOUSPOUVtZ 
EN METTRE AUSSI 
SUR VOS MURS. 

Aux Galeries Lafayette, c’est la fête de la moquette Woolmark : 
une palette de 66 coloris , en 4 m de large, 4 prix en vedette, 
la pose gratuite dans votre appartement. 

1 ” prix : 75 F/m 2 , 2 coloris. 2* prix : 125 F/m 2 , 14 coloris. 

3 e prix : 150 F/m 2 , 18 coloris. 4 " prix : 190 F/m 2 , 32 coloris. 

La moquette Woolmark vous séduit, alors profitez de ces prix 
pour vous offrir une vraie moquette avec tous les avantages 
de la pure laine vierge : durabilité , entretien 
facile, résistance au feu, isolation au bruit J 
ef au froid... La moquette en pure laine vierge j 
contrôlée Woolmark : un vrai festival j 
de prix et de couleurs, jusqu'au 27 octobre i 



(Galeries Lafayette) 


Haussmann - Belle Epine 


C() RRhSP()NDAN(.E t La réforme du C.N.R.S. 


et des «arrières des chercheurs 


la vie dans les laboratoires et le 
travail du comité national. Les 
licenciements assez nombreux 
(quatre-vingt-dix environ en 


changer d’environnement et re- 
trouver une activité profession- 


conscience d'avoir non seulement 


r ép ond 


bien au-delà d’avoir défendu une 


Le point de vue sur la 
recherche publié sous la 
signature de M. Pierre Lelong 
fie Monde du 29 août I. puis 
les décréta de réforme du 
. . CJiJLS, fie Monde du 
13 septembre), enfin les mo- 
difications de la. carrière des 
chercheurs qui vont être 
progressivement mises en 
place dans les divers orga- 
nismes de recherche, nous 
ont valu un très abondant 
courrier. Tl est impossible 
d‘en faire complètement 
état : nous en avons extrait 
trois textes gui nous parais- 
sent représentatifs de T en- 
semble. 

Quelle conception 
de la société ? 

Estimant que leur syndicat est 
visé par les propos de JS. Pierre 
Lelong. quatre mem bres de la 
commission administrative du 
Syndicat national des chercheurs 
scientifiques fS-N-C-S. - FEN), 

MM. Francis Bailly, Pierre Bel- 
benoit, Michel Gruselle et Char- 
les ZeliDcr. répondent à ces 
attaques: 

M. Pierre Lelong nous prend à 
partie sur le terrain de la dé- 
fense des personnels. En dénon- 
çant l'a attitude syndicale », il 
Justine à l’avance les décrets du 
10 septembre 1979. 

Tout en dénonçant notre 

« conservatisme » et notre ab- 

sence de « pensée politique », il d’actualité. La réf 


cherche dont les critères seraient 
le sim frie profit et la spéculation 
Internationale. 

Une autre politique de recher- 
che est possible, réellement au 
service des habitante de ce pays. 
Elle implique la sécurité d'emploi 
des personnels, des structures 
largement ouvertes, un véritable 
débat nat.ïnnai La recherche 
est une chose trop Importante 
pour la laisser aux seules mains 
du gouvernement, du patronat 
et des chercheurs. 

Appel an secours 

La carrière des chercheurs va 
être profondément modifiée par 
les mesures que le gouvernement 


conception de la recherche et du a décidé de prendra à Ta suite 


travail qui ne correspond certes 
pas aux idées « néodarwiniennes a 
qui ont cours dans certains 


(concurrence. lutte pour la vïel. 
mais qui correspond à la recher- 
che d’une société plus juste où 
les mécanismes sociaux fonction- 
nent pour ie bien-être des t ra- 


sa vision de la recherche. ËÙe 
résume dans les mots « concur- 
rence » et c compétitivité » et 
rejoint en cela le langage gou- 
vernemental utilisé pour s'atta- 
quer aux lois sociales et aux ser- 
vices publics. Elle ne prend 
comme critère d’évaluation que 
la rentabilité économique capi- 
taliste et s’oppose à la notion 
d’un service public de recher- 
che, ouvert aux besoins les plus 
divers pouvant être formulés, 
par exemple, par les confédéra- 
tions syndicales, les collectivités 
régionales, les associations de 
consommateurs, les enseignants, 
etc. Quant à nous, nous affir- 
mons clairement qu’il y a totale 
cohérence entre nos objectifs so- 
cialistes et autogestionnaires, i 


En effet, venons-en mainte- 
nant aux détails du procès que 
M. Lelong nous intente : par 
notre attitude, nous couvririons 
des incapables et des fumistes. 
Notre politique en matière de 
défense des personnels date 
d’octobre 1968. Pour la première 
fois, notre syndicat réclamait 


t Ce statut doit assurer aux per- 
sonnels de la recherche une ga- 
rantie de carrière permettant 
une mobilité souhaitable tant 
niveau des fonctions que des 


leurs jtos seulement une question 
de défense corporatiste des per- 
sonnels. Elle est essentiellement 
une défense politique de Viitdé- 
pendance des chercheurs grâce 
à leur titularisation. » 

C'est dans ce cadre qu’il con- 
vient d'apprécier les mandats 

?ue nous avons donnés à nos 
lus au sein du comité national. 


vememenfc veut orienter la re- 
cherche en fonction d'un utili- 
tarisme étroit et néfaste. 


de recherche du gouvernement 
(pressions budgétaires, multipli- 


Dans le statut actuel, un cher- 
cheur peut, entre autres, être 
licencié par un vote à bulletin se- 


cret et non motivé de la commis- 
sion du comité national auquel il 
appartient pour « insuffisance 

professionnelle ». Lors du pas- , 

sage de grade d'attaché au grade fût-il de gauche, tue le déveiop- 


Est-ce à dire que nous nous 
opposons â toute ouverture sur 
le monde économique et social ? 
Bien évidemment non ! Au 
contraire, nous souhaitons vive- 
ment que la recherche réponde 
à la demande sociale mais ici, 
trois remarques s'imposent : 

O La recherche ne peut être 
une tour d'ivoire mais dans bien 
des cas c’est l'industrie qui a été 
incapable d'utiliser ses résultats ; 

• La recherche, c'est aussi la 
production gratuite de connais- 
sances sur le monde dans lequel 
nous vivons. De plus, la recher- 
che fondamentale est le terreau 
de toutes les autres formes de 
recherche. L’utilitarisme étroit, 


de chargé de recherche. il peut 


connaît les mœurs de certains 
responsables scientifiques, n est 
évident que l'on peut tenter de 
se débarrasser d'on chercheur 
que l'ancienneté rend plus Indé- 
pendant, et par là gênant, et le 
remplacer par un chercheur plus 
jeune, Inexpérimenté. C'est ainsi 

Se les a patrons » qui défen- 
nt le point de vue de M. Le- 
long ne visent qu’à se créer un 
vivier de jeunes chercheurs, sans 
sécurité d'emploi, tailla blés et 


pement scientifique â moyen et 
long terme ; 

% La demande sociale ne peut 
être réduite, comme le fait le 
gouvernement, à l'Etat (adminis- 
tration, armée, etc.), et aux en- 
treprises. La demande sociale, 
c’est aussi et avant tout celle 
de travailleurs et de la popula- 


tion. C’est, par exemple, l’amé- 
lioration des conditions de vie et 
de travaiL le développement 


sonnels en rotation rapide, sans 
prendre de risques pour eux- 
mémts. -Ajoutons que les droits 
du travail reconnus aux travail- 
leurs du secteur privé (recours à 


d’emplois socialement utiles et 
de qualité, la possibilité de vivre 
et travailler au pays. 

Sommes-nous pour autant 
opposés au développement du 
commerce extérieur, à la valeur 
ajoutée en matière grise? Là 
aussi, la réponse est négative, 
mais avec l’ensemble de la 
CJJD.T. nous disons que l’essor 


l'inspecteur du travail. Indem- 
nité d e lic enciement, indemnité 
des ASSED IC) sont lettre morte 


une redéfinition des termes de 
1 échange avec les pays sous- 
développés. 

En d'autres termes, qu'il 
s’agisse de l'énergie ou de la 


senet. à la demande du premier 
ministre. Dans plusieurs orga- 
nismes de recherche , comme 


L'instrument d'une volonté 
politique 

L’opposition assez générale à la 
réforme du CJfJLS. s’appuie sur 
plusieurs arguments . qu’expose 
ici au nom de son syndicat 
M. Georges Bengmgid, membre 
du Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (SGEN-CSJ).T.y. 

Les finalités de la recherche 
scientifique sont un problème 
d’actualité. La réforme du 
C-N.R.S. que le gouvernement 
vient de décider dans le secret 
des cabinets ministériels, sans 


et de la recherche médicale 
( INSERM ) ou rinstitut natio- 
nal de la recherche agronomique 
(INRA), ces mesures ( période 
probatoire, incitation à la mabi- 


Nous publions ci-dessous la réac- 
tion d’an maître de recherches 
à CINSERM. M. Axel Kahn. 

La recherche médicale fran- 
çaise se porte bien_ Cela a été 
affirmé et répété partout par 
les autorités gouvernementales 
de tutelle qui opposaient parfois 
complaisamment les situations 
du C-N-RJ3. et de l’INSERM. En 
effet, la France compte de nom- 
breuses équipes ds pointe dans 
la recherche biomédicale, no- 
tamment en immunologie, bio- 
chimie et biologie moléculaire, 
neurochîmte. etc. A y regarder 
de plus près, les problèmes 
étaient cependant nombreux, ca- 


pagné naturellement d ’ u _ 
réduction importante de la repré- 
sentation élue dans les diffé- 
rentes instances où sont traitées 
les politiques de recherche et de 
personnel. Il faut y ajouter la 
possibilité de créer des filiales 
et la volonté d'éliminer les syn- 
dicats. 

Par-delà les très graves diffi- 
cultés et les brimades quelle 


tuts des chercheurs^ des ingé- 
nieurs. techniciens, administra- 
tifs. 11 faut revenir â un fait 
majeur : les réformes ne sont 
que l’instrument d’une volonté 
politique d’orienter la recherche 


souhaite des filiales, etc-, c’est 
pour mettre la recherche publi- 
que au service d’une politique 
commerciale à courte vue et plus 
précisément au service de quel- 
ques grandes entreprises dans 
certains créneaux. M. Algrain. se- 
crétaire d'Etat à la recherche, a 
été très explicite à ce sujet et 
cela s’applique aussi bien aux 
sciences exactes qu’aux sciences 


C’est dans cet esprit que nous 
avons toujours refusé qu’un 
chercheur soit jugé indépen- 
damment de son environnement. 
La recherche est un travail col- 
lectif qui dépend aussi bien des 


recherche au service d’un autre 
type de développement indivi- 
duel et collectif, débarasaé des 


Or. de récentes mesures minis- 
térielles vont dramatiquement 
aggraver le « passif » de la 
situation actuelle et gravement 
compromettre le potentiel de 
recherche de nombreuses équipes 
de ITNSERM. De quoi s’agit-ll ? 


médecins, trente ans pour les 
médecins candidats au grade 
d’attaché de recherche). 

#*Ï3euiièmement, la période 
a probatoire », s'étalant du recru- 
tement comme attaché de recher- 
che à la promotion au rang de 
chargé de recherche, est raccour- 
cie de huit ans maxi mum à qua- 
tre ans ; au terme de ces quatre 
ans, les chercheurs non -promus 
seront licenciés ; tous les actuels 
attachés de recherche ayant plus 
de quatre ans d’ancienneté seront 
promus— ou licenciés dans les 
trois années qui viennent. 

• Enfin, une obligation de 
mobilité est faite à tous les cher- 
cheurs. Les attachés ne seront 
promus chargés de recherche que 
s'ils changent de laboratoire— et 
de sujet. Cette mobilité pourra se 
faire à l'étranger- ou dans l’in- 
dustrie privée. 


n al res. 

• Irresponsables, car la con- 
currence croissante de ces der- 
nières années au re crutem ent de 
chercheurs par ITNSERM fait 
que les candidats n’ont actuelle- 
ment quelques chances qu' après 
de multiples présentations (de 
trois à cinq fols), et avec des dos- 
siers scientifiques de chercheurs 
confirmés. Cette année, par . 
exemple, moins de 15 % des can- 
didats au recrutement ont moins 
de vingt -sept ans. 

• Catastrophiques pour le tra- 
vail scientifique et la cohérence 
des équipes, car imposer mobilité 
et changement de sujet pour les 
plus Jeunes conduit à interdire 
la poursuite d’une Investigation 
scientifique, quelque prometteuse 
qu’elle soit, si elle a été menée 
par des chercheurs fraîchement 
recrutés: faut- il réserver la con- 
tinuité, en matière de recherche, 
aux plus âgés d’entre nous ? 

• Réactionnaires parce que 
marquées de l’autoritarisme le 
plus absolu, du mépris des com- 
pétences scientifiques et des avis 
des personnels concernés. 


En conclusion de cette lettre, - 
je veux faire figurer un appel an 
secours : les m esu res récentes 
imposées à ITNSERM constituent 
un grand danger pour la recher- 
che biomédicale en France, et 
vraisemblablement pour tous les 
secteurs de la recherche dans un 
bref délai. Seul le concours de 
tous les scientifiques, de toutes 
les organisations et citoyens inté- 
ressés par la qualité de la recher- 
che médicale peut aboutir à 
l'abrogation des mesures minis -t 
térielles et à l’ouverture de négo- 
ciations avec les scien- 

tifiques et représentatives des 
organismes de recherche. 
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psychanalyse et pédagogie La prévention des acddenb vasculaires cérébraux Comment préparer les études médicales 

« _ ■ . n „» „ a ,,;LL J-», CA or J nr -r ’BVOLÜTION du nombre en deux années : depuis 1975, 

Kng filimgr OH sournpr Ï es * P® SSI ®> e ™ j" MS cas T d'imcrits en srefflière année plus de 6» % des puas sont 

9 «e» UU wiguci . es accidents vasculaires et le développem&nt de centres de 

L» psychanalyse peut-elle Pourtant, celle Illusion » 016 - J cérébraux constituent dans ncim-Oitrurçie d'urpence que le *”"*“/* S^ntrThoroluJoî eTti,) P ^ s’est fle é i 

être réduite i un code de et reste - a l’origine de bien des ^ les pays Industrialisés la nombre impressionnant tTooci- ™“„5 (CiDl S. est les 'étudiants titulaires Su hac- 

b canes restions à l’asage ambiguités el Ce malentenOus Hans troisième cause de mortalité et dents aucutorres cérébraux pourra ^ SeTp h n“So«rtï calauiéat C obtiennent de tris 

du vineuebi siècle? Ou bien les milieux de l'éducation : la osy- ^ Première cause d'invalidité, être réduit » SeTmlE^lm 

continue-t-elle de symboliser elmnalyse cnsalg ne précisément le Considérés jusqu' A présent comme D’sutre part, le correction de l l ,^ e . u- 6 «Sîïïî toutes les matières sans axore 

I e tlbffronter les contraire de re dimlsleen peremeie. jmpréviaiblee, ces accidents sont «r»!*? “““““ ■ SES é3£ par l'â^^ tta. même 4 l'éprav^JSSL 

fmwtaconsclentes nu! mou- s rappelé le docteur cniland, puis- longtemps apparus comme une métabolisme dagnUsses diabète, jî™ géSruje des étcdéMüm tlon de texte - qui n’a rien do 

vent tout être huataun? Cest qu’elle ne cesse de souligner io fatalité due au vieillissement des hypertension artérielle, tabagisme, -idoine de Paris (1) «scientifique a — organsée a 

? n ,£’ÏS\. c fl' ,u ’ , ' tio ’ >s ' îue "écosslié d. ccnlroniai l’aotem avec tissus et des organes obésité..) reconnues comme tac- iSmîeï échecs et te abendona 
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Comment préparer les études médicales 

‘EVOLUTION du nombre en deux aimées : depuis 1975, 


L jsvuliUTHJN au nom are eu ueux années : depuis ma, 
d’inscrits en première année plus de 60 % des places sont 
de médecine, du nombre des prises par des redoublants (en 
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l'éducation des enfants. lys» d'avoir démjil la pédagogie se tologle (le Honda du 25 septem- 

D m r. u ™ , *”* J rom Péa : bien comprise, la brel. une rèslte prévention est 

ES r année 1900. dau de la première devrait, eu contraire, ran* nossibie celte-cl DermettralL si 
parution du premier ouvrage dre è le seconde une Idéalité qu'alla était efficacement mise en 

rajK snaïî ■ r is oa ' dU8 ‘ *“«*■ de “ r de irf T°: tié ^ 

été û l'origlna d’un moinmmnnt Cer,es - a noté nour sa part le fréquence de ces accidents. Le 
libertaire dmTriîi^TÏÏ docteur Cyrille Koupemlk, la psy- médecin généraliste, qui doit 
ta docteur Colette Chiland nror**- chanalyse a eu raison de la famille savoir dépister certaine Signes 
le- docteur Colette Chiland, profw- Wcf0riflrm _ fam(lfa fthU5(UB nrt annonciateurs d’aecidente vascu- 


proprement psychanalytique, 
r Interprétation de a réva*. Freud s 
été û l'origine d'un mouvement 
libertaire dans l’éducation, a noté 


saur k runlver^iA d» d«ViJu victorienne). famille abusive, oû le annonciateurs d'aocldente vascu- 
S mou^ta « rê. P iramau™ -•'«»* <“> eire aval, un caraciér. lalrcs cérébraux et ne pas hésiter 

une Illusion nue ta, SrhfnÜT saBrt " oanaeamlanlal. où l'amour à adresser en urgence ses patients 

cm ZZT ^oul? T L : "» *»«» PM roulour. en maltra, dans un centre de neurc-cWrm- 

.1ZZ. 1 m ‘ it ° ù auùle de l’idenlllé Indu ele. se trouve en être 1e maître 

mST ^ viduallc était partols plus aisée d'œuvre. 


obligé de tout qu'eu. 


Les accidents vasculaires céré- 
déjouer laa névrosos dé l'adulte. .'Üf,— I brauï «ont dus soit à une 

voire sa» difficultés Bxlstonualleii. STtlmèm un o. d*'"’"”"" "r’ 4 '- 

ci ra u a » 1 1 r r— i _ _ _a_ est devenu s un freur cssenfiot oo 

profondément les théories éducati- *- d ^ ?* , ®, b ' da !, part| " brutale d'une de ces artères, qui 


contribué aussi à - ca«e extension braux sont dus soit à une 
extraordinaire de radalescence. oui destruction d*une artère qui vas- 
es! devenue un trait essentiel de cularïse le cerveau : c'est Vlnfarc- 
nofre culture Mais elle n'a pas ^ cérébral (trois quarts des 


ves : d’abord, a remarqué le docteur c,pa "'* ô ,a ul * lB roada a dénoncé provoque une hémorragie céré- 

=i “ 5ée tun *“ t " “ 

zrezræsxïxz 

le» retombées directes de cene IBmM une cu |p ab msution imanse cérébral. Or des enquêtes épldè- 1- 
diffusion sur Iss altitudes, des dss m „„ détriment de celui mlologlques ont permis de cons- 
parents comme des enseignants. ,. on ' Dourt0 „, comm8 | a tater que l'accident déltaltlf est 

Les psychanslystes peevsm-ils - incl , ,„ !6rees é : l'enlsnt. . Enssi- très souvent précédé d'un «nceèi| 

ai souhaltent-lls — agir dlractemant r ^ um C fjose a déclaré le ischémique transitoire » : ver-.l 
sur les processus éducatifs ? Ils docteur Chiland, soigner en est une frges- lipothymies, perte de I 
n'sn demandent pas tant, ont sou- guîrB Nous nB SQmmBS pfl5 mûr* connaissance, aJtération de iaj 
ligné tes docteurs Basquin, Chiland pourlcrire un traité psychana/yf/que vision, déficit moteur ou sensitif : 
et Gilbert T enfer (Paris). Ils sou- dg réducation^. - d'un membre ou d’un hémlcorps. j i 


les retombées directes de cotte 
diffusion sur les attitudes, des 
parents comme des enseignants. 


haltent avant tout rappeler que Tes 

théories freudiennes fournissent Les psy ah analystes d’auiourd'hui ^ Éapitemem, "" mais * doivent ) 
essentiellement un modèle, un confirmeraient-ils ce que Freud, dans ^mmer l’alerte. Le généraliste ne 
schéma, une tentative de comorô- son humour pessimiste, écrivait II y hésiter, précise le prt>- 

herœîon du développement indl- à cinquante ans : « H existe trois fesseur Gautier, Si le diagnostic !| 
vlduel. Mais ils sont aussi ravanus métiers Impossibles : gouverner, d'accès ischémique transitoire est t 
du désir èt de l'illusion d’appliquer éduquer et- psychanalyser - trts vraisemblable, à demander [ 

directement ce modèle à des enfants rrkçft en urgence certains examens peu » 

- réels », comme avalent voulu fa w-aik- bkiosei. dangereux comme le doppler, qui [ 

taira certains disciples de Freud, apprécie le flux sanguin des'l 

tels les parante du pet» Hans (t). (1) ^ pva% KAryB étalt ^ 6n artères par des ultrasons. En 

qui n'étaient parvenus, a souligné patiente « exemplaire» * de Freud, fonction des résultats, des lnvæ- 
ie docteur Basquin. qu’ <* à de re- dont l'analysa s fait l’objet de taxations plus poussées (artérlo- 
marquablas catastrophes ». nombreuses exégèse». graphie) devront parfois être 

’ ; entreprises dans eu service de 

neuro-chirurgie. 

CORRESP.ONDAyCE 

infarctus oérébraux (45 %). Celles- 

Là distribution du dictionnaire Vidal des médicaments 601111 presse toujours liées à 

un trouble du rythme cardiaque. 

A la suite d‘iui article paru dans le Monde du 26 septembre indi- parfois bien toléré par le malade 
quant que le dictionnaire des spécialités pharmaceutiques — le Vidal qu j n - en connaît alors pas l’exis- 

— était, comme Vindiqucdt une circulaire de Toffice de vulgarisation tenoe. n revient ici aussi & l’omni- 

pharmaceutigue qui édite ee dictionnaire, distribué gracieusement aux praticien de dépister ces cardio- 
médeetns « les plus enclins & prescrire les spécialités pharmacen- pathies afin que la régularisation 
tiques », nous avons reçu de nombreuses réactions, dont nous extrayons ^ rythme cardiaque soit entre- 
deux lettres. prise dans des délais les plus 

brefs. 

Chaque médecin Les anesthesîsfes- Le facteur causal majeur des 

. '- •_ 1 hémorragies cérébrales et ménin- 

ponrrait participer reammaienrs Drnnes ^ m {'hyperpression artérielle 

Je puis vous Indiquer que, & Son dépistage et son traitement 
an financement notre grand regret, la dernière apparaissent ainsi (Tune grande 

édition du dicti onnair e Vidal qui importance, «d'autant, rappelle le 
Je ne crois pas que les béné- ccan “ e T< ïï? JL***?* a professeur Gautier, qu’à r opposé j 


d'un membre ou d’un hémlcorps.! 
Tous ces signes peuvent régres- 
ser rapidement, mais doivent 
donner l’alerte. Le généraliste ne 


CORRESPONDANCE 


Chaque médecin Les anesthesîsfes- Le facteur causal majeur des 

. '-„• l ■ r. hémorragies cérébrales et ménin- 

pourrait participer reammaienrs onmes ^ m {'hyperpression artérielle 

Je puis vous Indiquer que, à Son dépistage et son traitement 
an financement notre grand regret, la dernière apparaissent ainsi (Tune grande 

édition du dicti onnair e Vidai qui lniportance. «d'autant, rappelle le 
Je ne crois pas que les béné- ««“« P rofeEEeur Gautier, Ou’à T opposé 

flclaixes d’envols gratuits soient ^ &une notion souvent admise, la 

choisis à un niveau individuel en survie est fréquente après une 

fonction de leur volume de près- hémorraqie cérébrale sur hyper- 

S^ îa dSè?r P hSL Ê «Pêdallxtes paut être très Impôt- t^m. mal, «m vuOa amdt- 
article. Je suis convaincu de la J*? 6 dans les_ suites post-opéra- fions -. I 

nécessité pour chaque médecin et en réanimation. Le professeur Gautier s’emploie 

d’avoir & sa disposition une Infor- Nous souhaitons vivement que g changer l’état d'esprit des ! 

mat ion objective sur les médiea- l'Office de vulgarisation pbarma- médecins face aux accidents vas- ! 

mente qu’R prescrit Aussi Je pro- cantique revienne snr sa décision cu i aires cérébraux. - c Ces acci- I 

pose la suppression des envols et distribue à nouveau le Vidal déclare-t-il, rie sont plus 

îæ m “ eci “ 1 ssïïïifesrS 

□uisltion de sein vidal. Ainsi on doctbuh A. bocca. liste a un grand rôle à jouer dans 

UStaff 'ta à on système &r pri- P SSVî&t ^ 

vlléglés et d’exclus. “ SSÏ évocateurs d une pathologie immi- 

hospitalier temporaire. vente et grave Bf c’est par une , 
De plus, est-ce que ce ne serait meilleure information de celui-ci 


q uisltion de son Vidal Ainsi 


De plus, est-ce que ce ne serait 
pas la meilleure façon de garan- «■ 
tir 2’objectivlté de l’information 
sur te médicament ? Ceci s’ajou- j 


• ERRATUM. — Dans le 


tant aux efforts entrepris par le Monde daté 6-7 octobre, une 
ministère de la santé. erreor s'est glissée dans l'article 

Intitulé «Le médecin et le tor- 


exceptionnels, les bavures, comme 
potentiellement aussi graves que 
les procédés systématiques » (de 



PRÉPARATION A 

SCIENCES-PO 


TONUS 


Les publications 


corps médical 

4 titres pour toucher l’ensemble du corps médical 
Tonus Medical Tonus Pharmacie Pratique rtjwf 
Tonus Dentaire Nouveaux: médecins 


Manuel.,. 

de thérapeutique 
médical® 



QUATRE MESURES 


traitent, quel «ae soit le modl 
de la consultation. qn*U pratique 
une anse nJ ration cardiaque à la 


métabolisme des graisses, obê- | 


traient de rédnltv l'incidence des 


qu'il c'y a pas de CH LT. parti- ««en la série du baccalauréat 
ouUérement facile ou cUineile ; les oW ®” n * *•_*“ % O 0 , 111 * e 
pourcentages de reçus oscillent en C, 52 % à 75 % POU* le bac D 
1979 autour de 22 1 en médecine et 80 % à 92 * pour les autres 

Tf “» étude faite su C-H.tt 

n existe même, du fait des 1ns- Brc'rbsala montre qu’aucune 

ÔS^Uwe»: Slur n h'SÆ“S; 

sassrÆia 

ysaffvçsrÆE r®.r»s 

ï. m ™tSSS U l£ r Sn + siSL‘ différant d’une matière à l’autre. 
En reeauehe, 1g CÆn ^Saint . ^ étafltents ^ 

Antoine et Kremlin -Blcètre, sont ta-is Si»nîdl»k»rr»nt les mêmes. 


lin &aat très sensiblement les mêmes, 
salcuà, mt ta cette brochure donne acta aux 
SSai présenter ««augmenta. tuta ?’ étudiants en médecine de 
ü “de toTdlectlts. nombreux renseignements da- 
tion ne «ira eraoBia. nieUlcuie façon do 

Le taux de reçoa dea étudiants Î7 épirer m étndK QUl de- 
7 u: “ prtantent pour la pre- venoer très difficiles, un chapitre 
nnère fens i « concoure ne cesse entier est consacré a : « Comment 
?=^ l S5Li l ,2L? — x"Sf ï augmenter ses chances? *■ Le 
t ?,/■ chapitre suivant Indique tes dll- 

en 1973 à 7.7 % en 1978. alors yérentes possibilités proposées 4 
que relui des redmiMsnts aaug- pèsent re cas d’échec. 
m«nté pour la même période de 

6 % à 174. %■ Ce concours se (i) îos. botxlev&rd do l'Hôpital, 
prépare de plus en plus souvent Parls-i3 s . T6L : 331 - 54 - 50 . 


Les internes en lutte = un aspect 
de la défense de la santé publique 

L’interae est un médecin qui, ses études terminées, accède à des 
fonctions hospitalières par un concours de recrutement administratif très 
sélectif, fl est celui qui vous reçoit aux urgences, celui qui vous soigne 
quand vous êtes hospitalisé, celui qui assure en permanence, y compris 
nuit, dimanche et jours fériés, la continuité des soins médicaux. 

Ce salarié contractuel travaiJJe souvent 60, voire 80 heures/semaine, 
au mépris de la législation du travail. Son statut ne lui assure qu’une demie 
couverture sociale, aucune garantie de débouchés hospitaliers pour une 
rémunération de 4.500 F par mois, les gardes de nuit n’étant pas payées. 

Les 4 ans que durent l*internat garantissaient une formation de 
grande qualité dan» les différentes spécialités médicales. Cette formation, 
motivation principale des internes, est aujourd'hui COMPROMISE : 

Tous les semestre, le interne choisissent un poste hospitalier sur 
une liste proposée par l'administration. 

Au choix de septembre 1979, un déficit de plusieurs dizaines de 
postes est apparu au dernier moment 

Pour pallier cette imprévoyance inadmissible, l'Assistance Publique 
a ajouté, au mépris de ses propres règlements des postes en surnombre 
dans des services hospitaliers pour la plupart non formateurs et non deman- 
deurs de médecins supplémentaires. Cette mesure contraste avec le refus 
depuis plusieurs années, pour des raisons économiques de créer plus 
de 100 postes indispensables demandés par des chefs de service hospi- 
talier. 

En clair, cela voulait dire que les internes allaient se retrouver 
trop nombreux dans des services où ils n'étaient pas obligatoirement 
nécessaires, alors qu’ils restaient en nombre insuffisant dans des services 
demandeurs. Cette inadéquation représente un gâchis financier et humain 
pour le moins étonnant dans le contexte actuel puisque, par ailleurs, 
l’Assistance Publique organise c la chasse aux gaspis » dans les prescrip- 
tions médicales. 

Les internes vous appellent à défendre votre santé 

— Attaquée, au travers des internes, par la dégradation de la formation 
du personnel soignant ; 

— Menacée par les restrictions budgétaires imposées, dont témoignent : 

• la suppression de postes de chirurgiens, dont le remplacement n'est 
même pas prévu ; 

• la diminution des moyens matériels mis à la disposition des médecins 
pour exercer leurs fonctions ; 

• la diminution des effectifs de personnel infirmier et para-médical ; 

— Menacée par. la remise en cause du principe même de la Sécurité 
Sociale. 

la lutte des internes s'inscrit dans le mécontentement général en 
matière de santé de ia population et du corps médirai hospitalier 

— Revendiquant par ailleurs un statut et des conditions d’exercice 
décentes, les internes NE SUBIRONT PAS AUJOURD'HUI LES 
CONSÉQUENCES DES IMPRÉVOYANCES ADMINISTRA- 
TIVES : 

— Ils réclament immédiatement leur participation à l'élaboration des 
critères de créations ou de suppressions de postes pour qu'enfin cesse 
l’arbitraire ; 

— — lis exigent le paiement du mois d’octobre pour tous les internes privés 
de travail par la seule faute de l'administration ; 

— 11$ dénoncent l'incitation au chômage d’une enquête administrative trop 
tardive et inutile. 

Ils ont déposé un préavis de grève des soins pour le JEUDI 
11 OCTOBRE 1979, 

Au-delà des intérêts propres des internes, ce sont la qualité des 
futurs spécialistes, la qualité des soins dans lés hôpitaux et le niveau 
général de la médecine qui sont en ieu. Cela justifie la gravité des mesures 
prises. 

SYNDICAT AUTONOME DES INTERNES DES HOPITAUX 
ET HOSPICES CIVILS DE PARIS 
17, ru de Fer-à-MouRn, 75005 PARIS 
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LE JOUR DES ÀRTS 1 ARCHITECTURE 


MUSIQUE 


La sixième 

Foire internationale 

d'art contemporain. 

La sixième Foire internatio- 
nale d'art contemporain s’ ou- 
vrira au public le 19 octobre, 
dans la nef du Grand-Palais, 
comme les années passées . EÜe 
durera dix jours et groupera 
cent dix-huit galeries de quinze 
nationalités différentes : les 
galeries anglaises, américaines, 
italiennes, suisses, belges, alle- 
mandes, espagnoles, y seront 
en proportion à peu près égale 
(de 4 à 8} et la participation 
française sera écrasante (une 
soixantaine de galeries). 

A côté des habitués dé la ren- 
contre, on trouvera plusieurs 
nouveaux participants : deux 
galeries londoniennes, une ga- 
lerie de Cologne, deux galeries 
new-yorkaises qui présenteront 
chacune une exposition person- 
nelle: Louis K. Meisel, des 
œuvres de Stamos, Staempfli, 
des œuvres de Tschang Yeul 
Kim, deux galeries colombien- 
nes, une galerie de Monte- 
Carlo. 

Les expositions individuelles 
seront nombreuses : Tarn. Wes- 
selmann (Sidney Janis), Paul 
Wunderlich (Fondation Veran- 
neman), Sanejouand (The 
Antwerp Gaïlery), Sandorfi 
(Isy Brochât ). Malevitch (An- 
nely Judo), Bengt Oison (Gar- 
nis), Csem’us (Claude Ber- 
nard), Bryen (Verbeke), Ran- 
cillac (Krief -Raymond), Musïc 
(Lacourière), Schlosser (Beau- 
bourg), etc. On pourra voir 
plusieurs ensembles de pres- 
tige : un accrochage de maî- 
tres, chez Maeght ( Bonnard , 
Braque, Calder, Giacometti, 
Kandm&ky, Miro-J; des 
œuvres de Villon, Deïaunay. 
Dufy, Estève, chez Louis 
Carré ; de Julio Gomaiès, Ale- 
chinsk y et Music à la galerie de 
France ; un hommage à 
James ThraU Sody, ancien 
conservateur du Musée d’art 
moderne de New -York, chez 
Marie-Louise Jeanneret. 

Les chevaux de Venise 
à Londres. 

Les chevaux de bronze les 
plus spectaculaires du monde 
marquent le pas à la façade 
de Saint-Marc depuis le milieu 
du treizième siècle. On les a 
descendus , étudiés, restaurés, 
ü y a dix ans à Rome. Les 
observations qu’on a pu faire 
sur Y alliage, les stries pour Ut . 
dorure, les détails techniques, 
n’ont pas permis de résoudre 
le problème de leur origine 
exacte, gui fait depuis quatre 
siècles les délices de l'érudition. 

Une excellente exposition — 
bien illustrée dans le catalogue 
— a présenté ü y a deux ans 
à Venise les résultats des tra- 
vaux des techniciens. Elle a 
actuellement son écho à Lon- 
dres, à la Royal Académy. dans 
une perspective assez diffé- 
rente Cl). D’une part, l’accent 
est mis sur les techniques de 
la fonte avec un document de 
choix pour la comparaison : 
les fragments de la statue 
équestre de Nerva (96-98), dé- 
couverte ü y a une dizaine d’an- 
nées dans le forum de Misène. 
D’autre part, la Grande-Bre- 
tagne est tellement riche en 
documents, tableaux, dessins-, 
concernant Venise, qu'il était 
facile à la Royal Academy de 
faire donner la garde, c’est-à- 
dire Canaletto et Turner, pour 
composer un cortège glorieux 
autour du cheval prêté de 
façon vraiment exceptionnelle 
par les procurateurs de Saint- 
Marc. XI sfagit du second che- 
val à gauche, en vacances à 
Londres pour deux mois . 


CINQ GRANDS PRIX AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Les Beaux-Arts sans complaisance 


: LOUISE > an Grand Théâtre de Nancy 


Inaugurant l’exposition que le Centre de 
création Industrielle consacre an Grand Prix 
national d'architecture, M* Michel d'Ornano, 
ministre de l'environnement et du cadre de vie, 
a souligné que la France sort d’une période 
pendant laquelle la construction s’est révélée 
un bien par sa quantité, mais souvent un mal 


. d’architecture a été fondé en 1976. 


torturai -, car, venant de l’Etat, une telle poli- 
tique serait la mort de la création. L’Etat, selon 
lui, peut aider par ses commandes, mais il doit 
en ce domaine d’abord contribuer à sensibiliser 
l’opinion. 

L’exposition du Centre Georges-Pompidou 
était bien le lien de telles déclarations. Elles y 
trouvaient comme' un écho qui leur donnait 
plus de vigueur. 


échéant). Il récompense stoifc de la décennie suivante, 1958 a été dn jargon contemporain, denx ou 
de ses réalisations, soit l’en- choisi comme départ. Le grand trois d’entre eux ont trouvé 1e 
semble de son œuvre. Le jury, prix devient ainsi celui de l’ar- temps de réflexions dont on fera 
présidé par le directeur de l'archi- 1 chltecture de la V République. ‘ son profit. 

lecture (celui-ci, qui dépendait du Le procédé, si séduisant soit-il, Mais cet aspect critique est dû 
ministère de la culture, est ratta- est vu peu contestable. L'archi- surtout à Jean Dethier qui, avec 
ché depuis 1978 au ministère de lecture de nos cinq hommes le consentement des intéressés, a 
l'environnement et du cadre de trouve ses sources dans les an- adopté une attitude sans compiai- 
vie). est composé d*une douzaine de nées qui ont précédé, et leurs sauce dans son commentaire. Les 
personnalités — journalistes, cri- réalisations n’ont rien de bien textes sont pour la plupart pra- 
tiques. architectes ou mgmbres spécifique, aux cocoricos près de dents, plusieurs d’entre eux 
d’autres professions, païffes pie- Tàîllibert. et d’Andreu. La dé- échappent à l'attitude passive et 
hantes dans les choses de l'art ■ monstration aurait été plus satisfaite que l’on rencontre or- 
Déjà décerné à quatre reprises, convaincante si les prix étalent dl n airement : on lira donc des 
ce grand prix français a fort à allés à d’autres architectes. Du critiques parfois Impertinentes, 
faire pour Imposer ses élus contexte choisi on retire ftna- mais souvent pertinentes, qui 
— exclusivement français et tra- lement l’Idée que l'architecture donnent à cette exposition un re- 
vaillant en France . — près des ne suit pas n écessai rexnen t le iief inhabituel, une vie qui sert 
élus, officialisés ou non, de l’ar- rythme • de la société dans la- finalement les architectes 
chltecture internationale. Est-il quelle elle s’inscrit™ qae ne l'aurait fait on simple i 

SeSSîcatSn pîïsæ ItreJKSuéëï î'^osfflrai 'riskï? de . U manque peut-être à cet en- 

et eon importance mesurée ? On £S)c* g™ 1 » 6 ^présence de réalisa, 

s'est en tout eas décidé 1 le por- en doit «uiar- tlons contemporaines signées par 

ter sur la place pnbUoue, avec d'autres architectes que les cinq 

tous les risques que cela compor- “S grands prix, et en particulier un 

tait, en organisant cette mannes- suïku^Jri^ârrièS «Sp- «ftSdSS 

tatton ' _ S? ffiSTto/SS Période (1958-1979) & 

L’exposition — est-ce un flÿâvêre qu'on peut être modeste l êtr “3ÿ- fn lenr absence les 
tort ? — s’est souvenue que l’Etat ctk oublier de se mendre au P*** français risquent de 

était é l'origine du prît et son SSkîm oî! ,? tateSfl'iSÏ passer pour des mcrfèlesa l'heure 
.metteu r, eu scène., Jean De- jïïae£ 5* * politique des modèles se 

thier, n'hésite pm à le souligner, ruC Mtwte ensort ôluKgnuî- Tolt ™“ ™ 

SSS dteîd^eTtetS SteSSs FREDERIC EDELMANN. 


A rOpélu de Nantes, Tan der- 
nier, René-'Terrasson avait signé 
une excellente production de 
Louise, de Gustave Charpentier 
(le Monde du 2 décembre 1978). 
Pour ouv r i r sa première saison au 
Grand Théâtre de Nancy, Jean- 
Albert Cartier a choisi la même 
œuvre, que le public nancélen 
avait d'ailleurs redécouverte U 
y a quatre ans, dans une mise 
en scène de Louis Ducreux. Après 
la parution, coup sur coup, de 
fternr enregistrements d’un ou- 
vrage qui semblait avoir disparu 
du répertoire et des catalogues, 
on peut penser que ce roman 
musical est en train de rëcon- 
□uérir la place qui lui revient, à 
côté de la Bohème, de SaZomé, et 
de PeUêas et MéLisande, si dif- 
férents et presque contemporains. 

Le rapprochement pourra cho- 
quer ceux qui pensent, à l’exem- 
ple de Debussy, qu’< avec beau- 


des fêtes et plaisanteries qui ont J — 

fait les beaux jouis de la rue Bo- «u . 

naparte et du quai Ma laquais, C_||NlMA 

Une telle présentation peut ■ 

mettre mal & l’aise, car il s’en 

ü EE^lssldM « ROCKERS », de Theodoros Bàfalonkos 

Mais cela ne fait, après tout, pas 

tSSJi S Musique en Jamaïque 

iyfrehl^tured^^igtième^^te] HofsamouIJi, considéré comme te ment sans Importance peut prendre 

sacralisée au-delà des limites du meilleur batteur de Jamaïque, décide la dimension d'une aventure rocam- 

posslble, descend de son piédestal, de tiw parti du marché dise ogre- bolesque sans précédent Mieux que 

et risque alorrf de rencontrer le phique local dont les bénéfices personne, les restas ont l'art et la 

public qu'elle recherche. reviennent exclusivement à un petit manière de tout exagérer. tant dans, 


tirer de la boue ceux qui 
n’aiment pas vraiment la beauté 
avortera », les autres admettront 
volontiers que l'éloignement dans 
le temps, en dormant du recul, 
gomme les antagonismes super- 
ficiels et permet d’aller à l’essen- 
tiel : la puissance dramatique de 
l’œuvre et son actualité, le traite- 
ment musical du sujet, l’écriture 
vocale et orchestrale™ On n’ea 
oublie pas pour autant les dé- 
fauts. mais ces derniers sont si 
connus (ce sont ceux du natura- 
lisme : peut-on mettre en mu- 
sique la Soupe est prête 7) qu’on 
y trouverait peut-être des motifs 
supplémentaires d’admiration, car 
malgré cela l’œuvre existe et ré- 
siste victorieusement. 

Les raisons pour monter Louise 
h Nancy ne manquaient pas: 
outre les origines lorraines du 
compositeur. Jean-Albert Cartier 
tenait à justifier le renouvelle- 
ment dès chœurs en débutant par 
une œuvre où chaque choriste 
aurait un petit rôle soliste : U 
fallait aussi, puisque désormais 


Jésus Etcheverry, toujours /In- 
faillible comme on sait, semblait 
s’émouvoir d’éveSler un zèle . 
qu’elle ne suscite pas totja les 
Jours™ 

En voyant les décors de Patrice 
Cauchetler, les costumes de 
Claude Gastine, en pensant aux 
semaines de travail qu’un spec- 
tacle aussi « fini x que celui-ci 
a demandées, on n’a pas de petoe 
à se figurer, bien que ce ne soit: 
écrit nulle part, qnH a dû coûter 
sensiblement plus cher que tout 
ce qu’on a vu à Nancy depuis 
bien longtemps: Si, depuis plu- 
sieurs armées, tant d’ambitions 


qui accompagnent le renouveau 
de l'art lyrique, on ne trouverait 
pas d'éloge assez flatteur pour 
louer la générosité municipale et 
les ambitions de Jean-Albert 
Cartier ; mais la politique cultu- 
relle d'une ville ne se résume pas 
à l’opéra et la gestion d’un théâtre 
à son premier spectacle ; fi faut 


Simon, tout en restant fidèle aux 
conceptions naturalistes de l’au- 
teur. prend quelques libertés avec 
les Indications du livret : le père 


«ROCKERS», de Theodoros Bàfalonkos 

Musique en Jamaïque 

Horse/nouih, considéré comme Je ment sans Importance peut prendre 


public qu'elle recherche. reviennent exclusivement à un petit manière de tout exagérer, tant dans 

noyau de producteurs. Une moto, leurs actions que dans leurs dis- 

n.wvU.^r ? ont ’L na “ [a ^ se pas d8 vanter Une P hrasa n ’ Mt l'a™** sim - 

uuetques points tons la* vertus tant II est vrai qu'elle pie en Jamaïque, sinon ça ne vau- 
r - « , . . . symbolise ses aptitudes à réussir dralt pas Ja peine de parler. Quelle 

dans le business, sa réputation, un sorte de plaisir pourntit-on y trou- 

ëÆT'&S ’pi^^Sî ÎSSeÏTSI iTÜSS ver? 

torze mille logements en France, MoTautant Vital*, lui ^ fait - Rockers n' aurait pas 

le palais de justice de Lille, la “ nt ““J" 1 * ^ atouts lui permettant s0£rffert sJ , Q rtaIJaaIaur ^ 

caserne des pompiers du boule- d emprunter & Joe Gibbs, lun des Bafaloulcos a’ ôtait 

vard Masséna. à Paris. la place plus Importants producteurs de nie, . 8 . 

de l’hôtel de ville à Lille encore, deux cents 45 tour» qu’il entreprend d f ,aJs ser counr la pelll- 

I'ustne - bureau de la Société de vendre eux petits disquaires en f ule l 070 " 1 C0B actoura Impromsés. 

Pernod-Ricard à Créteil, ou,, avec sillonnant le paye. Suit alors une îous d0a P roduc teu« ou musiciens 

moins de bonheur, l’opération de i ntriQUB un DBU taqà,- Bur la mod âi H c° nn ua ~ qui ont d’ailleurs conservé 

« rénovation urbaine » encore en ^ Iôaôre sur 18 mod0,a leurs noms. Aucun d’eux ne sait 

cours à Bardeaux : d’un ratio- au vol0Ur vo,e ' jouer, et peu Importe : ils font tous 

U scônado. aussi simpliste soit-il, du cinéma. C'est là le charme de 

SSStecS ”1 faIt qu p01 ^ ce fllm . l'éPBlo grandgulgnolesque et 

dans une veine traditionnelle, une baigner dans cette atmosphère Jamai- n aïve, le sérieux de composition, 

des moins mauvaises de France, et qusjne 81 particulière, où un événe- cette façon de ne jamais parvenir 


seulement, s'assurer quatre salles 
pleines avec un grand ouvrage 
populaire français ; enfin, puls- 
' que la . fosse d’orchestre vient 
d’être notablement agrandie. U 
était bon de la remplir pour la 
faire sonner. 

A en Juger par leurs interven- 
tions individuelles ou dans Ta. 
masse, les choristes actuels sont 
excellents eti l’orchestre, plus 
commodément fijstallé, . stimulé 
peut-être par les micros de la té- 
lévision, a mis à profit les répé- 
titions supplémentaires pour 
accomplir une véritable perfor- 
mance. Même la baguette de 


part de Louise, au dernier acte, 
n’est plus une fuite mais la vic- 
toire d’une femme libre et déci- 
dée. Certains détails sont donc 
discutables du point de vue de la 
stricte orthodoxie, mais la réus- 
site de. l'ensemble l'emporte d'au- 
tant plus nettement mie l’œuvre 
était donnée dans la version 
de rOpéra-Conrtque (c’est-à-dire 
avec seulement les coupures pré- 
vues par le compositeur) : trois 
heures et demie d’opéra réaliste, 
cela suppose beaucoup d'habileté, 
ne serait-ce que pour en éviter 
les pièges. 

La distribution, excellente dans 
l’ensemble, était dominée par 
Felicity Lott (Louise), -une Jeûne 
soprano britannique à la diction 
irréprochable, aussi parfaite voca- 
lement que physiguement, Gabriel 
Bacquler (le père), quf a enre- 
gistré le rôle, mais ne l’avait 
jamais joué, et Jocelyne TaillOn. 

( la mère) : l'un et rentre sont 
d'ores et déjà inoubliables, et M 
le Julien de Jetrôme Pmett zeste 
légèrement en deçà, c’est peut- 
être parce que le rôle est à la 
fois Ingrat et terriblement diffi- 
cile. Leonard Fezzino (le noct&m- . 
bule) confirme ici se s qualités de 
musicien et de ténor léger. 


jouer, et peu Importe : ils font tous j 


compte quelques points forts qui 
ne desservent pas limage de 


THEATRE 


n’est pas à présenter. C’est un 
des architectes dont on parte, 
puisqu'il a construit le Parc des 
Princes, en France, et le complexe 


CHAH. LOT 1981 


soixante- tirai numéro». Catalogue 
collectif présenté par M. Pallotlno, 
avec études de G. Perocco. 
M. Percy, L_ BoreUl Vlad. Expo- 
sition organisée par la société 


telle l’usine DAF, près de Paris, Antoine Vltez serait chargé 
sur l'autoroute du Nord et quel- prochainement d'une « mission 
ques centrales nucléaires. exploratoire » en vue de prendre 

Paul Andréa (prix 1977), c’est la direction du Théâtre national 

l’aéroport Charles - de - Gaulle à de Chaillot en 1981, è l'expira- 

Roissy, et cela suffit pour montrer tlon du mandat de l'actuel direc- 
qu’on peut être Ingénieur (fl est teur, André-Louis Perl netti. Celui- 
cl m * déclaré : -Mon seul 
d amour (de 1 axcUtectazre). souci est cf assurer ta mission 

Roland Simonnet (également aul AfA r- nn ns a r>n m'a 

s lz d]Sréüom >, <** i+sïerr 

architecture raffinée qui ne s'em- un budget en équilibre. . Avec 

barrasse pas de luxe ; ses réalisa- un9 subvention de I2ji millions, 

tlons. dont nombre de logements er malgré la réduction de la 

très bon marché en Af rique du masse salariale (par départs 

Noid, sont très diverses, et 11 volontaires et retraites), rimpasao 

<^Vric£ï teîrt Æ 1 "" (sa ïïf * «* 

w sans même pouvoir envisager de 

t ™ _ . créations ni pouvoir verser d'In- 

demnrtêa de licenciement. D’all- 

falt lui aussi entrer une archi- . M ™ MO , __ 

teotare sociale qui échappe aux ,“"®’ * P***™?* 1 « n Pj ac f 

stéréotypes des dernières déc en- (cent sept personnes) est à 

nies dans la liste des grands peine suffisant pour taire tonc- 


polytechnlcien) et faire preuve 
d'amour (de l’architecture). 

Roland Simonnet (également 
prix en 1977). c'est l’absolu de 
la discrétion. 1e maître d'une 
architecture raffinée qui ne s'em- 
barrasse pas de luxe ; ses réalisa- 
tions. dont nombre de logements 
très bon marché en Afrique du 
Nord, sont très diverses, et 11 
faudrait les citer toutes pour 
évoquer la richesse de cet archl- 


stéréotypes des dernières décen- 


prlx : c’est la rénovation dn vieux 


■ Trois grands prix ont été attri- 
bués au Festival International dn 
court métrage et dn documentaire. 
Uni a eu lieu à Lille du 1“ an 7 oc- 
tobre. Ont été récompensés * le Ber- 
ger a (documentaire bulgare) de 
Cbristo Kovatcbev, a la Poussière 


(court métrage d’animation) dn j ' 
polonais adrrej TVarchat. Le prix j 


vieux donner lea deux salles. - 

^ en ” Antoine Vltez a fait connaître 
j è Jean-Pierre Angrarrry, directeur 

du théâtre et des spectacles au 


tifique : de grandes fresques où « vaste et ambitieux - pour 
sont notés et Imagés les événe- lequel un personnel nombreux 

ssars-üB® làsr a.rsjï 

■ ■ — les propositions du . ministère, 

qui, semble-t-il, teurnerelent 
Sr 0S d , n /^“* rtn rt i* autoUr de 20 millions, seront 
Dtarcel OpbUs nous prie suffisantes. Quant è la nouvelle 
salle construite pour la Théâtre 
des Quartiers 
Antoine Vîtez < 


à oublier la caméra. El comment 
l’oublier puisque, pour une lois, 
leur cinéma est porté à l'écran 
pour un véritable public. Ouelle 
aubaine ] Chacun d'entre eux en tait 
déjà trop naturellement, alors, évi- 
demment, là, lis en font encore plus 
sans naturel- 

Rockers n'est pas un film, c’est 
du cinéma. Tellement que l'an n'y 
croit pas, c'est pourtant vrai. C'est 
aussi le moyen de pénétrer l'univers 
musical qu) règne en Jamaïque avec 
sas studios d'enregistrement, ses 
machines rudimentaires de pressage, 
ses producteurs, ses groupes, ses 
discos. son absence de scène, ses 
magouillas, son anarchie, ses sour- 
ces, avec la croyance religieuse, le 
message, le combat d'un peuple 
qui supporte le reggae d'un côté, 
le dieu dollar, dont les apparitions 
3ont réservées aux seuls pratiquants, 
les producteurs qui l’ancerclent. de 
l'autre. Et ça, ça n'est pas du cinéma. 

ALAIN WAIS. 

* Voir les aima nouveaux. 


■ Las filins de Costa Gavras. iZi 
et . « Etat do siège », pourront dé- 
sormais être projetés dans les ciné- 



MOZART, PALLADIO, LOSEY 
présentent DON GIOVANNI : 


Découvrez-!? en avam-premlère (et en couleurs !) et rencontrez 
le nouveau Marion Brando : RUGGERO RAIMQNDL 


des interviews imaginaires du Monde de la Musique. Saiâs- 


Birmlngham. Voici rhçwire, les groupes « Chris Blackwell, le 


MUSIQUE ET CHANSONS EN URSS 

Alexandre Oènov ouvre le dossier de la c ha nson souterraine en 
URSS. El Detiev Gojowy vous fait découvrir les compositeurs 



ET EGALEMENT 

Robert SCHUMANN. CKSe Baffleux, organiste. Joan U Bar- 
ba ra - Un voy age à Madraa. Cavanna. Michel Herman. Le 30" 
congres des J MF. Los concerts et les hi w üwi du mois 
El Mu!house Où surgtl l 'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DU 
RHIN que parraine le Monde de la Musique. 
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et mumcifiales , 



Je 


A PARTIR DU 9 OCTOBRE 


^ theatre^de 


ÇJHÈJiTRE NA T!QN AL 


ANECDOTES PROVINCIALES 

d'Alexandre Vampilov 
par Gabriel Garran 
et Yulaka Woda 

“Le rire qui vient de l'Est". Bruno 
ViMien, Le Nouvel Observateur . 

- Le dialogue lait penser à Cour- 
te/ine, /a hwgne critique à 
Jean Anouilh.-" Michel Cournoi, ■ 


tardif a p $û - Mercredi, .vendre 

amedl 2 b. h sti* pi manche .17 h. 

' Réservations : 833.16.16. 


î» 

3283636. 


CENTRE 

CULTUREL 

de la Communauté française 

de BELGIQUE 

127, RUÉ SAINT MARTIN _(4*'} 
Face au Centre G; POMPIDOU 
271.26.16 U.j.ilh â.IDhwji P-m. 


du 6 au 28 octobre 

création mondiale 

Des trous 
dans les nuages 

de Patrick ROEGIERS 

mita en scène da l'auteur 

théatre^provisoire 

Yjr A 20 h 43 jjnrf dû EL et lundi 


Le, Théâtre 347 

20 -bit, rue Cbaptiil -.75.00 1 ' PARIS 

f -A, rcvU... 


anne-marle brucher'-kraem^' 

déménagement 

théâtre populaire de lorraine 

Albert! n e sarrazin 


la salle croule" 

sylvie jolyl 

théâtre, en rond 387 88141 


THEÂTÏE DO VAL-OE-RARHE 

Pferra Delta Ton*, metteur en 
scène : nous recherchons une I 
jeune comédienne de 25 à j 
30 ans pour une création jusqu'à 
fin décembre. Aptitude néces- 
saire pour des exercices crâohrs 
de recherche et d'entraînement 
par le corps. Personnage théâ- 
tral d'envergure physique et de 
séduction. Ecrlro 

25. rue Krflger - 94100 Saint- Mau* 
(tÉL 883-14-87, poste 32. 

de 14 11 A 19 h.) 


JOURNAL D'UNE FEMME 
EN PRISON 


avec LESLY BUNTON 
Ci» Yvan Baudouin - Lesly Buntou | 


SALLE GAVEAU 
LUNDI 15, MARDI 16 OCTOBRE 21 H I 

JEAN-PIERRE WALLEZ 
MARIELLE NORDMANN 
PIERRE RÙULLIER 

TASSO ADAMOPOULOS 

MOZART 

WCHESTORL t°^ to ,v 
W PARIS 


DERNIÈRE LE 13" 


Prix Otrattl PblUpe 1S7B 

C’EST on rbal ■ u perfection 

Pierre Marcabru (Le Figaro). 

EFFlCtcm TOTALE, PERFECTIOR 

Jacqueline. Cartier (France-Soir) 

ON TRIO D’ACTEURS SUPERBES 

Dominique Jamct (L'Aurore) 



jusqu’au 1 er décembre 

ECRITURES 

MUSICALES 

expQSïtion 
dimanche 14 octobre jfS h 
concert illustration I 

SCUUMANN-DEBUSSY-UGEn 
K. et M. Labèque - P. Muller 
P. Strauch - A. CazjaJet I 


PERFORMANCES 

musique/art/ danse I 

nouvelles musiques 
de Californie 

9, 10 octobre ',20 h 30 

DAVID EVAN JONES 
EDWIN HARKINS 
PHILIP LARSON 


CHAPELLE 
DELASORBONNE 
lâL 326.85.97 

location . _ 

FN AC MONTPARNASSE 
téL 544.7026 
FESTIVAL 296.1227 


Télérama 


i s~:r 

Judith Nelson 
Jôrg Demus 1 
SCHUBERTIADE 

VENDREDI 1.2 OCTOBRE 
.2 T. HEURES' 

■Paris Salle Gaveau. ' 

■ 45 rue La Boétie. 8ème 


LES FAUSSES 

CONFIDENCES 


de Ma riva 
' mise en scène Jacques LassaHe ' 
décors et costumes Yann.is Kokkos 
• : montage sonore Daniel Girard 

■ Pascale Barde! - Emmanuelle Riva - Isabelle Sadoyan 
bernard Banderet-Jean-Claude Dreyfus -.Maurice Garrel 
Hubert Gignoux- Jean-Luc Pâlies 

■'THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS 

" ■243.00.59 fnac agences copar. 





THÉÂTRE MUSICAL 

du 2 au 21 octobre 

MAKIOetlu 

MAGICIEN 

d’après Thomas Mann 
musique 

Jean-Bernard DartigolJes I 
direction musicale I 

Annick Minck 

Bernard S obéi . 

co-produaloo Théâtre de Gennevflliera 

Théâtre 

de GennevüUers 
41, avenue des Grésillons 
TéL : 793.63.12 

location rir<T» 

FNAC MONTPARNASSE . 
téL 544.70.26 
FESTIVAL 2963221 


NANTERRE 

AMANDIERS 


:; E "J?.l ES , P “ a ,.",!"n”-'“D U "e"“SE 


: . "qSWf ■ 




EXPOSITION 

AUTO - H0T0 - CYCLE FRANÇAIS 

3 octobre - 4 novembre 

. HORAIRES : ' 

12 h. * IB H- — MM-* : h J" $ 

MUSÉE NATIONAL DES TECHNIQUES I- 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


LUNDIS W MUSICAUX 
DE l'ATHENÉE 


ÉDOUARD VII 15 OCTOBRE 21 H 

CATHY 



PALAIS DES CONGRÈS P 


LOCATION 742.67.27 ET AGENCES 


SYLVIE JOLY 


JEAN BODSON Président des Théâtres Bobino et Marigny 
présente 

DANTON 






Location par correspondance . N "* : 

Rriountez ce bon A «Production Danton» Adresse. 

Patab des CAngrès - Porte M^HOt - BP n 7 T4 j Sîgn*nn« 

75853 PARIS CEDËX- 17', -accompagné ■ : — 

d’un chèque bancaire «» P»*** 

«Production Danton» et d’âne ewdoppe tùnbre^ . ■ ' . ' — 


pMYHMlal pas avant la 1" daté dobic, 
ifdiiMZ au 758. 7 . 2 . 53 . ■ 

Aucune lédamatîoa u sera Aduta après b aéâaoe. . 
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MERCREDI _ 

en version originale : 


SPECTACLES 





cinémas 




La cinémathèque 

Chftillot (704-24-24). 16 h. et 18 11, 
Quatre- vlngtn ans de cinéma 
danois (16 h. : les Noces de PaJo. 
ds F. TT slnh ntm ; 18 h. : le Sourira 
doré, de P. Pejoa); 21 h. : l'Homme 
au complet gris, do N. Johnson. 

Beau bourg (278-33-37), relAche. 


AUKN (A, v>o.) {•) Î Studio de la 
Harpe. 5- (033-34-83» ; 0.0 0- 


Wepler. 18» <387-50-70» : Gain 


Danton, 6* (328-42-62) ; Breta- 
gne. 6> (222-57-97); Biarritz. 8» 


UE mVOHCKSCESrT (FrJ : Bona- 
parte. 6* (328-12-13} ; U.OjO.- 

VSarbeal. 8- (225-18-15). 

LES DOSSIERS ROUGES DR LA 


(723-69-23) ; Caméo, 9" (248-66-44). 
Il* associé (Fr.) : Paramoont-Clty. 
8* (225-45-78) ; Peramounc-Opéra. 
8* (742-56-31) ; Paramount - Mail- 
lot. 17» (758-24-24) ; Terne*, 17* 


CI a. 8- (359-41-18) : Concorde. 8- 
(359-92-04 ) ; vJ. : Gaumont -Les 
Halles, I" (297-49-70) ; B ex. 2* 
(236-83-83) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
U.Q.C. -Gara de Lyon, 1> (343- 
01-58) ; O.G-C.-QobellDa. 13» (331 - 
06-lB) ; Gaumontr-Sun, 14» (327- 
84-50) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(322-19-23) : Blanvenne-Montpar- 
nasae, 13* (544-25-02) ; Maglc- 

- Convention, 13* (828-20-64), Murat, 
16. (651-09-75) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 


Ambassade, 8* (359-18-08); V.O.-VJ. t 
"Hautofeullle, 6* (633-78-38) ; »X : 
Gaumoot-Les Halles. 1* (297-49-70); 
Rex. 2* (238-63-93) ; Colisée. 8* 


Calendrier des Organisateurs de Concerts 


EGUSE 

ST-SEVERIH 


LES MARDIS 
d' OCTOBRE 
221 Useras 
Abouuanest 

5 wincem 

VIA NOVA 

L Mou mère, C. Mateau, 

J. P. Sab caret. J.-M. Gamard 


BEETHOVEN, B00C0VXECBUEY, 

633-61-77 

Les 3 FNAC 

Oats leux. Braisas, etc. 

^^Valmalète) 


6AVEA0 
iBmfl 4, 11, 

IA 25 octot. 
21 heures 

(Val mal ôte) 

intégrale dss SO HATES 

DE BEETHOVEN 

HEIDSIECK 

SA VEAU 

MerwwH 

10 octabrs 
à 21 bannis 

«C P taoïste s et Concerts > ' 

DEMUS 

(XJessen) 

Dsbessy, C. Rancit 

FAG. DROIT 

56, r. d'Assas 

■ Planistes et Concerts » 
Récital 

jeudi 11 scL 

8 21 humes 

FOURNIER 

Dandelot) 

Détins sy - Liszt 


J.-S. BACH 

PASSION ST-JEAN 

D. Galtiad, H. Schwr, 


i Von WEBSKY 
‘ CONCERTS MJ MARDI 

MOZART : Oubliette IL 487 
• SCHUBERT: anmt. «Il Trant > 
WEBERN: Qataar Of. 22 


H. Derrisa, J. dl 
M. Manier, A 


Lodewijk Collette 


BEETHOVEN 

Intégrale des Sonates 


EGYPTE 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


BOB DYLAN. 8ENALOO ET CLARA 
(A. t. a.) : Palais des ans, 3* 
(272-62-98). 

C E D O O (Sén, taJ : Marais, 4* 
(278-47-86). 

LE CHAMM ON^j A,^TÆ> ^ EL aU te- 
Chzmpa-Elyaéea. 8* (858 -04-67) ; 


CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.j : Ber- 
litz 2* (742-60-33) ; Quintette. 5* 
(254-35-40) ; Montpamasae-83. B- 
(544-14-27) ; Marignan, 8* (339- 
82-82). 

CHER PAPA (TL, tæ.) : Saint- 
Germaln-Huchetté, 5* (633-87-59) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; EJyséea- 


BR1GADE MONDAINS (Fr.) (-) : 
Maxé ville. 9* (770-23-88) ; Mis- 

tral. 14- (539-52-43) ; Images. 18* 
(522-47-94). 

Si ROUTE VERS LS SCO ÇA, RA) ; 
lÆumboaip 6* (633-97-77) ; Ely- 
sées-Polnt-Show. 8* (223-57-29) ; 
Parnassien, 14- (329-83-11) ; Ven- 
dôme, 2* (742-97-52). 

ET LA TENDRESSE t» BORDEL 
(Fr.> : UXhC.-Opén, 2* <361-00-22); 
Contrescarpe. 5- (323-78-37) ; 

üf.O C.-MzrtxrW, 8> (225-18-45). ' 

L’EXECUTION DO TRAITRE A LA 
PATRXB ERNST S— (Baisse) : Le 
Seine, J*. (325-03-89). H. *p. 


U RABBIN AO FAR- WEST (*_ 
*e.) : Sttullo J. -Cocteau, e- bE 
47-62): Pn ram ou o t- City, s* iSl 
4S-7B). VJ. ; Paramount-Marivaa- 
2* (742-83-90) ; ParamoUBt-Moppl 
pamassa, 14- (329-90-10) ; P», 
16» (286-62-34). J 

XA SECTE DE MARRAKECH rp,, 
(•) : O.G C. Opéra, 2* (281-50-32) ■ 
Normandie, s» (359-41-18) : Mirai 


Oermain-Huchette, 5- (633-87-59) ; • u-u.u.-opera. a* 

Pagode. 7- (705-12-15) ; Byaéea- . 

Lincoln. 8* C359-36-14» Monte- t*** S 

• Carlo, 8* (225-09-83) ; Parnassien. 

14* (329-83-11) ; (i ; Gaumont- HEXAGONALES ROCKERS CFeJ ; 

h3£i- ÎISV W-TO) ; mUtmm ■■ (MMU-M). 

2* (742-60-33) ; ' Saint - Lazare - L’HYPOTHESE DO TABLEAO VOLE 


Pasquler, 8* (387-35-43) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 


(339-29-46) ; Français. 9* <770- 
33-88) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11) ; Moot- 


42-96] ; CUchy-Pathé. Z8* (522- 


(Pr.) ; Le Seine. 5» (325-93-09). 
R sp. 

I LOVE YOD. JB T’AIME (A, TA) : 

Marignan. 8* (359-92-82). 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 


parnaase-Pathé. 14* (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-30) ; 

Gaumont - Convention, 15* (828- 


42-27), Victor-Hugo, 16* (727-49-75); 


CONCERTS 

h 

• Radio fronce 


mont -Les Salies, i« (297-49-79) ; 
Berntz, 3- (742-60-33) ; Riche- 

lieu, 2* (233-56-70) ; Quintette. 5» 
(354-33-40) ; Montparnasse -83. 6» 
(544-14-27) ; Saiot-Laxara-Paaquler, 
8* (387-35-43) : Marignan. 9* (350- 
82-82) : Athéna. 12* (343-97-48) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86); 14-JulI- 


VaCVŒ (Fr.) : Richelieu. 2* (233- Olymplc, 14* (542-67-42) : Oan- 


56-70). Saint -Germain -VI liage. 5* 
(633-87-59). Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). Marignan. 8* 059- 
92-82). Madeleine. 8* (742-93-13). 
Gaumont - Sud. 14* (331 - 51 - 16). 
14-JmUet-Bea agrandie. 15* (673- 


let-Beaugrenelle. 15* (575-79-79: ; 
Gaumont - Convention. 15* (828- 
42-27) ; CUchy-PachA 18* <522- 


(323- 95 -99) H. Sp. 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(Pol, v.o.) : Studio de la Harpe. 5* 


Alpha. 5* (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (AIL, VA) : 

14-Jnmet-Farnaaae. 9* (326-58-00). 
HOCKEY JUBILE (A eJ.) : Cam- 
bronne, 13* (734-42-96), Napoléon. 


MUSIQUES SACRÉES 
FRANCK: 

™ « LES BEATITUDES » 

J. Ctamoam, H. D entre. 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

SSL HBUHirgskj - Tctaïlænij 

, . Siettan - St mû B b 

. nm ; m™ nui 

ii ictun grch. wnnUL se fmuce 

I si tans Dir. EiptB SVETUKOV 


PARIS - MOSCOU 
ffT MUSIQ. DE CHAMBRE 

™“ 10 " Mtelldcta, RMlavetz, Mansariaa 
. taatuor inteM8Nïehpdrain 

A. M06 LIA, J.-C. FEHHETTEB 

«bique SYMPHON, 

RADIO Kelpper * Meuolsv 

FRANCE Chnstaturritcii - ScTtriilDI 

Grand SoÜsta : Wduél RUDI 

Auditorium Nouvel Orch. PhûtamiroiqtB 
i 28 h 39 Wr. : SjWala CAMBREIING 

San. 13 ocL Coprodocticfl IRCAM 

MUSIQUES TRADITIONNELLES 


Le Seine, 5* (325-55-99) H. Bp. 


Les films nouveaux 


49-70) ; Quintette. S* (038- 
35-40) ; O G C Odôon, 6- (323- 
71-08); Pagode, 7* (705-12-15): I 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; 14-JuUlet- 
Bastille. Il» (357-90-81) : 
P.L.M. 8a1nt-Jacqaea-14* «589- 
68*42) ; Maytalr, 16* (525- 

27-06) — VL : BerUtz, 2* 

(742-60-33) : Richelieu. 2* (233- 
56-70); Nation. -12» (343-04-67): 
Montparnasse-PathA 14* (322- 


2* (238-83-93) ; D.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62) : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Biarritz. 8* (728-69-23) ; 
Caméo. 9» (246-68-44) ; O.G.C.- 

GobelLna. 13» (331-06-19) ; Mistral, 


14* (539-52-43) ; Magic-Convention. 
15* (828-20-64) ; CUchy-PaUiA. 18* 


mou nt- Mari vaux. 2* (266-55-33) ; 
Paramount- Odéon, 8* (325-58-83) ; 
Mercury. 8* (225-75-90) ; Para- 


is* (628-42-27); CUehy-Pathé. i 


plno (•). — V4). : Ermitage. 
8* (359-42-33). — VJ. : Caméo. 
9* (246-66-44); Moulin-Rouge. 


S.O.S. DANGER URANIUM, film I 


mount-G&laxle, 13* (580-18-03) ; 
Paramount- Montparnasse, 14* (329- 
H0-10) ; Cou V»n non- Sain t-Charle*. 
15* (579 - 33 - 00) ; Paramount- 


20-12) ; U.G-C.-Marbeuf, 8* (225- 

K1G0THAWKS (A, . (~) i 

Salnt-Séverln. 5* (354 - SD - 91) ; 


NORMA RAE (A, vL) : Calypso. 
17» (754-10-68). 

ON EST VEND LA POUR S TC LA - 


Ermitage. 8* (359-15-71) : Maxé- 
YUla. 9* (770-72-68) ; O-G-C.-Gara 
ds Lyon. 12* (343-01-59) ; 0.0.0- 
Gobellna. 13* (331-06-19) ; Mistral. 
14» (539-52-43) ; MagSc-Conven- 


tlon, 15» (828-20-64); Murat. 18» . p — r- a i«. -t: 

(651-99-75) ; Secrétan. 19* (206- ^ 1337 T ‘ 


mou nt- Montparnasse. 14* (329- 
00-10) ; Paramount - Orléana 
14* (540-45-91) ; Saint-Charles- 


L’OURAGAN (A, dj s O.QU.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 
Saint - Germain - Studio, 8* (354- 
42-72) ; E lysées- Lincoln. 8* (359- 
36-14» ; Prançau, 9* (770-33-88) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11). 


MANDS, »A, Racine. 8* _ (633- 


AcUon , Ecoles, 5* (328-72-91) • 

Faut pas s’en Caire (en- première 
partis î Voyage au Paradis). 
HOMMAGE A JEAN SEBBRG.'vjO, 


LADY DRACULA, film allemand 


BLE, film américain de Henry 


TOUTES PARTS (Fr.) : La Seine, OlyinplC, 14* (543-87-42) ; A bout 


BautefeulBe. 6e (633-79-38) ; Par- 
nassien. 14* (329-63-11) ; VJ. z 

Salot-Lazaxn - Pasquler, V (387- 
35-43). 

LES PETITES FUGUES (Suls.1 : la 
Clef. 5* (337-90-90) ; Saint-André- 
des-Arts, 8* (326-48-18) : Made- 
leine 8* (742-03-13) : Elyaéea-Un- 
coln. 8* (259-36-14) : Athéna. 13* 
(343-07-48) : Parnassien, 14* (329- 
83-11) : Olympic. 14» (542-67-42) ; 
14 JuUlet-Beaugreoelle. 15* (875- 


'$«•<' 1 hin * 


EJyiéea. 8* (720-76-23). 

LE SYNDROME CHINOIS (A.. w .) . 
Boui’Mtcb. 8* <334-48-29) : Publlcto- 
Salnt -Germain, S* (223-72-60)- 
Publlols-Champs-Elyséea, B* (Jsfll 
33-97) ; Paramount-Clty. 8* (33 -l. 


(742-83-90) ; Paramount-Opéra, g* 
742-36-311 ; Paramount - Bastille 
(343-79-17) ; Paramount-Ga- 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Montparnasse. 14» (329-90-10) ; Pa- 
xamount-HallIot, 17* G 
Tourelle*.' 20* (636-51-98) 

LE TAMBOUR (AIL, Y Jt.) 

Odéon, 6* (325-71-08) ; Blamfca. 
(723-69-23); George -V, 8* (2 


Paramonnt-Elysées. 8^.(359-49-34) J “* 

▼J. : P&ramount-Opéra. 9» (742- ■ (izihhi-h) ; George - v, 8* (225- 
56-31). Paramoont-Montpamaase, 41-46); Klnopanorama, 15* (306- 

14* (329-90-10). 50-50 (70 nmj-, BlenvenuB-Uont- 

3AIR (A. va» : Grands- A ngusttn*. 

8* (633-22-13). U.G.C.-MarbeuT. 8* î U.G.O. Opéra. 2* (081-50-52) ; 

(223-18-45) ; v J. : UJ3.C.-Opéra. 2* Paramount-Opéra. 9* (742-86-31) ; 
rwt-so-a». üG.C. Gare de Lyon, 12* (343. 

01-59) : Paramount-Gobellna, 13* 
(707-12-28» : Paramoo nt-Montpxr» 


mont-les-Hsiles. 1*» (297-49-10) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Quintette. 
5* (033-35-40) ; Montparnasse 83. 
6* (344-14-27) : Baisse. 8* (*u- 
10-60), Marignan. 8* (339-62-83): 
Olympia, 14* (642-67-42) : Gton- 

mont-Conventlou, 15» (828-42-27): 


Opéra. 2* (281-50-81) ; Luxem- 

bourg, 6* . (633-97-77) ; Elyséas- 
Polnt Show, 8* (225-87-29) ; U- 
JUUlst-BaaUUa. U* (357-90-81) ; 


Vjo.) : O G C.-Danton. 8* (323- 
42-62) ; Ermitage. 8*- (359-15-71). - 
VJ. : R ex a* (236-83-93) ■ Heldez, 


9* (770-11-24) ; O.G.O.-Gare-de- 

Lyon. 12* (843-01-59) ; Ü.G.O- 

GobeUna, 1» (331-06-19) ; Mlra- 
mas. 24* (330SSS2) ; Mistral. 24* 
(539-52-43) : Magic -Convention. 
15* (828-20-64). 

LA VEDETTE (AIL, V-Oj : Rsemo, 
8- (633-43-71). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENTER 
(A. vJ ) (••) : Napoléon, 17* 

(380-41-46). 

WEST IN DIRS (Pr.-Maur.) . : Palais 
des Arts, 3* (272-63-98) ; Quartier 
Latin. 5* (NMMR). 

ZOO ZERO (Pr.) : palais dm Arts. 
> (272-62-98) ; La Seine. 5* (325- 


Nldal-Bcoles, 3* (325-72-07) : Char- 


Palaee - Croix - NI vert, 15* (374-95- 
04), an. alternance : ; la Ballon 
rouge, le Voyage en b a llon . Crin 


6» (325-85-78) : . la Légende du 
- grand Judo. — Action- République. 


Christine. 6* (325-85-78) : la Main 




nasse, 6* (326-56-00) : lTmpérâtdcs 


hon, 17* (880-94-81) : Chéris, 

recommençons. 

ALFRED HITCHCOCK (va). 7 Psr- 


■?! - ■ 

- - 

^ c* “ : 


du. Weraer I Mozart, Sctobert; IL Strans 


îSs, R E A G H 

Musique) SCHUBERT - 


poléon. 17* (380-41-46). 

PROVA D'ORCRESTRA (IL, V.O.» i 
Btyx, G» (533-08-40). 


WTM WENDERS (v.o.), 14- Juillet- 
Parnasse. 6» (326-58-00) : l’Angoisse 
du eardten de but_ • 


























I 


KtiWffl 


tS sortir 

flMfl 

5 Ci» 


Spécial Chine 


À quoi riment cette opération 
Chipe menée simultanément per 
doux daBOs ctoafnes, csx Jrmam- 
brabtBB Journaux Paris-Pékin en 
duplex, en public ou en plein 
' air ? Le direct, c'est très beau 
et «ans douté, très diNIdtg, 
s’aglaàant de villes aussi éloi- 
gnées. Cola dit, ça ne -noue 

épate plus du tout Que en son 
de New-York ou de Moscou, on 
a prie rhabüude. Et on n'a pas 

été surpris tfe retrouver la se- 
maine dernière sur TF 1 un Yves. 
Moorousl louant les ouvreuses 
du Palets des minorités, où U 
Installait, en papotent dans une 
somptueuse loge, sa suite et ses 

Je veux bien qu’on nous pré- 
pare le tournée européenne du 
présidai) r Hua Quo/eng. /a re- 
connais que, pour avoir choisi 
de s’arrêter d'abord an Franco, 
U méritait un traitement privi- 
légié. 1 tels de là A nous obliger 
à prendra tous nos repas le nez 
collé sur le «mur de la démo- 
cretle *> et sur celui de la CM 
Interdite, Il y - a quand même 
une marge.' 

Comme si ça ne suffisait pas. 
Antenne 2, lundi, s’eat mis carré- 
ment b r heure chinoise. A torca 
(f entendra parler, de midi à 
minuit, de le • bande des qua- 
tre • et de toutes les Ignominies 
qu’elle a commises, on en avait 
la tête en compote: Un bon 
point cependant pour Jean-Pierre 
Efkabbach : A la conférence de 
presse donnée la vellie par le 
chef du P.C. et du gouverne- 
ment chinois, H nous a littéra- 
lement sidérés. De le voir ae 
dresser frémissant — on était 
en train de déjeuner — pour 
demander si les [aunes contes- 
tataires emprisonnés depuis des 
mois auraient droit 4 un procès 


régulier, c'est bien simple, on 
a failli en avaler de travers. En 
Fronce, las chefs d'Etat exigent 
plus de tact or de discrétion. 

Si JF i s’est contentée d'éta- 
ler à l’écran des dipilanls tou- 
ristiques assortis de communi- 
qués de presse, sur la deuxième 
chaîne Patrick Poivre tfArvor a 
essayé, soyons juste, de nous 
donner une Image moins nattée 
de la vis quotidienne dans les 
universités, les parcs, les grands 
magasina, les théâtre et les 
rue s. 

Parfois Insidieuses, les en- 
quêtas et las rencontras ins- 
crites au sommaire du magazine 
'• Question de temps » tradui- 
saient une légitime Inquiétude 
quant à la solidité et à la durée 
de ce grand élan do modeml- 
satfoh. Etroitement ligotée par 
tant de lignes politiques an 
sens contraire, la Chine, où le 
chômage et la misère — on n’a 
pas craint de nous le dire, — sa 
montrant de nouveau fl visage 
découvert, la China, encore tout a 
pétrie de traditions millénaires, 
pourra-t-elle' enfin rattraper dans 
la respect des droits do l’homma 
le retard accumulé ? 

A ce titre, rinlerviow assez 
mordante de Mme Han Suyln, 
exemple type de la locomotive 
intellectuelle tout terrain, capa- 
ble de prendre avec la même 
agressivité enthousiaste les 
tournants les plus surprenants, 
ne manquait pas de set. 

d’étau Instructif dans l'ensem- 
ble, un peu copieux cependant, 
un peu long. Pourvu qu'on sa 
s’avise pas de nous renvoyer 
dés lundi prochain place Tien- 
An-Men A roccaslon de la visite 
A ! Elysée de M. Hue Quoteng t 
CLAUDE SARRAUTE. 




ii»»i i pgMWg:) i a 


L APPARTEMENT 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h 30 L'Jlo aux «niants. 

IB h 55 C'est arrivé un Jour. 

14 h 10 Une minute pour les taramas. 

Le métier de parents. 

19 h 20 émissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h. 45» 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Salnt-Cclomban at mûl. 
D’H. Bnsié. avec M. Caccta, L. BeaaMres. 
O Dauzai, O. Doit, en Les enfants de ['école 
de Cbrrnieix. 

Michel Ccccia s’est mta dans ta peau d'un 
Simple despi rU qut «tt prier les saints pour 
Que ta pluie tombe, jusqu’au jour ou la 
population du village le lient pour respon- 
sable du mauvais temps— et te soupçonne 


i culture (n D 3). Emission de Jac- 


Mardi 9 octobre 


20 h 35 Les dossiers de rtd*» : «Tant quH 
y S la guerre, y’a da l'aapofr ». 

FUm lumen ü'A Snrdi (1974J. HW K. Sorti, 
a Menti, E. F-tueta. A. CuttoLo. M- O0KS 
Ouirrnda. E De San tls. 

Un représentant très officiel da firmes prt- 


geoise ü ta femme et à ses enfants Mets ü 


t discours moralisateur, sans grande 


folle sera cette cachette. D’outrée person- 
nages Yen mêlent. 

Un film burlesque réalisé avec d'énormes 


moyen* et pour très grand écran. C'est un 
peu trop long et l'on rit jaune à cette satire 
enirOe de pouvoir da l'argent, dont les 
gags r&monasmt A la télévision. 

22 b 55 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 3a. Venin pton : A chacun «a Chine. 


â la a é fente. J.-P Cou membre du comité 19 h. 30. Science*: Les t qui ne* Won w 


comité central du PO, A. Volqulo. ancien 


Besson r Biologie 1M0 

21 h. 15. Musique de notre temps. 

22 h- 30, M alu nutoiUqact: J "ea tracta. 


Avertissement de J Laurent : « Si vous peu- ruAIMC lit - ED •» 
sea que la beauté et le plaisir sont superflus V-rVMlNC 111 . Fl\ j 


CHAINE II : A 2 


16 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Bas ch! rires et des lettres. 

19 h 20 E misa ions régionales. 

19 h 45 Top club. 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h 15 Réponse A tout. 

12 h 30 Wdl première. 

13 b JoumaL 

13 h 45 Las visiteurs du mercredi, de C. tzard. 
Les Pol Fol ; 14 h. 20. la Bataille des 
planètes (dessin animé) : 14 h. 40, Interdit 
an plus de dix ans ; 15 h. Feuilleton : Ut 
compagnie de la mouette bleue : 15 h. 25, 
Spècial dlx-quinsîe ans : w. Shell or ; 


INSTITUT I 


15 h. 30. Ça c'est du sport : ede l’Ecole 
de pilotage h la formule 1»; 16 h. Gêna 
du voyage : «Les Paweis» ; 16 ü. 8. L'envie 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


de ure ; 18 h. 11. Les métiers de ta télé- 
vision : « Le Téléclnéma » : 16 h. 15. Parade 
des dessins animés ; 17 h. Feuilleton z 
Le vol du Pélican: 17 h. 25. Studio 3. 

17 h 55 Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 30 Lite aux enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un |our. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Faut-ll passer une petite annonça pour 
trouver un emploi ? 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Inconnue da 19 h. 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Dranstlque z Mort d’an prof. 

Réalisation : G. Régnier, avec JS. Roux, 
B. Age alu, F. witta, J.-P. Leroux. D. Met- 

Il ne jeune journaliste enquête sur le suicida 
d’une maîtresse auxiliaire, victime de ses 
conditions de travail. Un soud de réalisme 


Une série de Pierre Dumayat, réalisée par 


CHAINE (I : A2 

12 b Au Jour le four. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 b 30 Feuilleton ; ht Maître da forges. 
(Troisième épisode.) 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Les mercredis d’aujourd’hui madame. 

.15 h 15 Série : te Magicien. 

Les pointes diaboliques. 

16 h 10 Récré A 2. 

DlncobuB. La panthère rose, Zeltron. Harold 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et daa lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b JoumaL 


20 h Les (eux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : « Un monde fou, 
tou. tou ». 

Piim américain de S. Cramer (1963), aveu 


Mercredi 10 octobre 


20 h 35. Variétés : TV 2. 

Knrfea Maclss en Egypte. 

21 h 40 Magazine scientifique : Objectif demain. 

De Broomüead. 


Celte capitale immense reproduit les hiérar- 
chies a oc laies et les tensions violentes de 
l’Iran d'aujourd'hui, entre le quartier res i- 
dentiel et le Bazar, entre le luxe et Ut 
mtsere. Pour mieux comprendre la chute de 
la dynastie Pahlavi. 

23 h 30 Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


dix. J. Poole. Avec H. Scb&er. N Denise. 
J. Chaînon lu. P. Dogan. M HUl. M_ Pique- 


L'en semble Instrumental C. Lardé ; 


. n*te en si mineur», de F. Liszt). 

h, Cn livre, des voix : « Cours, BBlderlls I 


14 h. 57. Point d'interrogation : lfl néolithique. 

16 h. (et 17 h. 35), Contact 

16 tt. 10, les Travaux « les Jours : un viticulteur. 

16 h. 59, Dernière édition. 

17 h. 32, Les compositeurs metteurs en scène 


CHAINE III : FR 3 


18 h 55 Tribuns libre. 

La mouvement de la Condition paternelle. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. ( 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventure» de Tin tin : Le Trésor de 
Rochhaa le Rouge. 

20 h Les {eux. 

20 h 30 Cinéma (un film, un autour) : «Grand 
Hôtel 

Film allemand de Gottfrted Reinbaxdt 
■ (1959), avec O.w. Fisher, M. Morgan. 
H. Rubman, S. Zle m a n n. G. Proche, 
D. Winch. 

Dans un palace d’Allemagne, une célèbre 


d’opèras: GlOck (c Iphigénie en AullOe * : 
«Alceste»; * Arm 1 de *). 

18 h. 30, Feuilleton : A chacun sa Chine. 

19 h. 30, La science en marche : Dialogues avec 

les singas? 

20 h., La musique et les hommes : La recherche 

da l'amour dans la musique spirituelle de 
J Inde. 

22 h. 30, Nnita magnétiques : l'entracte. 


danseuse vieillissante et neurasthénique 
est sauvée du suicida par un gentlteman- 
cambriotcur qui m tait passer pour un 
admirateur. D'autres Tiabttants de l’hOtet . 
uiwnt, en même temps, d’autres intrigues. 
c Remake » superflu du Hlm américain 
d’Bdmund- G oulding. tourné en 1932. avec 


une pléiade de vedettes It.Gjl. A Michéle 
Morgan revient le redoutable honneur de 
reprendre un rôle de Grêla G afbo. 

22 h 10 JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 


Œuvres de Beethoven, Mende tasobn. Chaus- 
son. Salnt-Seans. 

12 h* Musique de table : «Musique de charme», 
Schumann ; 12 b. 35, Jau classique ; « Tout 
Duke * ; 13 te. Les métiers de la musique : 
13 h. 30, Les auditeurs ont la parole. 

14 b-. Musiques ; Musique en plume. Œuvres de 
LuCereau, Die vol. Bol Une; ; 14 h. 30, Musique- 
Fronce-Plus; «Sonate o° 1» (Mendelsaohn), 
par M--C. Alain, «Requiem* (OUles), par 
l'orchestre de chambre J.-F. Paillard, dir. 
L. Frcmaux ; « Symphonie en la majeur Urha 
Bornas* (Satnt-Saèns), par l'orchestre natio- 
nal, dir. J. Martinon ; « la Flèche du temps » 
iJoüvet). par l'orchestra de chambre de 
l’OJLTJP^ dix. A. Paris ; 15 h. Sonates 14 et 
15 du «Rosaire» (Biber), par B. Melkua, 
H. Dreyfus, L. Ross, K. Schelt; 17 h-. Mu- 
siques rares: «Trio sn ré mineur» (Lltoirf), 
«Trio en sol mineur» (Alkan), par la Mlre- 


29 h. 30, Concert de jan àla Pinède Gould de 


FRANCE-CULTURE 


8 lu Les chemins de la connaissance : la nais- 
sance de l'homme. 

8 h. 32, Mariage d’annmr, mariage de raison. 

9 U. 7,’ Matinée des sciences et de» techniques. 
10 b. 45, Le Une, ouverture sur la pie : Hommage 


23 II, Botay Joias: «le Soleil des eaux» 
(Boulet), dir. M. Glelen ; «Quatuor opus 70 
n° 2 » (Haydn) ; « Quartet ltallono B. For 


Sonata» (B. Joias). par S. Decrep t. piano 
solo: t b. S, «Psaumes 54 et 135» (Ives). 
dir. G. amith «Black Angels» (Crumb), par 


The Concord -String Quarter ; «Brades n B 3 
et n" 8 * (Debussy), par M. Beroff ; «Qua- 
tuor m* (B. Joins), par le Concord String 
Quartet ; 1 lu Douces musiques. 



Visa.G.186:G.380 


Fommadeet -suppositoires. 


-asSfl 



BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 

RETROUVEZ LE PLAISIR CACHETER 







Page 30 — LE MONDE — 10 octobre 1979 . 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,98 

12.00 14, Tl 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41.16 
9500 . 111,72 


Annonces anssees 


Le ntaaL tt 
30.CX) 3658 

7.00 .853 

2300 27fl5 

23,00 27,05 


BEPBQaUCXJON INTERDITE 


emploi/ intcmoiionouH 


emploi/ intcinationoux 

(cf départements d'Outre Mer) 


TOTAL 


Compagnie Française des Pétroles 


Dans le cadre de l'extension de sas activités sur divers champs pétroliers 


total exploration production 

recherche des 


INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 


POUR SUIVI D'AFFAIRES 


Ils seront responsables de la conception d'installations d'huile et de gaz IGJ\L.- G.N.L.) destinées aux 
champs pétroliers à l'étranger. 


Dïpl&més d'une grande école d'ingénieurs (une formation complémentaire E.N.S.P.M. raffinage ou foraga 
serait aDorédée) les candidats auront l'expérience du process ainsi que de la mise en route ou de l'explol- 


lls devront en outre posséder une très bonne connaissance de l'anglais (écrit et parié). 


ces perspectives vous intéressent envoyez lettre manuscrit» ; 


SRAF0?0 

Leader Européen du Mobilier de Bureau 


Filiale au Marne 


INFORMATICIENS 


(CA: 60 minions de dirhams; 700 personnes) 

r-jeimesingénieursmécaniciens 

destinéSfdans un dêJaf de 2 à 3 ans^t assurer la 
DIRECTION dVNITÊS de PRODUCTION 

2° - Diplômés IUT et BTS 

mécanique ou chimie 


Le Groupe fenr otfr^tan t an. MAROC qn’enEUROPÇdelargespossîbilités 


La maftri» de la résurrection 

deuTténors 


JO, rue de la Paix - 75002 Paris 


TRAVAUX PUBLICS 
INGÉNIEUR 
CHEF DE PARC 


Enseignants 


pour l'Algérie 


Nous recherchons pour la rentrée universitaire 79-80 d'un Institut de 
For mation Supérieure en Algérie, des enseignants. 

De formation ingénieur on DEA, Us devront posséder une expérience 
pédagogique et industrielle de 2 ans an moins dans l’une de ces dSsdpfines ; 


-Entretien et maintenance 
■ -Génie mécanique 

- Industrie des pein ture s 

- Industrie des boissons 

Voyage et logement leur sont assurés atnçi qu'à leur famille . 

Les candidats sont invités à écrire sous référence 1425 à rsc c arrièr es - 
14, nie de Casîighono - 75001 - PARIS. 


UM INGENIEUR 
T.P. OU SIMILAIRE 


UN CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 


||H fortement implantée à l'étranger recherche |j| 

UN COLLABORATEUR expérimenté 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


pour diriger une de ses AGENCES AFRICAINE SJ 
Le candidat devra avoir 10 ans d'expérience dans la I 
profession et avoir exercé des responsabilités similaires I 


I Intéressantes perspectives de carrière dans le groupe pour I 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
■ appels d? offres 
cT emplois. _ i 


emploi/ intcrnotionouK 

lot départements d Outre Mer) 


Chefds 

hautnft 


Notre société, multinationale frai 


U 


industriels 

im : 


iBtruire, dans un pays de l'Est une 


Nous recherchons pour conduire ce projet 
UN INGENIEUR DE HAUT NIVEAU de 40 ans oirplus. 

Le candidat aura à animer et coordonner les réalisations de travaux techniques et 
administrais des Directions de la Société traitant chacune dans sa spécialité. 

Il devra définir à nos partenaires l'organisation et la mise en place des services de l'usine 
et en assurer le dé ménag é ainsi que la mise en exploitation série. 

Le candidat devra avoir dirigé sur les plans techniques et de gestion une usine de 
mécanique de 1 500 personnes. Allemand souhaité, mais non indispensable. 
Ecrire avec C.V détaillé à rsc carrières, 1 4 rue de Castiglione 
75001 Paris sous référence 1500 M, 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
BATIMENT FRANÇAIS 


logistique minière 
et industrielle 


INSTITUT DE FORMATION 
DE TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


INGÉNIEUR TJ». 


Le candidat ayant l'expérience des travaux rou- 


conflrzné capable d'organiser, de diriger et d'u 


mfrastrndurcs techniques nécessaires à l’acttvit* d'ex- 
traction et de concentration et A la maintenance de 
conditions de vie en milieu désertique. La personne re- 
crutée a ne ainsi une expérience confirmée de la pro- 
duction d'utilités Industrielles de la gestion d'ateliers 
centraux, des travaux neufs, de la conduite des gara- 
ges et annexes— sondes garanties sociales et avanta- 
ges cadre expatrié. Organisation urbains en faveur des 
familles, de la scolarité des enfants, du sport et des 
distractions- Ecrire avec C.V. expUcfla sousréf. CK/LOGé 


9 LebeL 94300 VINCESNES. qui transmet 


emploi/ régionaux 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE recrute des 


ingénieurs grandes écoles débutants 


pour les préparer à prendre en charge des responsabilités opérationnelles en production. 

Les postes offerts sont les suivants : 

LA SOCIÉTÉ DES EAUX MINÉRALES D’EVIAN recherche un ingénieur (MINES, AGRO, 
ENSAM, ENS1AA, pour son usine d’embouteillage située près d’Evian (74). 

A uprès de l’ingénieur responsable du Service Embouteillage (400 personnes, 500 M de litres par an). 


Auprès de l’ingénieur responsable 
il sera chargé de rechercher et étud 
la productivité des matériels existai 
et leur justification financière, suivi 
de bonnes connaissances en auton: 


f améliorer les conditions de travail, proposer des solutions 
ialisation des améliorations décidées. 11 devra s’appuyer sur 
es et informatique. REF. J 16 M 


L’EUROPEENNE DE BRASSERIES (1 Md de CA 2 800 personnes, 13 établissements, principales I 


marques : Kanterbraü.Valstar, Canada Dry), recherche des ingénieurs (CENTRALE, ENSAM)* 
disposant de solides connaissances en mécanique et électronique. Intégrés à Téquïpe de Direction 
d’une brasserie, ils seront chargés de missions variées (contrôle qualité, études d’investissements, 
améliorations de productivité, formation du peraonnel) qui leur permettront de se familiariser avec 
les techniques de cette industrie, de travailler en contact avec l’ensemble des services de l'imité, et de se 
préparer à assumer par la suite des responsabilités hiérarchiques et techniques plus importantes. 

Le nombre d'unités de production et leur implantation géographique dans toute la France impliquent: 


la mobilité. REF. J 18 M 

BSN-EMBA] 



i de l'emballage en verre, CA 2 Md de F, 
DN, ECL, ...), intéressés par la mécanique 


urs de fabrication. Durant la période de préparation (2-3 ans), 
équipe de production d'une usine verrière. Ds abonderont 
aspects de la fonction fabrication : problèmes techniques. 


> et de qualité, mais aussi problèmes humains. 


fiités de production sont situées en Province, la mobilité géographique 


Adressez votre candidature avec c.v. détaillé. 


BSN -Gênais Danone -Service Recrutement Cadres - 7, nie de Téhéran - 75008 PARIS. 


bsn.gervais danone 




IMPORTANTE BANQUE 
RÉGIONALE MARSEILLE 


° GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


INSPECTEURS 

CONTROLEURS 


mmsomat 

ammaoe 


pour lui confier 1JS milliard à gérer. 


Un premier poste similaire en entre p rise etjou 


— fréquents déplacements exigés. 


fonction des compétences : 


[ une expérience bancaire sont nécessaires. 
Implantation près d'une v£Qe univeisitairo 
Centre-Ouest- 

Ecrire avec C.V. et prétentions sons No 28784 
CO NT ESSE Publicité 20, Avenue de F Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui fnnwniR ftre. 



PHARMACIENS 
i ANALYSTE 


• 30, AVENUE AMIRAL LËMOÜNIERl 78160 MARL.Y LE- R Ot • 


p élaborait; 
psico- chimie 




^®i»ieur'k 




T» t» 









''«w 


OFFRES DEMPLOl- 
DEMANOES CÆMPLOl 
IMMOBILIER' 
AUTOMOBILES. 

AGENDA : 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59.96 

12fl0 M,ll 

3500 41.15 

36.00 41,16 

' 35.00 41 J 6 


Annonces ciasseej 


OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
M MOBILIER ' 
AUTOMOBILES 


le mtm d£ TA ' . 

30.00 363 

73 83 

23.00 27J05 

23.00 27,05 


KBntqnucnoN interdite 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



-, - Auchan est une desentreprises les plus performantes dans le secteur de la distribution grâce à sa structure 
très, dé centralisée etsa.dirëction par objectifs. Auchan compte aujourd'hui 24 hypermarchés en France, soit 
2 fois plus qu il y a 5 ans. Ily en aura plus de 30 en 1981. Son expansion permet à chacun de satisfaire sa volonté de 
-Téüssir.i 

te Pouvoir: IJ participe à l'équipe de modernes et particuliérement perfor- Auchan implique une connaissance 
direction et influence toutes les potin- manis. concrète du métier:! an environ de 


Le POOTMr.IJ participe al équipé de modernes et particulièrement perfor- Auchan implique une connaissance 

direction et mu uence toutes les potin- manis. concrète du métier:! an environ de 

ques dune um te de300 personnes et de responsable commercial en magasin: 

400 millions de GA. ' ‘ L nomme: Diplômé E.S.C., (ou uni- 
vers» ta i rei + D.E.C.S. si [possible, avec fl e$t Offert: De réelles possibilités . 

l^nMiMne-r. » ,, . . , A^rtr-J? 1 re ?î iere expérience type de promotion. Un 13 e mors, une prime 

LBS moyens. Responsable des résuï- AUDIT... Du tempera meni ci ! esprit d*i n lé res se me nt au x résu liais du maga- 

lats comptables, il dispose, pour d équipé. sïn. une participation aux bénéfices de 

influencer. les-choix des opérationnels, ....... , la sociêiê, un panade des plus-values 

dé mêihodes et d'outils de gestion rremninwesiLa fonction chez par l'aciionnariaL 


Pour répondre à celle annonce, 
envoyez Ç. K 'manuscrit êt photo à l’un 
de nos Directeurs qui centralise les can- 
didatures pour les magasins mention- 
nés Ici et précisez sur votre réponse la 




AUCHAN : Valenciennes 59, Douai 59, 
M aiibeuae 5 9. Boulogne-s/Mer 62 

Iréf. 671 M I M. F. Cordelette, Auchan, 
Départementale 121, 59720 Louvroil. 


AUCHAN: Versailles-Ouest 78, 
M elun 77, M antes 78, Le Havre 76 

lré).~6B9 M ) M. M. Le Potier. Auchan, 
Départementale 151. 78370 PlaisiMes-Clayes. 


AUCHAN: Strasbourg 67, 
Bordeau x 33, Marseille 13 

|réf. 672 M I M. M. Lepoutre. Auchan, 
Centre d'affaires C3p Sud-D, 

Boute de Marseille. Antarès. 84000 Avignon. 




Pour faire tacs à son expansion 


: m =m 


INGENIEURS 

en 

PRODUCTION ou ENTRETIEN 

ayant de préférence quelques années d'expérience 


Nous avons besoin d'hommes capables de s'intégrer à la vie 
de fâteiier, ayant une formation de base d'ingénieur, et 
n’ayant rien perdu des qualités essentielles qui leur ont permis 
de réussir le début de leur carrière : dynamisme, aptitude a 
écouter, comprendre, entraîner les hommes, et sens de l’action 
allié à une solide capacité de réflexion. 

Après une période de formation à Clermont- Fd, ris se verront 
confier au sein des 50 unités de production du groupe, en 
France ou à l'étranger, d'importantes responsabilités leur 
permettant de s'exprimer pleinement dans une carrière à leur 
dimension. 


Ecrire à MICHELIN en joignant C.V. et photo - Service 
du Personnel - SP. 33/5857 A- 63040 CLERMONT-FD CEDEX 


débutant! 


pour son laboratoire de contrôle 

PHARMACIEN- 

AN ALYSTE 

'/■ ÿi..' pour poste 



Expérience minïminn indispensable : 3 ans. 

Ecrire aras CV, photo et prétentions sous 
Na 28.448 Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Le 1 er Groupe 
Français 
de distribution 
de 

MATÉRIEL 

Electrique 


POUR SA FIUAL£ RÉGIONALE OUEST BRETAGNE C. A. 200 M - 14 AGENCES i 

directeur commercial 1Ü 

(James dêptacamenS -150000 -l 

Directement rattaché au Direct mit Général, ce cadre de direction, drpl&né d’études supérieures, 
èçe de 38 ans au mains, sera un spécialiste de la distribution de produits industriels. M Sara 
araw tour en animateur, on homme d'asimn, ne lorrain, û’nbjecttts et ds résultats, il aura en 
outre les lacnltte d'analyse e! de synthèse nécessaires i /élaboration des stratégies et ta 
te^pérant-T! voulu pour tes mette en appticauxi. 

POUR SES ACTR/TTÉS INTERNATIONALES EN DIRECTION DU MOYEN-ORIENT 

responsable de la promotion des ventes mv.m. 


Information Carrière , 


, ... rlque ayant de préférence la pratiqua des marchés 

l’exjxrtation. fl interviendra au sein des sfructures d'une Société partenaire en posiffm de responsable 
actionne! déiépué pour promouvoir les ventes du matériel aux normes françaises sur le narchi du Moyen-Orient, 
s’agi! d’une citation de poste, dont le succès repose à la fols sur la connaissance des maiérlels cT installation 


snluel, «Jpatez7B7.1t.il INFORMATION 


Directeur financier 


Nous sommes une entreprise du secteur biochimique de 200 personnes, 
créée en 1974 et rattachée à un groupe important. Leader européen sur 
notre marché, nos prévisions de développement sont excellentes. 

A la suite d'une promotion au sein du groupe, le poste de Directeur 
Financier est à pourvoir. Membre du Comité de Coordination, il aura 
pour mission, dans le cadre d'une DPPO, d'optimiser les politiques 
financière, comptable, fiscale, d'organisation et de gestion de l'entre- 
prise, en relation avec lés services fonctionnels du groupe, 
li supervisera les services comptabilité générale et analytique, tréso- 
rerie, achats et expéditions et assurera le contrôle de gestion de la' 
société et tes liaisons avec l'Informatique. 

Ce poste, très opérationnel, convient à un Cadre d'environ 32 ans. 
diplômé d'une école commerciale supérieure (ESSEC, ESCP_) complé- 
tée d’un DECS, ayant de très bonnes connaissances en anglais et une 
expérience d’au moins B ans dans les domaines ci-dessus dans une 
entreprise industrielle ou un cabinet international d’audit H s’intégrera 
dans une équipe de direction jeune et très motivée. 

Merci d’adresser lettre man. et C.V. détaillé à D. LAR1V1ERE qui 
étudiera votre dossier en toute discrétion. Rôt 11572/M. 

(sélé I 

i» 33, quai Galliani - 92152 SURESNES. Tél. 772.3132. 

AbuMan, fcucetwm. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid, Milan, Munich. 

. New Varie. SaoPeufo, SÈviUe. Tunis- 


i Cadre d’environ 32 ans. 1 
s (ESSEC, ESCP_) complê- | 



ADJOINT 

P.D.G. 

Seconder ie P. D. G. d'un groupe 
international sera votre job. 

Le groupe commercialise en Europe , 
au Moyen-Orient, aux U.SA. et en 
Amérique du sud des systèmes 
brevetés (second oeuvre bâtimentj, 
fabriqués par des sociétés du groupe. 
Pour réussir à ce poste, vous devez 
avoir une formation supérieure, 
vous devez maîtriser tous les pro- 
blèmes financiers, commerciaux 
et administratifs d'un groupe 
international et, vous devez nous 
apporter la preuve de votre compé- 
tence par une expérience réussie 
dans un poste similaire. 

Lieu de travail : une grande ville 
universitaire du Sud-Ouest. 

Voire dossier de candidature (C.V. photo 
et rémunération demandée), qui sera traité 
confidentiellement, doit être adressé sous 
la lèfêrence :PR - 1012 à : 

LS ROLAND DERKUW» 

p*. 48, rue de Margnolles 

— 69300 Lyon-Caluire 


Etablissement Publie 

reeberebs 

CADRE TECHNÏCO-JURiDIQUE 

confirmé 

pour diriger son SERVICE HABITAT 
Gestion du l % logement - Prêts- Constructions 
Formation supérieure - Connaissance daa 
problèmes Immobilière (techniques et fiscaux) 
Adresser CV manuscrit, photo ei prétentions & ; 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE 
DE CHOLET 
Secrétariat général : 

34. rue Nationale — 49308 CHOLET 


fl 


CENTRE COMMUN D'ETUDES - 
DE TELEVISION ET 
TELECOMMUNICATIONS 
recrute dans le cadre de son développement 
à RENNES pour des postes d'encadrement 
d'équipes de recherche appliquée sur les 
nouveaux services et réseaux de oomnwnF 
cation audiovisuelle 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES COIVHHMES 

(X - ESE - ECP - TELECOM ~.) 

Ayant 2 A 3 ans d'expérience dans les . 
domaines: 

- vidéo 

• électronique numérique rapide 

• terminaux i microprocesseurs 

- procédures da communication 

- réseaux de données: 

Adresser C.V. prétentions et photo è : 
CÆBT.T. 2, ma de La Mabüais 
BP 1266 -35013 RENNES Cédex 


Ingénieur A.M., E.C.P.,... 

33 ANS MINIMUM + EXPERIENCE BATIMENT SOUHAITE 
pour le poste de 

DIRECTEUR TECHNIQUE 


PRODUITS DE SECOND-OEUVRE POUR L'AMENAGEMENT 
INTERIEUR DE LA MAISON. 

Le poste comprend la direction et l'extension d'une unité de production à 
Chiions sur Marne, appelée à tripler sa production dans un proche avenir, 
ainsi que la modernisation constante des méthodes de fabrication et de gestion 
dans un contexte très évolutif. . 

Le Directeur Technique participera per ailleurs étroitement avec ie Directeur 
Général au plan de développement de laSté, à la recherche et 6 l’élaboration 
des nouvelles gammes de produits, principalement destinées â l'Exportation 
(% export élevé et croissant-implantations de montages à l'étranger envisagées) 
Poste très complet, autonome, comportant des responsabilités variées et des 
possibilités de développement pour un candidat de valeur au sein d'une 
petite équipe. 

Ecrire avec C.V,, photo et prétentions sous réf. 2665 M â Dan lé (e DANGER. 
65, Avenue Kléber 751 15 PARIS. 


65, Avenue Kliber 751 15 PARIS. 


U Société ELECTR0 HYDRAULIQUE - POMPES SÀLMSON, 
«H»l» Ai Groupe THOMSON, recherche pour son mine de Land 


pour leur confier respectivement Ics Serriccs 

- CIRCULATEURS ET POMPES CHAUFFAGE. 

- POMPES EAU FROIDE. 

Sous l’autorité du Directeur Industriel, Os seront responsables de h 
définition technique, de l’élaboration et du développement de leurs 
produits en fonction des objectifs économiques fixés par laDbrection 
Générale et en Saison avec le Service Marketing. 

Ih devront animer et coordonner l’activité de leur Service ■propre. 


De formation technique ECÂM, JNSÂ, ICAM, AM, disposant de 
bonnes connaissances en hydraulique, électrotechnique, mécanique 
et thermoplastique, Os auront également acquis une expérience 
d’ingénieur d’Etudts de 10 ans cwirorù Anglais apprécié. 

Envoyer tettxo maraedte, CV dlnilU, photo et prétentions tuas ibL 91038 
. &C.LAKYBERIOT 


V !\ i V N ^ rUB du Rccher 7500 ® P aris 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,98 

12.00 14,11 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

3500 41,16 

95.00 111,72 


annonces cinssfts 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lam/moi TA 

30.00 SSfiB 

7fl0 8fi3 

23.00 27,05 
23,00 27,05 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Etablissement Financier 
de dimension internationale recherche 
pour son unité décentralisée (1000 pars) 
de BORDEAUX, un 

organisateur 

informaticien 

rattaché directement au responsable local, il 
sera chargé : 

• de proposer les améliorations à apporter 
aux procédures existantes et d'en suivre 
la réalisation, 

• de concevoir de nouveaux systèmes auto- 
matisés et d'en diriger la mise en oeuvre, 

■ d'établir, d'actualiser et faire exécuter 
las plans et budgets informatiques du 
département. 

Le candidat recherché est âgé d'au moins 
30 ans, de formation Grandes Ecoles Scien- 
tifiques au Commerciales et possède une 
expérience d'au mains 5 ans, an informatique 
de gestion, si possible dans le domaine de la 
conception et de la mi» en oeuvre d'im- 
portants systèmes informatiques. 

Merci de nous adresser votre CV détaillé 
accompagné d'unB photo précisant votre 
salaire actuel en rappelant la réf. FO 09 


' Crvi/pe £. 

/ /P, /z/e cfc/ef&/x- 750û2C4/r& / Censé// 


Séduisante mutuelle 
cherche jeunes diplômés 
en vue union durable 
à la campagne _ 



E-SjC-, maîtrisa (h ou f J 
Vous avez des connais- 
sances en informatique : 
tant mieux, vous les 


pis. vous vous formerez « 


services utilïsatBure, 
vous étudierez et concevrez dos 
projets informatiques 
et thématiques ; vous mettrez en 
place leurs applications 


Votre intégration dans 
.te département Informa- 
tique sera facilité par la 
jeunesse de s8s membres. 
Votre réussite, dans ce 
département, sera un 
atout pour une évolution 


Vous travaillerez au SSJge 
Social d'une des premières 
mutuelles d'assurances, en pleine 
nature è 10 km de Rouen. 

Envoyez votre C.V. manuscrit 
et votre photo à Syhriane 
MAUHOURAT, Direction du Per- 
sonnel, Mutuelles Unies 
3037 X - 76041 Rouen Cedex. 
Ella vous répondra personnellement. 


mutuelles unies 



DANS LE CREDIT IMMOBILIER 


UN DIPLÔMÉ DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(I«, science! 0 ECO CKMSqOTVALENT) 

Ce poste à responsabilité 
est à pourvoir à : 
TOULOUSE 

Dans le secteur des crédits 
aux promoteurs 

Une première expérience professionnelle de deux 
& trois ans dans le même type d'activités est 


Société de Senrices 
de grande renommée internationale 
réalisant un chiffre d’affaires annuel 
de 500.000.000 de Frs 



pour son département aéronautique 

UN TITULAIRE DU D.U.T. 

Techniques de eemmercialisation 
en équivalent 

Connaissances en électronique souhaitées 
nalals Indispensable pour travailler en collabo- 
itlon avec Ingénieurs Technico-Commerciaux. 
Adres ser r éférences C.V. et prétentions à : 
CROUZET. Service du Personnel. B J. 1014 
26010 VALENCE, sous référence 123 



CHEFS de RAYON : EST, NORD et SUD-OUEST 

Si vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous donner à fond pour 
un métier passionnant, une grande chaîne d'hypermarchés française 
vous propose de faire carrière et de jouer un rôle important dans la 
distribution moderne en étant d'abord CHEF DE RAYON (formation 
assurée dans ses magasins écoles). 

Profil du poste : Jeune Homme 23 ans minimum. Formation commerciale 
supérieure (E.S.C., Sciences Economiques, Ecoles de Commères) ou 
Autodidacte de niveau équivalent. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

0 Enthousiasme et oombativité, 

• Sens commercial très développé, 

0 Goût des responsabilités, 

• Aptitudes à former et animer du personnel, 

• Gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE YALEUR 

qui, après avoir fait leurs preuves dans cette fonction durant 2 ans, 
se verront confier des responsabilités importantes avec réelles perspectives 
d'avenir et une rémunération élevée liée à la progression du chiffre 
d'affaires. 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vîtae et photo à 


promonor 


«net 



LANNION (22) 

IIMGEIMIEEUR - 
ELECTRONICIEN 

Expérience professionnelle de 3 è 5 ans, 
connaissances en. théorie des Systèmes et 
Micro-informatique souhaitables pour s'occu- 
per de synchronisation de réseau numérique. 

Ecrire avec C.V. au : 

Centre National d'Etudes 
des Télécommunications 
GROUPEMENT E.TJVI. 

Département R EN - 

V Route de Tregastel- 22301 LANNION. y 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
& toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les doci*- 
menfs qui leur ont été confiés. 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


La Société créée en 1976 [ 200 p. 35 M de CA. ) 
est spécialisée dans: l’anodisation de profilés d’alu- 
minium pour le bâtiment, la fabrication da pièces 


de ville. 

Elle, recherche son Directeur de Production ( poste 
6 créer } pour aborder une deuxième phase de son 
essor en permettant au PDG de consacrer son temps 
à la gestion, aux produits nouveaux et à la commer- 


s. Lieu de travail : Clermont-Ferrand. 

Adresser CV + photo + préten- 
tions s/réf.9907M à FRANCE 
CADRES .22 rue St. Augustin 


CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
100 km sud de Paris 
dans le cadre de son expansion 
rechercha : 

1) INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

B.S.E, IJLG. on équivalent 

Débutant ou quelques année» d’expérience, pour 
études et recherches laboratoires. 

Langue anglaise Indispensable. 


2) JEUNE INGÉNIEUR 


Débutant on quelques années d’expérience. 
Sera après formation 
ADJOINT DU CHEF DE FABRICATION 

(Réf. 7528) 

3) TECHNICO-COMMERCIAL 

formation Ingénieur on TECH-8UP 
Pour suivre et étendra clientèle d’un département 
en développement. 

Nombreux déplacements A prévoir (FRANCE) 

(Réf. 7529) 

Pour ces postes. la formation spécifique 
sera assurée par la Société 

H sera répondu à toute lettre manuscrite accom- 
pagnée d’un C.V. détaillé, indiquant derniers 
appointements perçus, et rappelant la référence 
du poste choisi, adressée a 

B p S, nie de Téhéran 

.t.Ue 75W» PARIS 


ETABLISSEMENT D'ETUDES DE LA REGION 


ponr postes à pourvoir rapidement : 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 



®? lldea connaissances dans les techniques 

physique des semi-conducteurs. 

expérience dans la conception des 
circuits logiques est également nécessaire. 
L'activité de cet ingénieur portera : 

“ fLï£ 8 P** 1 «fréta de rayonne- 


composante et notamment sur les composante 
du type MOS-CMOS ; «aposants 

au U ^ F ? J® développement et la mise 


UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Si?,» “f b onnes - compétances en électro- 

nl SX? . et électromagnétique »m.i que but les 
méthodes de mesure, d'acquisition et de traite- 


ment de signaux rapides/ 1 6 

L’activité de cet Ingénieur portera sur : 

— ÎÎLEiÆE,* 1 ** 1 ? 11 ^ moyens d’excitation électro- 
map^ique împulalonnela associée & des ensem- 
bles d acquisition de mesure» ; 

~ dîv^ 8 . 8 œuvre ûe 063 moyens sur des Rites 
“ direction d'une équipe opérationnelle d’essais: 
“ iiV^Kîî 011 1 et * la synthèse 

Et.ïf'ÎSî? qualités d’encadrement et un excellent 
esprit d équipe seraient appréciée. 

Envoyer lettre de candidature et currlc. vitae A 
M. le Directeur du Centre d’Etudes de GTamat, 
46500 GRAMAT. 












donnez gu nouvelle ostentation à votze canièse 


Devenez Ingénieur Commercial Produits. 

Votii fartas da la technique depuis maintenant 5 ou 6 ans. Vous connaissez bien te systèmes cfaxploha- 
.ttoo ffiM^ DOS et/ou OS et êtes familiarisés avec le tâêtrahunect et te basas de données. Aujourd'hui, 
mus sentez cf/il vous faut évoluer tout en demeurant dans votre domaine : l'informatique. Donnez une 
Impulsion rapide à votre carrière et accédez à un niveau de responsabilité et de rémunération plus impor- 
tant. Devenez ingénieur commandai produits. 

Noos recherch on s 3 in fo r ma t ic iens de votre profil. 

rivez où téléphonez à Jean-Claude HUVET pour convenir d'un rendez-vous CAP/SQGETI -PRODUITS 
2S,rufllj>rtcho75738 Paris Cédœc 15té). 539^2^5 



offres d’emploi 


(35) CYBERNET SERVICES 
rtjJronr SERVICE BUREAU 

, mT deconiroldaia 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour promouvoir et développer auprès de nos 
clients les applications temps partagé de CDC Cal! 

Une première esq>érience de 2 à 3 ans de contrôiB degesfion ou d’autSt unpremîar 
cor*Kt ovecles opptarfo ns de gestion, Vous souhaitez dêsormcœ vous affirmer 
dans une fonction plus commerciale. 

Après une période de formation complémentaire technique Ht commerciale, vous 
assurerez; en «fiai borafio n avec plusieurs de nos Ingénieurs Commerciaux le 
suivi et le dévdoppement d’appGeotions de gestion dédsionnefle {systèmes 
d’information, planification;' budget, trésorerie, etc.) dans un soud 
constant de rechercha en ce domaine. RéL220 


ANALYSTES 

Diplômés de l’Enseignement Supérieur 

loir expérience de 2 ou 3 ans en matière de base de données et de gestion de 
fkhfert doit leur pormeifre de jouer un rôle de c onsâBer permanent auprès de 
notre cJienfôie. & 

Une bonne connaissance du Fortran et du Cobol ainsi que de fondais esf xufepen- S 
saHe. . RèF.221 ü , 

&w°yer CV. en préasanf b référence à M. GARY, Drrecfon du Personnel, o 
CON7SOL DÆA T95, rue de Bercy, 75582 PARE CH3EX12. £ 


y THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

jeunes ingénieurs 
informaticiens 

La Dîvisîon Simulateurs et Systèmes Electroniques 
vous propose de participer, dans le cadre 
de son expansion et de son implantation 
récente aux Etats-Unis, au renforcement 
de ses équipes "logiciel” 

Vous vous verrez confier : 

• la réalisation de logiciels de base. 

• ('analyse et la programmation de systèmes temps réel/ 

• la modélisation de véhicules terrestres, de sous-marins, d’avions 
civils ou militaires et de centrales nucléaires en vue de leur simulation. 

Anglais souhaitable. Connaissances MfTRA 12S ou SEL 32 

appréciées. 


Adressez curriculum vitae, photo et rémunération souhaitée sous référence 
IC.79.52-M à A. de BEJARRY - Service du Personnel - Trappes - 
THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT - B.P. 116 - 78192 Trappes Cedex. 


SPÉCIALISÉ 

DANS LE CRÉDIT IMMOBILIER 

xeaherche 

JEÛNES DIPLOMES DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

ngp , SCIENCES ECO OU EQUIVALENT) 
TjagRRfl DBS O.M. 

POUR POSTES & POURVOIR 
A MARSEILLE 
DANS LE SECTEUR 
DES CRÉDITS AUX ACQUÉREURS 


Adresser lettre . manuscrit», C.V., photo et 
présentions, sous réfét. L. 88, à ARCHAT, 

34. M Hausamarm. *25009 FA RT S, qui transmets». 


EN FORTE EXPANSION 

ROUSTAN-PAROS 

Cheminées décoratives 


Pour fa moitié Nord de la France 


— débutant cru ayant 2 à 3 ans d’esoérien» 
aogaiae dans la création de magnai nu (chemi- 
nées. cuisines oq s imila i r es) ï 

— allemand souhaité. 

NOUS OFFRONS : 

1 poste évolutif 

1 fixe + intéressement + frai* 


Â rirew** lettre manuscrite, curriculum vitae, photo 

et rémunération- aetUflUe 4 ■ 

HOUBTAN-FARQS, 34480 LAURENS. 


• développement des instruments d'analyse et 
decontrôle, 

• participation activa aux travaux dlnformati- 
PRORL-. 

• formation supérieure commerciale et comp- 
table, 

• expérience de 3 à 5 ans dans la fonction, 
m sens des contacts. 

Lieu de résidence : AMIENS. 

D'autres postes sont envisagés en région pa- 
risienne. 

Envoyer lettre manuscrits. CV, photo at préten- 
tions sous référence 8-929 à PU BU PAN EL 
20 nie Bicher 75441 Paris Cédex 09, qui trans- 
mettra. 


A.T. ÉLECTRO- 

HÉCANIQBt 



IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
DE STRASBOURG - CA. 650 MF 
FILIALE DE L'UN DES PLUS GRANDS 
GROUPES FRANÇAIS 
Leader national soi le marché 


FUTUR CONTROLEUR 
DE GESTION 

— T hnmm a est dlplGmé KSSEC, SOT. de CD OU 
équivalent, et possède un DACA H vaut 
davantage par son devenir que par son aequla ; 

— U souhaite évoluer rapidement vers' Ûea Sanc- 
tions de contrôleur de gestion en Audit Interne 
an «eip d'une entreprise en Torta croissance; 

— pour cela. U nUésltei* pas & Investir deux 
années d'un travail lnternur au contact de* 
réalités de l’entreprise es prenant la responsa- 
bilité d'un groupe opérationnel au «Lu da la 
comptabilité analytique. 

Env. C.V. et prêt- n» 28.618, CONTESSE Publicité. 

20, SV. de l’Opéra, Parla (1*'), qui tranamettxa. 


Adjoint 

à la Direction de 
l'Informatique 
12(1 m F 


Nous sommes une société industrielle importante employant : 4000 per- 
sonnes sur le territoire national. 

Notre service informatique représente 35 personnes réparties dans les 
divisions études et exploitation. 

Nous recherchons un jeune informaticien dont le tôle sera de seconder le 
directeur dans ses différentes fonctions : 

Analyse des besoins des différents inter l ocuteurs internes. 

Superviaon et contrôle des études et applications 
Analyse et suivi de révolution de nouveaux matériels sur le marché. 
Trois ans d’expérience en entreprise et une formation scientifique de bon 
niveau (grande école ou université) sont un atout important pour s’adap- 
ter à ce poste et à son évolution. 

Envoyez C.V. , photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
909333 M (à mentionner sur l’enveloppe) à Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

-\TVTS2> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

aS HtKC 1. rue Dan ion 75263 Paris Cedex 06 

— ’ ■ ■ - * MEMBRE DESVNT EC ■ ■ ■ 


Texas Instruments 
DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

m développe son équipe 

D'INGENIEURS DE VENTE 

SEMI-CONDUCTEURS 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) 

Ces postes s’adressent à des DIPLOMES de l'Enseignement 
Supérieur en Electronique - automatique qui sauront nous 
convaincre de leur réelle motivation pour ia vente. 

Le salaire est composé d'un fixe motivant auquel s'ajoute 
un intéressement en fonction des résultats... - 
L’évolution de; carrière est assurée aux éléments de Valeur 
au niveau local et International. Anglais courant. 




date de disponibilité 
sous référence SC/10 79/036 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 



















LABORATOIRES SEARLE , 
recrutent 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

[I sera chargé de l'élaboration et du suivi du plan 
6 long terme et du budget annuel, de la mise en 
place de systèmes et de procédures, de la prépa- 
ration du report ng mensuel. 

Le candidat recherché aura : 

— une formation universitaire de type ESC 

— 27 ans minimum 

— quelques années d'expérience comme analyste 
financier d’une Société multinationale mettant 
en œuvre les méthodes anglo-saxonnes de 
comptabilité et de gestion 

— une bonne connaissance de ['anglais. 


Adresser C.V., rémunération actuelle, 
sous réf. FU au: 

Servies du Personnel 
7, boulevard Romain -Holland 


NANTES ET ORLEANS - Nous sommes l’un des plus Importants organismes de contrôle et de prévention à 
Implantation nationale (13 centres régionaux - 7.000 adhérents et clients). Dans le cadre deuotre expansion, nous 
recherchons pour nos régions Bretagne-Pays de Loire et Centre 


Vous êtes de formation technique supérieure (ingénieur ou équivalent) et vous avez une soEdé Expérience des 
installations électriques et des appareils' de levage acquise dans des services techniques ou d'entretien. Vous 
connaissez les problèmes de sécurité et de prévention des accidents du travail Vous avez également une grande 
habitude des contacts clientèle. Vous serez responsable du développement de nos activités sur votre région. 
Vous définirez vos objectifs et votre budget annuel avec la Direction Générale. Vous animerez et contrôlerez une 
équipe de techniciens dont la mission est d’effectuer les contrôles et essais chez nos adhérents -et clients. Vous 
assumerez la gestion administrative (informatisée) des contrats et de votre centre. Enfin et c’est un point essentiel 
la dynamique commerciale sera de votre ressort Le fait de bien connaître le milieu industriel de cette région serait 


un a tout supplémentaire. 


Ecrire à Jean-Loup Ptirkhon sous réE 6310 M en précisant la région choisie. 


Société AÜXTTROL 

recherche pour son département nucléaire 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

pour prendre en charge les études. la qualification elle 
suivi de la qualité de matériel électrique. Expérience 
minimum 5 ans dans l'industrie électrique. Pratique de 
l'anglais indispensable. 

Adresser CV manuscrit i AC1XTTROL 
189. bd Saint-Denis 92403 COURBEVOIE 


Nous sommes un important organisme de crédit le prunier dans sa spécialité. Notre expansion est forte et 
régulière Nous nous restructurons et recherchons un 

RESPONSABLE CONTROLE CREDIT 

Vous possédez une bonne formation de base (droit par exemple) et vous avez acquis une solide expérience admi- 
nistrative à la tète ‘d’une équipe; dans notre domaine ou dans un secteur proche. Nous vous confierons la respon- 
sabilité d’accorder notre “crédit" A nos nouveaux clients : Individus ou sociétés. Vous animerez pour ce faire un 
service chargé de réaliser les travaux nécessaires et de mener les enquêtes d’usage. Notre réseau étant international, 
une bonne connaissance de la langue anglaise serait souhaitable, la nature même de ce poste exige de très 
sérieuses garanties morales, lin candidat de valeur est assuré de pouvoir progresser rapidement dans notre groupe. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous réL 6312 M 


aux consultants de SERJFO, en précisant 
la référence; ils étudieront avec vous les 
possibilités d’une future collaboration. 



(formation A HL appréciée), figé d ’an m oins 
35 ans, ayant une expérience confirmée en 
Direction, Etudes et Méthodes Travaux 
Souterrains (Anglais souhaité). 

Supervisé par le Di r ec teu r du départem en t, 
fi prendra la responsabilité complète da 
plusieurs c h antier» (étude de prix, méthodes 
d’exécution, suivi technique et fi n a ncie r, 
relations avec le Maître d’ouvrages) . 

Par son action commerciale, il développera 


Envoyer C.V., photo et < rémunération 
actuelle sous référence 004M à l’attention de 
M. RENOTTE - CJ3.C., 92, 98, boulevard 
Victor Hugo - 92115 GLICHT. 


pondeurs dT emploi 


DATAIOO 


Ingénieur systèmes 


□ATA.IOO, Une dMslbn de Northern 
Telecom System 
recherche dans le cadre de son 
expansion et l'élargissement de sa 
gamme de produits (compatibles 
3270, systèmes mufti fonctions) 
UN INGENIEUR SYSTEMES 
Ses 3fa ans d'expérience chez un 


impérativement, peut être aussi le 
COBOL et R PG. Il connaît bien 
sûr l'anglais et le niuaau du poste 


implique le double goût du contact et 
de l'Inltiative.'Une bonne Intégration 
au sein de l’équipe en place et » 


l'expansion de DATA 100 
conditionneront son évolution. 
Poste basé au Plessis Robinson. 
Les consultants d 'Alpha CPI 
attendent votre CV, photo 
et prétentions 


-langage évolué : assembleur \_/l± sous référence 2sp, 


Les Laboratoires HOECHST 

recrutent pour le DEPARTEMENT MEDICAL 

un statisticien 

pour réussir îl vous faut : 

- une formation ENSAE, ISUP ou équivalent, 

- la pratique du FORTRAN 


Grande Agence de Pnblîcilé 


CHEF DE PUBLICITÉ 


— Diplômée de i 'Enseignement Supé- 
rieur. 

— Anglais courant. 

— Expérience Marketing. 

— 2 à 3 ans en Agence. 


Curriculum vitae, photo et prêtent à : 

M. Maury - 14, rue de Parmaîn, 
95430 Butry-sur-Oise. 


PARIS 130000 F + 

Nous rommaunpen l reTvfegcfeconfedlai de 8to]»a3onneRNaaradignJiomr«îiii«tear dénotai 
ufce comptable 110 personne^ . 

En bison avec la Direction Générale, B assure h comptabilité générale (prfndpafenwnl b oompbbdKIf ctanb 
rtjour nte et^ En de itagmta fa smta.de p rocédures comptalta et d» 

Ce poste sera confié à un homme jeune. Justifiant d’une for ma tai de typa DJLC.S et (Tune exp é ri e n ce 
connnnàe de la fonction acquise dans une P.M.L fabriquant d distribuant des produits de amde consoœ- 
nvnion. La coonain*mc<- dt roalil informatique « indispensable. 


Adresser CV. et photo sous référence S 100 
Direction des Relations Humaines 
Laboratoires HOECHST 


GROUPE PHMUMOEUTHtUE 

région VXUZT 
recherche 

BTS ou DUT de BIOCHIMIE 

on ANALYSES MÉDICALES 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cadex 06 
— MEMBRE DE SYNTEC 


DIRECTEUR D'EXPLOITATION 

Ingénieur mécanicien - Paris 


‘ lsS u 

i 



iVpJJTu* îuS*> 



















an 


offres d'emploi 


• Gnadc Fremkrc ta ] Assmacc Fie 

CREATION 

pftrl'tm de* doue "GRANDS" do secteur privé 
. d'une importante société filiale 
bràtemeni eterdnsiTeinent spédaJisée 
' à partir de son Marketing général: 

• Segment: tes bénéficiaire* de «Tenus dénis et les 


• Snr 1* Hcnfc (J* génération) 
m Produits de retraite par capitalisation 

■ v - M' fiéDénmon) 

• Dirtribotion: Exidradvement par un réseau de 
Tendeurs salarié» associés étroitement au 
développement et aux ret o mbé es du 
"Direct. Marketing " mis an point 
. par la Société 

fe^DC i* penaud ttanat&l de bon aarem dt h &dâ£ 
m Intense par mutation d'an personnel 
spécialisé dn Groupe dans la non celle .Société 
■ Ex terne par recrutement sélectif da personnel 


jwr h Yttàct Kuapvrrt des râemx de forte 
» Origine : Antécédents professionnel* rapides 
compatibles 1>I an) : Assurance, Banque, 
Immobilier, authentiques vendeur» ou 
managers cous produit». 

> Offre t Double collège de distribution 


commission* très performant permettant de* 
rémunérations d'un très hanr jrirem. 


offres d'emploi 


offres d'em ploi 


Groupe International de Senrices Saint-Lazare 
recherche au sein du service juridique 
de la société holding 

juriste confirmé 

Il aura la pratique du droit international en 
entreprise, fl sera chargé de mener les actions 
de conseil et d’étude, plus particulièrement 
en droit social et commercial, auprès des 
différentes sociétés du groupe, en ce qui 
concerna les prestations à l'étranger. 

Une bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable. 

— Courts déplacements possible. 
Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous référence 9452 à I.CM. 

83 roe de Rennes PARIS 6e qui transmettra. 


demandeurs d’emploi 


Institut da formation pour 1 m entreprîtes 


TIN STAGE CONVENTIONNE ET REMUNERE 


Réactualisa tlan des connaissance* 
et perfectionnement professionnel 


— début du stage 5 novembre 1979 ; 

— réunion d'information, et de «élection le 


UJBJEP^ Berkeley Building. 

19 & 29, rue dn Capltalne -Oay ncnier. 
93091 PARIS LA DEFENSE CEDES 19. 


GROUPE BANCAIRE 
DE TOUT PREMIER PLAN 


FISCALISTE 

DÉBUTANT 

diplômé 

de l’enseignement supérieur 
(E.N.I., D.E.S.S. de fiscalité) 
pour renforcer son service spécialisé 


crire avec C.V. et prétentions 
s ré/. 77120 M à BLEU Publicité 
rue Lebel. 94300 VINCENNES - 


Important gro u p e mmunrgiqao 
recherche pour travailler dans 
ses usines de l'Est de la France 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


i poste équivalent en entreprise ■ 


accomplit 

io 


r. vitM détaillé précisant les tâches 
es et là rémunération souhaitée, 
sous référence CA 93 



4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ingénieur 

agronome 

référante Pf 201 Ml 


informatique 

haut niveau 

référença Z1 1 89 Ut 


Cadre 

commercial 


centre de 
profit 


Ingénieur 

automaticien 

électronicien 

référence NO 202 Ali 

Adjoint 

à chef de 
production 


Chef 
de vente 
export 

Amérique Latine 


Ingénieur 

brevets 

référence ZS 208 AM 


Ingénieur 
TP, AM... 

référence RH 205 AM 


Adjointe) 
au responsable 
des relations 
extérieures 

référence XH 198 AM - 


UNE DES GRANDES ENTREPRISES FRANÇAISES EN BATI- 
MENT METALLIQUE désireuse d'accroître son implantation 
dans le marché du bâtiment élevage recherche un Ingénieur Agro- 
nome ou similaire. 

Rattaché au directeur du département il devra par sa connaissance du . 
métier de l’élevage. rechercher les axes de diversification et parti ci par 
à ia conception de nouveaux équipements. 

ingénieur diplômé, c'est un homme imaginatif, de bon contact ayant sâ 
possible deux ans d'expérience dans un domaine comparable (élevage 
industriel, production d’aliment 
Lieu de travail ; Centra Ouest. 


UN TRES IMPORTANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL en 

forte expansion recherche un Responsable Informatique de Haut 
Niveau. Il aura un double rôle : • élaborer puis piloter le plan informa- 
tique au niveau du groupe en tenant compte de son fort développement 
et après diagnostic des services informatiques de ses nombreuses fi- 
liales • diriger le service informatique de la société la plus importante, 
actuellement équipée d'un matériel de 4° génération, ayant des appli- 
ca bons scientifiques et gestion. 

Poste important pouvant convenir à un Ingénieur grande école ou équi- 
valent. ayant 8 à 10 arts d’expérience Informatique impliquant la gestion 
d'un service. 

Poste : grande ville province. 


SOCIETE FRANÇAISE EN PROGRESSION marqua renom- 
mée biens d'équipement de grande diffusion recherche un 
Cadre Commercial formation école supérieure de commerce (HEC- 
ESSEC-ESCP ou équivalent), capable d'etre le "patron” d'un service 


Il serait souhaitable qu'il dispose de 5 ans d'expérience en tant que res- 
ponsable d'agence ou de succursale. 

Perspectives d’avenir intéressantes pour candidat animateur - négo- 
ciateur et gestionnaire. 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE -120 mUlions de Francs de 
CA - 400 personnes environ - poursuivant son expansion 
crée deux postes de Jeunes Ingénieurs. 

• Pour son activité étude et réalisation de machines spéciales, 
un Ingénieur ËSE. IEG, ISEP, quelques années d'expérience éventuel- 
lement débuta nt capable d’apporter pour sa spécialité une contribution 
à la conception, à la mise au point et réalisation da machines destinées 
à des technologies da pointa. 


• Pour son département mécanique (100 personnes), un Ingénieur 
AM - Adjoint à Chef de Production. Réellement motivé par la fabri-* 
cation, ce jeune {débutant ou courte expérience) assistera le responsable 
actuel dans la gestion des ateliers (ordonnancement-lancement suivi de 


La création de cas deux postes est motivée par le détir de la 
société de s'orienter vers des technologies nouvelles : de réelles 
perspectives d'avenir sont proposées à des candidats ayant des 
qualités de dynamisme et un bon esprit d'équipe. 

Lieu de travail : ville agréable Centre Ouest. 


SOCIETE PRATIQUANT 
UNE POLITIQUE ACTIVE 
DE DEVELOPPEMENT A 
L'EXPORTATION (65 % du 


PAEHJMS HERMÈS 

PARIS 


La titulaire du poste sera essentiellement responsable de la zone 
Amérique Latine et Espagne. Il devra, sur ces marchés en dévelop- 
pement, assurer un rôle de vendeur dynamique; tout en ayant un souci 
marqué de la gestion. 

Poste intéressant et avenir pour candidat formation grandes écoles 
commerce, disposant d’une expérience export de 5 ans minimum, da 
préférence dans les produits de luxe et dans les pays concernés. 
Connaissance de l'anglais et de TespagnoL 


IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL D'ETAT utilisant 
des techniques va nées dans des domaines de pointe recher- 
che pour son Service Brevets un Ingénieur Diplômé Confirmé. 
La mission du service est d'assurer la protection et la mise en valeur da ' 
la propriété industrielle par le dépôt de demandes de brevets et par la 
gestion et r exploitation industrielle et commerciale des inventions. 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur de bon contact, possédant une 
culture technique étendue; ayant déjà une expérience professionnelle et 
apte à s'intéresser aux problèmes techniques & la fois sous les angles 


UNE DES GRANDES ENTREPRISES FRANÇAISES EN BATI- 
MENT MET ALLIQUE rechercha pour développer son activité bâti- 
ments industriels un IngénieurTP, AM au équivalent 30 ans minimum, ' 
capable par sa connaissance du marché et sa compétence de faire évo- 
luer les produits de la Société et d'avoir sous sa responsabilité les 
équipes d'étude et réalisation. 

Une solide pratique professionnelle dans une Société d'études ou de 
coordination est souhaitable. 

Bon technicien et gestionnaire, c'est un homme de métier capable de 
s'Bffhmer aussi bien vis-à-vh des clients que des différents co-traitants. 
Lieu de travail : Centre Ouest. 


d* information : en priorité relations avec la presse ainsi que liaison avec 
les conseils extérieurs, organisation de manifestations, étude et réali- 
sation d'actions promotionnelles— 

La réussite dans ce poste implique : • une formation supérieure • su 
moins trois ans d'expérience d'une fonction d* attacbé(e) de presse ou do 
fonction similaire dans l’édition • cf excellentes qualités de contact et de 
rédaction. . 

Connaissance de l'anglais très appréciée.' 

Poste à Paris. 



4, rue Massenet 75016 Paris 

iaüSiS 


offres d’emploi 




LE CONTINENT 


Société d 'Assurances toutes branchas 
Recherche pour son réseau eommemal 


4 ÉLÈVES 

INSPECTEURS AMMATENftS 


B*c et permis de conduire V 

Formation commerciale et expérlenoe da 1» 

vente appréciées. 

Noua userons la format! on rémunérée au Siège 


Adresser C.V: manuscrit et photo : R. C OMBET, 
Compagnie Assurance* « 1Æ CONTINENT *. 

62, rue da Richelieu, 75002 PARIS. 


E Ê SHS c 




POUR DÉVELOPPER SON ACTIVITE 
D'ASSISTANCE A L'EXPORTATION 
UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
PUBLIC DE LA RÉGION PARISIENNE 


30 ans minimum, connaissant bien tes petites et 
moyennes entreprises et ayant une expérience 
pratiqua de plusieurs années dans l’exportation. 

FORMATION : NIVEAU SUPERIEUR 
SA TACHE CONSISTERA, AU SEIN D’UNE FET TTB 


CELLULE, A APPORTER AUX PETITES ET 

MOYENNES ENTREPRISES DE LA REGION UNE 

ASSISTANCE DANS LE DOMAINE DE L'EXPOR- 
TATION SOUS FORME : 

• d'information. 

• De mise en contact avec les organismes français 
et étrangers compétents. 

• D'aide dans l'accomplissement des démarches 
nécessaires et dans le montage d’opérations de 
commerce extérieur. 

• D'organisation de m issions de prospection 
h l'étranger— 

Paire parvenir C.V . et prét^ n® 819.449 M. Régie- 

Presse, U bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui tr. 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTf 

acüBaSWî 

40, rue Barraytt, 75634 PARIS CEDEX 13 


( \ Polytechnique, ENSEA (dlv. ’Q, 

Centrale, HEC, ESSEC, INSEAD, 
Normales Sup. (Ulm, Sèvres, 
St-Ctoud, Fontenay, Cachan) 

Épreuves iee 12 et 13 novembre 1979 
Études rémunérées: 
trois ans dont 17 moto à rSMA 

VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

• au Secrétariat jfÊtat aux Postes 
et Télécommunications 

• dans les. Directions Importantes de* 

Parts ou <Jô Province 

VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à rAdmfnlsira«:n Centraja, 
Inspecteur général. Chef de service régional 
et départemental, Directeur tfStabSsssrnënt 

REMSBGNEMENTS : fl) 568.10.24 

MSCMPHONS 
JUSCUMI 20 OCTOBRE 197# 

fÇQ} SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX PTT 

fXj Direction du Paraonnei 
XaT etdes Affaires Sodalss - Bureau B 2 
BJ\ 300 75624 Paris Cedex 13 













offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SAVOIR ACHETER 
COMME ON DOIT 
SAVOIR VENDRE 

Acheter pour plusieurs dizaines de millions de francs de matériels et marchés 
de travaux (tuyauterie et robinetterie industrielles, chaudronnerie, calorifuge 
etc._), implique des compétences élevées et diversifiées: 

— techniques pour bien appréhender les contraintes de fabrication et prendre 
en charge des relations avec les services internes et les fournisseurs; 
—financières et juricflaues pour élaborer des appels d'offres et des contrats 
aussi préds et complets que possible; 

—commerciales pour négocier ces contrats en garantissant au mieux les 
intérêts de rentreprise et de se5cflencs. g 

Votre formation (Ecole dTngénieurs ou Gronde Ecole de Commerce et de z 
Gestion) vous permet d'assumer des responsabilités importantes et variées, o 
Votre expérience d'acheteur dans une grande entreprise industrielle vous o 
donné une connaissance concrète des aspects financiers et juridiques de la 
fonction, si possible même à l'exportation (douanes, coface, transport^. 
Vous pariez enfin couramment l'Anglais et vous pensez ètrecapable d évoluer 
dans une des premières entreprises françaises d'ingénierie. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaxé, sont à adresser, sous 

rêt 77543 M/LSJ, o HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmonn - 75008 PARIS 
qui transmettra 


Nonsitdienhoiisle 

Directeur Export 

d’une Société Industrielle, JBide d’un Impo rtan t Groupe François, 
dont Tobjectif est de DOUBLER son CÂ. àl’EXPaRTd’ICX2 ANS. 
SousTautorité duDirecteur Ginértd, H apour mission 

- d’élaborer et proposer un plan d’action commerciale tenant compte 

— de fÊriscret gércr son Service composé de/eunes ingénieurs export 


le cm d i da tidéal, deformation stpri 
a pu vérifier par une expérience 
qualités persormeües de négociateur 

— Poste situé i Paris Ouest. 

— Déplacements 30% environ. 

S TOM Mm Intti—f , Ygnfflga sâsmstt 


et Allemand, 
i armées ses 


1 !\ ! V N ^ rue du Roc ^ 0r 75 008 Paris 


Société Générale de Serrice et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 


Chefs de Projets 
Analystes- 
Programmeurs 
IBM 34-Béalité 20 

Ingénieurs 

d’Etude 

Petits Systèmes 

Les candidatures sont à adressée, 
soüslartt JPCâSG2 

lg/14, «Tenue Vbn-Whltcomb - 7B016 PAHB 


France 

CA. 1 Milliard F 

occupe une place prépondérante 

sur le marché des 

PRODUITS D'HVGIEKE pour Ï.TMDOSTRIE LAITIERE 
lions recherchons pour ce domaine d’activités 




AGRO-ALIMENTAIRE 

SPECIALISE EN TECHNOLOGIE LAITIERE 

Après une période d’adaptation sur un de nos secteurs de Vente, 
il évoluera vers nu poste d’encadrement au niveau de notre Inspection 
de Vente Ouest de la France. 

Le candidat est diplômé AGRO.ENSL Nancy ou ENSIAA Douai, 
n a une expérience de 2 à 5 ans dans l'Industrie Laitière et est doué 
de fo alités de contacts à tous les niveaux qui en font un homme d'avenir 
dans la Vente. 


LA HENIN 

BANQUE PRIVEE 

recherche 


RESPONSABLE DE LA PAIE 


Une solide expérience de la FWE BNB=0RMAT1SEE + de préférence 
■en milieu bancaire; ainsi qu'une aptitude confirmée âi commandement. 


id 


AAANAGEMENT 

CONSULTANTS 


IMPORTANT ETABLISSEMENT PUBLIC 
DE RECHERCHES 

recruto un 

RESPONSABLE K PROJET 

dans le domaine de l’Informatique Industrielle : 

Process contrai, production, ordonnancement, acquisition de données. 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur grandes Ecoles ou à un Informaticien 
de formation supérieure ayant une expérience de plusieurs années dans 
ces disciplines. 

Il sera 1 ’ interlocuteur privilégié des Ingénieurs utilisateurs du Centre et 
devra de ce fait, en plus d’une compétence certaine, posséder d’excellentes 
qualités humaines : facilités de contacts» diplomatie et ascendant naturel 
H participera à la mise en place de nombreuses applications nouvelles et 
sera responsable de leur exploitation. 

Ce poste présente d’intéressantes possibilités d'évolution. 

Merci d’adresser votre C.V. à : 

STERIA - RECRUTEMENT 

147, rue de Coprcelles 75017 PARIS 
ou de téléphoner pour premier contact & Mme FOSTJERau :763.11 Xi 


^ futur N 

directeur des ventes 

service informatique de réseau 


Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 5190 à 

meift-sysram 

104 me Roaumnr 75002 Paris. 

Mentionner le cas échéant, le nom des sociétés auxq uelle s votre office 
~ie doit pas être transmise. 


THOMSON-CSF 


INGENIEURS D’ETUDES 

(SUPELEC - GRENOBLE - 
TOULOUSE -ENS1...) 

LA DIVISION AVIONIQUE 

Electroniciens débutants 

pour leur coijflor^^gMn_eie s ta équipes techniques A 

CONCEPTION et*REALISATION de 
PROTOTYPES d a EQUIPEMENTS AVIONIQUES 
A/ Plusieurs postes sont offerts flans des secteurs de 
teennotogies avancées où dominent selon le cas : 

- Téléc ironique numérique 

- l’électronique analogique 

- les Hyperfréquences (antennes et circuits). 


CSS division temps partagé 

Une société du groupe DU N & BRADSTREET 

(CA : US Jf 1 nUmard) .-_••• s-.- 

s La télématique au service des gestionnaires» 

Vous maîtrisez la vente de produits on.de services Tnfi »r mitlqoes. . . 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et «ms perSeskagUa^ 

Vous souhaitez une rémunération motivante et, poux voire «venir, «pas 


ingénieur commercial 

Après une formation à nos produits en France et axrr Etats^UnU. vous 
chargé d’accroître notre clientèle et vous serez appuyé dans vos démaicn 
une équipe technique confirmée. 

Nous vous remercions d'adresser vofae C.V. et vain plwto 4 CSS Fi 
30^rne N.D^ ^ d ^ ^Vic toires 75002 Pans, t£L 261.56.35, A l’attentb 


/ BANQUE DE LA SOCIETE FINANCIERE EUROPEENNE \ 

International Bank \ 

located fri Paris 

ATTORNEY 

to work iri its Legd Department 
Idéal candidate will be French wlth a doctorat en droit. 

He or she should hâve a minimum of 4 years expérience in draffing 
and negoflating eurocredit financings galned in fhe Legal 
Department of a bank anq/or a cabinet de corsai Juridique. 
Written and spoken fluency in Engflsh îs also required. 

The position will report directly to the General Cornsel af 
the Group. 

Applications wlth detailed curriculum vîtes and salary to date, 
will be treated in the strictest confidence and should be sent to, . 

\ F. Periewttz, Manager. Bancpje de la Société Financière 

Européenne. 20. rue de la Paix. 75002 Paris. / 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE 
MISSION A L'INFORMATIQUE 

28 INGENIHIBSÜnRIiAlieiEIIS 

diplômés Grandes Ecoles (X. Centrale, Télécom, Supefec, ou équivalent] «i 
Universitaires de formation supérieure. 

Une expérience professionnelle d'au moins 5 années est indispensable. 


manque, 

- â 18 définition et à la conception de systèmes d'information, 

- à la conduite d'importants projets d* Informatique de Gestion mwan t en 
couvre des techniques avancée. 

L’Importance des missions qui leur seront confiées exige des candidats' en 
plus de c ompétances certaines, des qualités humaines de premier plan : 

perSOnna ' æns * T origan ration et de la coordination et excellents 

Merci d’adresser votre C.V. détaillé à : 

Madame GUILLOUX - Mission à r In fo rm atiq ue - Re c r u m neot IHN 

24, rue de I* Université 75700 PARIS 






ITT Data S (*»**• 

ingénieurs 
commercia 


spécialistes 


a 









ordres ^ 'emploi _ offres d’emploi 


offres d'emploi 


Produits alimentaires périssables 

CHEF DU SERVICE 
MARKETING 

l^SocÜts Paul Prédanlt «st ns des leaders nationaux sur son mar? ft a ; 
çfaarcaâgte da b»nt d* gamme. Elle réalise na CA d’environ 120 mimons 


Xe tifnlmr é du poste, membre do Comité de Direction, exerce les respoa- 
«oHUtes dàstiqœs liéas & la fonction, dans ose entreprise dirigée en 
• DPp»i t OÙ ^fo nction marketing est vécae de faqon pragmatique et 

n assista fonctionnellement les hiérarchies commerçâtes afin d’attein- 
dre las objectifs de vante et les marges bndgetées. 

Nous souhaitons rencontrer un homme, 29 ans mtnimim.; ayant une 
solide expérience professionnelle du marketing et des c*nm« de distri- 
bution alimentaire. £ 

Compte tenu des ambitions Justifiées de r entreprise, ce poste évolutif £ 
doit motiver une personnalité de valeur. 


S nie Meye tb eer 7S009 Paris. 


ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

Cette société, 500 personnes, 200 mimons de C.A- connaît un taux de 
développement spectaculaire : C.A. x 2 tous las 3 ans. Ella est filiale 
d’un très puissent groupe Industriel européen. 

Le Chef des services comptables est rattaché au Directeur Financier et 


|[(lOviïRON <mche> 

électronique médicale 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Créée il y a moins de 10 ans, cette filiale d’un des pins puissants 
groupes industriels mondiaux, est un des leaders sur ses marchés. 
Rattaché au Président, le Directenr Commandai détermine sa 
politique générale. Il anime les équipes nécessaires à sa mise en 
œuvre et mène personnellement les négociations importantes. 
Patron de son activité, ü est responsable de son résultat. 
Nous souhaitons rencontrer un homme de 32 ans minimum. Il 
justifia d'une véritable expérience professionnelle dans une 
large fonction commerciale incluant l’animation des hommes. 
q a de bonnes connaissances en anglais. 

Les possibilités de carrière à l’intérieur du Groupe sont variées g 
et nombreuses. | 

Pour recevoir des informations complémentaires, écrire sms 1 
référence M 480 P, à Christian Laué- ê 

K 5 rue Meyerbeer 75009 Paris. 


offres d'emploi 


ARMOR 
CHEF DE MARCHÉ 

INFORMATIQUE 


ÀRMOR, un des leaders mondiaux dans 
ses domaines d'activités : rubans, car- 
bones, stencils, etc — souhaite accentuer 
sa présenco sur le marché des fournitures - 
' destinées à l'informatique. 

Sons rautorité du Directeur Commercial. 

2e Chef de Marché a une triple mission : 

3 analyse tes besoins des construc te urs 
an cours de fréquents contacts, E négocie 
avec tes distributeurs spécialisés, il crée 
progressivement un réseau destiné à 
promouvoir tes produits dù la gamme. 
Nous souhaitons rencontrer un profes- 
sionnel de la vente à niveau élevé, ayant 
des aptitudes techniques et une bonne 
connaissance du milieu informatique. 

La pratique courante de rendais est 
indispensable. Le poste est base à Paris § 
avec de fréquents déplacements France f 
et Etranger. g 

Pour recevoir informations coraplétnen- E 
taires, écrire sous référence M 254 F, à 


nuée générale et 'Industrielle (2 centres de production), la trésorerie, 
l’établissement des rapports mensuels, les budgets et II saura (es 
liaisons nécessaires avec l'Informatique. 

Nous souhaitons rencontrer un excellent professionnel (formation 


DE CS minimum), ayant une dizaine d’années d’expértanca profes- 
sionnelle ; )l.à des compétences particulières an comptabilité Indus- 
-tr telle. Il sait utiliser les services Informatiques. S 

Localisation du poste : banlieue Sud-Ouest de Paris. S 

La posté étant A pourvoir de suite, nous vous remercions d'adresser § 
un c.V. manuscrit très complot, ainsi que le niveau de rémunération < 
souhaitée, tous référence M 480 M,1 

5 rue Meyerbeo 75009 Paris. 


temps parti 
m a 


Bi 


2 INGENIEURS DES VENTES 


Conformément & sa décision d’accentuer Teffort de promotion de ses produits en Europe, MONSANTO 
propose pour sa thiale française, deux postes dlngéueura des ventes. 

X/im (Réf. 420 X) commercialise différentes Agnes de produits qui s’adressent A une cBenUüe indus- 
trielle très diversifiée. 

L’autre (Réf. 420 Y) développe les ventes de 2 «gare de produits s’adressant chacune & d ta secteurs 

H/«»n délimités. 

Us sont responsables de leurs résultats en volume et également en profit. 

Nous souhaitons rencontres des Ingénieurs chimistes diplômés. Us justifient d’une .expérience profes- 
sionnelle de 5 ans dans Si vente en milieu industriel de apécialltés chimiques élaborées. Ils 

maîtrisent parfaitement la langue anglaise, 

pqTTT r / yimpTémimtsIr M, écrire fin Précisant te référence choisie. A 




5 me Meyoheer 75009 Paris. 



Poursuivant sa rapide expansion 

ITT Data Systems France 

y. ^spécialis te, des réseaux 

ingénieurs 

commerciaux 

(Paris -r Metz/Strasbourg - Lyon) 

expérience minimum 3 ans venta informatique 

spécialistes pour le 
centre européen 

de Munich et tomiatkjn supérieure 

• Communication-Consultant : définition dés nou- 
veaux produits et de Ta stratégie marketing - Très 
grande expérience des terminaux et du télétraitement. 

- . • Spécialiste logiciel pour contrôleurs de communi- 
cations : grande expérience des logiciels IBM de 
télétraitement. 

• Training-Manager : S ans d’expérience de formation 
en informatique chez un constructeur. 

s D.V. et photo & 

Systems Francs SA 


impie Société de Gestion Immobilière 

Quartier OPERA. CJL 300 m niions de francs 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Assistance du Chef de Service (dans le cadre 


d’uns petite équipe). 

Participation k la réalisation du plan de dévelop- 
pement Informatique (projeta temps réel). 


— maîtrise confirmée du COBOL (3 ans min.) ; 

— pr atique ^ d’aria méthode d’A/P et ccnn. TE. 

CADRE 

DE GESTION D'IMMEUBLES 


Groupe Pharmaceutique 

recherche pour son 

Centre de Recherche 

proche Région Parisienne 

Chercheur 

expérimenté 

pour son 

Département de Synthèse Organique 


— rassurant du responsable de 1a gérance 
d'on Impartant domaine locatif d’appar- 


LE CANDIDAT RETENU DEVRA ÊTRE: 

— licencié en droit on sciences éco (même 


contacts A tous niveaux et disposant 
d’excellentes aptitudes à l’encadrement 


Adresser curriculum vltae détaillé ■+■ prétentions 
sous n« 8.746, « la Monde » Publicité. 

5. rua de» Italiens. 75427 PARIS OSDEX 09. 


Ce poste conviendrait à unie) 

ingénieur chimiste 

DqMmé(e) (Fane Ecole Supérieure de Chimie (PARIS, LYON, HOUEN r ~) 
ou équivalent, ayant déjà en la responsabilité d'animer des cellules de 
ncherchetUnsIedomaine de la synthèse organique, soit dans Fbutnstrie 
pharmaceutique, soit chimique. 

Les dossier* de candidatures ~ sons rit 1797 M h préciser sur r enveloppe 


10, rue de la Paix -75002 Paris 


(Boite 148) 

33, bv. du Malm 
75755 Paria 
Cedex 15 



ADJOINT Aü DIRECTEUR DU PERSONNEL 


i formation supérieure (ingénieur 


ou Docteur en Droit), VOUS avec été responsable du personnel 
en usine et vous êtes ac tuell e m ent DJUL d’une société indu»' 
trlelle de bonne taille (plus de 2.000). Voue voue sentes capable 


de franchir d'ici quelques années on cap dans votre carrière, 
titi puissant groupe industrial français (plus de 8.000 personnes) 


S dossier de candidature s/n* 427 LM en toute discrétion A 


154, boulevard Midexb jUùes - 73017 PARIS. 


LA DIRECTION GÉNÉRALE DES IMPOTS 


400 INSPECTEURS DES IMPOTS 

- Agés de moins de 30 ans 

- Possédant une licence ou un diplôme équivalent ou Inscrit en 2™ 


En prise directe sur les réalités économiques et humaines, cette carrière 
aux possibilités multiples ouvre aux jeunes diplômés ayant le goût des 
initiatives et des responsabilités l'accès aux emplois supérieurs. 
Épreuves : fl et 10 Janvier 1980 ’ 

Clôture des Inscriptions : 5 novembre 1979 


Renseigne monta et Inscriptions : 

-- Pour les département* de la région fle-de-Franoe 
Centre cf études de Parts (réf. MO) - 15. rue Scribe 75436 Paris Cedex 09 
Tôi. 266.93.46 poste 326 ou 742.10.00 en permanence 
- Pour les «liras départements : Direction des Services Fiscaux. 












SOCIETE D’ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DETflATERÏELS 
DE HAUTE TECHNICITE J 

recherche 


INGENIEUR OPTICIEN 


Pour parti cl par à l'élaboration de projet associent l'optique à la méca- 
nique. la thermique et l'électronique. 

Le candidat devra être diplômé en optique et aura da préférence un 
2ème diplôme d'ingénieur ou une expérience d'au moins 4 ans. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes- 34450 LIME1L BR E VANNES 


^ hutchinson-mapa 

cherche 

INGENIEURS GRANDES ECOLE 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

Pour différents postes de : 

• Développement 

- Production 

- Recherche produit 

- Commercial France et exportation 

à pourvoir dans le Groupe à PARIS et en Province 
Nous vous remercions d’adresser votre C.V. manuscrit en 
précisant le poste souhaité à Direction àu Personnel - 2, rue 
Balzac 75008 PARIS, sous référence M 910. 


— ans» — 

Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale delà 
Société fiénérale 

L'un des premiers groupes français de services 
et conseils en informatique vous propose 
de participer à son expansion et recherche pour 


Ingénieurs 

Commerciaux 

INTÉRÊT DU POSTE: 

• H s’agit de promouvoir la vente d’on 
. NOiïVEAtJ SERVICE DE TELE4NMRMA3TOUE : 


nation complémentaire sera 


PROFIL NECESSAIRE : 

• Formation supérieure, de pi 
juridique ou économique. 


Adresser lettre de candidature. C.V., photo et 
prétentions à : SGB - Direction Commerciale - 
12. avenue Vion-Whitcomb - 75016 PABIS. 


nli/ 


SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITÉ 

recherche pour renforcer ion équipe do 


UN IHGHHHt de HAUT NIVEAU 

pour gérer un grand projet associant les connaissances d’opto étoo- 
txonique et de mécanique. 

Le candidat retenu sera du niveau Chef de Service d’Etudes ayant une 
formation de Grande Ecole (X - ECP - tétécomm.) et des compétences 
étendues de ranalyse des systèmes. 

Adresser C.V. et photo un Service du Personnel 1, avenue Descartes 
94450 T.TMEII. BREVANNES. 


Responsable 

Commercial 


r 0 . { K ? -î 

• * - 1 •: 


' un organisme 
parapublic 

recherche dans le cadre de la mise en place 
d'âne application informatique de statis- 
tiques pour le compte des Hôpitaux Publics 

informaticien 

débutait 

Formation supérieure MIAGEou équivalent. 
Poste à pourvoir à Paris pendant 1 an 
puis possibilité de mutation en province. 

statisticien 

Débutant ou première expérience. 

Formation supérieure (licence ou équivalent). 
Contrat à durée déterminée d’unau. 

Poste à pourvoir à Paris. 

Adresser C-V. et prétentions sous réf. 5229, & 

meDifl-syscon 

104, rue Réanima 75002 Paris, 
qui transmettra. 


GROUPEMENT PR0FESS10NNR 

t Secteur Assurances 

IBM 370/138 et 148/UM/CMS 

recherche 

pour postes stables dans ses locaux 

PROGRAMMEURS PL/1 


ANALYSTES PL/1 


OPERATEURS 370/148 

NIVEAU BAC 

- Horaires mobiles 

- Restaurant d'entreprise 

Envoyer C.V. et prétentions annuelles à : 


TRAPIL 

recherche pour son siège S Parla- 15* 

1 INGÉNIEUR 

on TECHNIOM SUPÉRIEUR 
ÉECTRONICIEN 

I.IT.T. ou équivalent 

3 ui miniTrinm d'expérience dans le - déve- 
loppement d’équipements ■ & microprocesseurs 
. Connaissance 8080 appréciée. 

Formation mnnplémentelre^ a gmré e.^ ^^ ^ ^ 

Bnv. C.V-, photo, dlsponlb. au chef du personnel 


CORT 

Conseil en Organisation 

recherche pour son 

— DEPARTEMENT GESTION INFORMATIQUE 

2 CONSULTANTS 

Dam le cadre de sa pofitiquq de développement 
notre société, dont la notoriété- est reconnue, 
recherche- 2 Ingénieurs Grand* Ecole ou 
UtUversif*, ayant acquis l'expérience de l'Orga- 
nisation et de la Gestion des Entreprises, dans 
('INDUSTRIE ou le Conseil. 

Cet acquis complété per l'attrait des négocra- 
tforn commerciales, une évolution d terme est 
possible vois .des fonctions plus élargies, voire 
de rafponsabiiité régionale. 

Ces poster comportent .une -large autonomie 
d'action et la possibilité de traiter en perma- 
nence des problèmes variés et intellectuellement 
stimulants. 

il est demandé la pratique de la langue artgfafse 
et une disponibilité pour effectuer des dépla- 
cements f/équantt. 

Ecrir e avec C.V, photo et prêt, sc féf.2566 M è: 

65, Av. Kléber 751 16 PARIS 
IbMUm MBÆFECEStîmi ■ 




L.N.E. 


CONSEIL LERS D'EN TREPRISE 

pour renforcer leur équipe da 20 consultants 

INGENIEURS 
grandes écoles 


— de l'attirance pour le métier de conseil, 

— de le disponibilité (dép la cement s fré- 
quents]. 

Envoyer C.V. A OA. 
OUROUMOFF et ASSOCIES 
94. rue Lauriston - 751 16 PARIS, 
(discrétion assurée]. 




commercial export 

HOMME d'ACTION et de TE R R Al N, adjoint direct 
du responsable export, H aura la responsabilité 
compléta de certains pays : 

• animation et contrôle des agents et filiales, 

• recherche et implantation sur de nouveaux 
marchés, 

,, «action Marketing. 

Ce poste comporte de larges perspectives d'avenir. 
Il s'adresse â un homme ayant l'expérience de la 
vente Export et des biens de consommation 
grand public. ALLEMAND et ANGLAIS indis- 
pensables. Poste à Paris. Nombreux déplacements 
é l'étranger. 

Adresser C.V., photo et lettre rw — 

manuscrite à Luc MARCUS - 

eue 128 W 

51, ra.d. Miromesnil 75008 PARIS. —D 


LA SOCIÉTÉ 
DES MAGASINS RADAR 

-à BAGNEUX 

radar 

géant 

recherche 

DEBUTANT 

DIPLÔMÉ ESC 
ou équivalent 

pour seconder 
Chef de Publicité 

Adresser lettre manuscrite 
avec C.V„ photo et prétentions à 
Société des magasins RADAR 
Service Recrutement 
113, rue Jean Marin Naudin 
92220 BAGNEUX 


(LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS) 

Organisme National intervenait dans la double 
perspective d'une information des consom- 
mateurs et. d'une assistance technique évolutive ‘ 
aux industriels, recherche - 

INGENIEUR 

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 
«ASSISTANCE TECHNIQUE A L'EXPOR- 
TATION» 

En relation avec l'AFNOR et l'ensemble des 
services du LJM.E-, il aura pour mission 
d'assurer . la réalisation . d'études comparatives . 
de nonnes étrangères et d’offrir ainsi aux 
industriels l'appui technique nécessaire pour 
«V conformer. 

Un sens des co n tacts développés par une expé- 
rience constante est Indispensable. 

L'flge minimum pour aràir acquis le poids 
de l'expérience indispensable à ce poste est 
de 35 vu. 

Formation MECANIQUE ou PHYSIQUE. 

Anglais courant et aflamand souhaité. 

Lieu de travail : Paru 15ôma. 

Envoyer lettre manuscrits avec CV au no 28388 


I Cat ?eCorite rue Amiral Courbet 75 116 PARIS J 


HjVSON-CSF 



ROWNTREE MACKINTOSH S -A. 
Bl 77422 MARNE LA VALLEE Ced 



ÿc° - commercial-' 


ENTREPRISE ÉLECTRIQUE 

recherche pour son siège & Paris 

ATTACHE DE DIRECTION 

chargé, dans un premier temps, de rétnda 
et de l'organisation du Service Ou Personnel. 
Co n na i ssance pale Informatique appréciée. . ' 
Connaissance Bâtiment, Travaux Publics. 

Niveau : licence en droit 
Poste évolutif dans la Fonction Personnel. 
Adresser offre détaillée avec photo. O.VL et prêt, 
sous n* 8.742 c le Monde » Publicité. 

5. rua des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 00. 
















J*Ü>) t> *. 
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offres d’emploi 








4 ÜW 




éle c tronicien 

Nous nmmn uns PMI de la région part- 
«tanna spécialisée dm la domaine da 
ELECTRONIQUE. 

Notre expandon régulière nous amène à 
rechercher un INGENIEUR ELECTRONI- 
CIEN, GRANDE ECOLE |SUP ELEC.ou 
afmflidie). 

Il aura une expérience de 3 à 8 ois et une 
bonne connaZasanca dw produits électroni- 
ques, notamment des aratoires logiques. 
Dépendant xfireamrmri du P.D.G., ]| étu- 
diera le marché, pub proposera les orienta- 
tions et Investissements correspondants. Il 
appliquera les dédiions prises avec une 
tenge déiâgetïon. 

Poste évolutif pour personnalité active. 


Envoyer lettre de candidature avec 
C.V.,. photo et prétentions è : 
UNIC INDUSTRIES, chargé de la 
recherche -13,nie Chardin -75016 
PARIS. T S Aphone : 625-91-38. . 


THOMSON-CSF 

DIVISION RADIO-TÉLÉVISION 

: INGENIEUR 


(GRANDES ÉCOLES) 

SUPELEC - TELECOM - GRENOBLE 
Débutant où quelques années. d'eimérlenoe dans 
le domaine des circuits Antennes H.P--D-H-F. peau 
«wii et développements. Sera chargé de la concep- 
tion, A es études «Calcul**, de l'expérimentation 
maquettes et du suivi dés réalisation* sur sites. 
Déplacements à Tanger âe courtes durées 

Envoyer C.V. 4- photo et prêtent, à B. JOUBIER 

... . Direction du Personnel 

H rue du Fossé-Blanc, 9S231 GPOTm t g B S. 


La fffiHlcfmiçaisc d’un puisât 

'd* moadM 011 P*®*® 15 ce ^ os ’' 

. qoes renforces» équipes a aie un 

HERCULES l”“ d ’ 

Ingénieur 

technico - commerdal 

Tn jAwnr Onminc, 28 ans an moins, mw bonne pratique de 
l'anglais et pluriearj années de vente on d’esistance technique 
en prodtms pour Tindusuje vous ont préparé t dévdoppernos 
venus, suivre et flarprnos dionHes, promouvoir nosprodnlli 


Sons l’autorité du directeur dn département “Produits Cdhi- 
loaqrô”, vous sera responsable d'un secteur géographique 
avec de fréquents déplacements de courte durée. 

Adressez lettre manuscrite, rémunération 
photo fi M. Jory, Directeur da Personne!, HERCULES, 
t Tour Albert 1"-8V. Albert 1“ 9ZS07 RUEILMALMAISON^J 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ÉTUDES SPATIALES 


UN INGÉNIEUR 


— Diplôme d’ingénieur ou équivalant. 

— de 5 à 10 ans dans le domaine 

— Expérience de l’Ingénierie. 

tw,w maîtrise de la langue anglalae «ente ta 

— La** connaissance d'une seconde langue sera 
appréciée. 

I* titulaire du poste, rattaché w CM ** 1» 

sasjïssjs'a csæ?u— 

• diTf aépBTBT St réaliser les mlsslona de prospec- 
tion et de suivi commercial : - 

. zjssrz ssss ! « m. «. p— 

blUtés et stratégies commercial»: - 

• d’établir du offres d’études, dlngénleria. de 

coopération ou de réalisation; • 

• d'assurer la coordination des ueHans i tetihnto»; 
commereialw ' mené» par ta 

l'intermédiaire d'oiganlsmee A participation 
CJTJE3- 

Adresser C.V. et prétentions A , 

t Service au Personnel, rue Baudelaire. 91000 EVRÏ^ 


offres d’emploi 


.PHILIPS W 

Département 

d'expertise comptable interne 

rechercha 

JEUNE AUDITEUR 


libéré des obligations militaires 


solide ou une expérience lui permettant 
d'aborder les travaux de révision comptable ; 

- être ouvert aux différents aspects de la gestion 
des entreprises pour pouvoir s'orienter vers 
une fonction de conseil auprès des unités 
contrôlées ; 

- s’adapter facilement eu travail en équipe. 
La préférence sera donnée aux candidats 
possédant certificat comptable du D.E.C5. ou 
dipl&mées E.CJS. attirés pur l'expertisa 
comptable. 

Des déplacements en Province sont à prévoir. 
Perfectionnement professionnel assuré. 


< ; > 

BANQUE DE CREDIT 

A LONG ET MOYEN TERME 

recherche 

CADRE 

• 35 an* environ ; 

• Penné aux techniques de 1 INSPECTION et 
ayant bonnes connalssanoee do l’Inïocmatlque. 

Adresser C.V. photo et prétentions, sous réf. X#. 90. 

A ABCHAT. 34. boni. HauBsmaun, 73009 Pari*. 


jeunes 

ingénieurs 

GRANDES ÉCOLES, MINES. E.C.P,.* 
Débutants - 2 eus d’expérience maximum. 

Un début de carrière en production : 

- acquisition de le technologie, 

- responsabilité de management 
intérieurement de larges évolutions de carrière, 
tant eu plan desfondiona qu'au plan international, 
seront proposées aux candidats confirmant leur 


Envoyer lettre-manuscrite, C.V. et photo è 
CORNING FRANCE 44 avenue de Val vins 
B. P. « 77211 AVON CEDEX 


THOMSON-CSF 


INGENIEUR 

GRANDE ECOLE avec formation physique 
« électronique ayant quelques années 
d’expérience. 

Il sera chargé en liaison avec les services concep- 
tion de la Compagnie d'orienter les choix en 
matière de circuits intégrés logiques, en parti- 
culier des circuits complexes, en s'appuyant 
sur des puïssarm laboratoires de caractérisation 
électrique et d'analyse de constitution. 

Ce poste d’avenir nécessita de bons contacts 
humains, la pratique de l'anglais et une expé- 
rience industrielle, dans l'un des domaines 
suivants : technologie dss circuit» intégrés, 
conception de circuits intégré» logique*, 
techniques digitales. 

Adresser C.V„ photo et prétentions au Service 


Assistant au 
chef comptable 


L’Expert Comptable d’une impartante 
90 cafté de négoce implantée i Ru ât» 
recherche un ASSISTANT æ CHEF 
COMPTABLE possédant le DECS on une 
formation équivalente mais sfire. 

T— rawitlitfr, Sm, wnîr un inînïmmn de 
3 ans d’expérience dans la fonction. Ce 
poste est réservé à une personnalité 
dynamique. , 

Envoyez CV, photo et prétentions à : 
GESCO XA. 27,iue Jean-Jacques Rousseau 
15 001 PARIS. 


offres d’emploi 


UN JURISTE 


DOCTEUR en DROIT on PAS. 

Ayant an moins 3 années d'expérience dans les 
affaires înternationAtes «t notamment las contrats 
et le* contentieux è L'exportation, acquise soit 
dut* un cabinet d’avocats, soit flans une entre- 


Üne parfaite connaissance de l'anglais est indis- 
pensable, la connaissance de l’espagnol cm dn 
portugais appréciée. 

Adr. C.V. mUL, prêt* n» 27-517. CONTESSK PnbL. 
20. avenue de l'Opéra. PARIS (1“), qui tnuugn. 


lNMHATi«L HARVEST» FRANCE 

recherche : 

ASSISTANT PROMOTION 
DES VENTES ET PUBLICITÉ 

Débutant ou quelque» années d'expérience 
DIPLOME AGRO, BJV-S.A. 
ou ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 
• Bon niveau en Langue Anglaise. 

Ecrire à I-HJ- Reasonrcea Humaine». 
170, bd de la VlUette, 75940 Paris Cedex 1». 


COLLABORATEURS EXPÉRIMENTÉS 


Adresser C.V, photo et prétentions è : 
GO.V, m, &T. Chj-de-GanQe, 92522 NeuUly-ï.-Selne 


HL HAIflS SALAIRES 


Téï. pr rdv : Z77-81-01 
SOCIETE RECHERCHE 

IHGBÜEURS KKï 

islyste SOFT 2 ans exp- min. 


JEUNE 

COLLABORATEUR 
DE DffiECnOH 


offres d’emploi 


Important Groupe électronique 

INGÉNIEURS I/D 

Diplômés gronde école électronique 

Motivé» par action technico - eomswreUle et 
contacta k niveau élevé, pour négociations .et ges- 
tion de contrats d’étudea. Anglais Indispensable. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


UN JURISTE DEBUTANT 


acquise eolt dans un cabinet d'avocata, i 


Publicité. 20. av. de l’Opéra. Paru- !«-. qui tranam. 


PARIS (8 e ) 
GROUPE FINANCIER 

recherche 

pour étoffer ton département Juridique 

JEUNE JURISTE 


— restructuration de société». 

— l’activité des fUlalea. 

dSnalnS 6 ^ 1 wiilStée. a Envf B tottrtT manuscrite + 
C.V. è : SIPEP/B, 3, rue ChotaeoL 75002 Parla, q. te. 


FORMATION DE 

VENDEURS DE ÎYSTMES INFORMâflÛIIH 

(agréée par les Pouvoirs publics) 

Ce atago est destiné aux personne» souhaitant 


contacts clients. 

M6EHIEURS •’SKSS?’ 

Electron icten matyste program- 
meur spécfelisie ultra fiche. 
Ecrira ou téléphoner 

STE SOPRAS 
VILLE DE MONnONL 

(SEINE^AINT-DENIS) 

rechercha — - -- , 

UN MAITRE NAGEUR 


Formation : Maîtrise ISngutstl- INFORMATIQUE, TRT.KM AT IOTTR. BUREAUTIQUE 
que, et/ou dfplflma E.5.C.. S c. 

a'hî' ré*Slon N Bu" D cQnUvtet” 'Condition* d’admission : 

l'administration. Expér. et conn. • Btm Agé da 25 A 40 as* 

des tangua appréciées. ^ Posséder une formation supérieure 


COUJBOPLraiRS 

5TA6IAIRG 


Hoir* avec CV. et prêtant, t 
SObIP, 60, rue du Rendez-vous, 
75012 PARIS. 

CHEF COMPTABLE 
OU COMPTABLE 

TR AS QUALIFIÉ 


HOMME SYSTÈME 

connaissent D.O-S.-V.S. 


ENQUETEURS 

professionnels pour vscstlons. 
Expérience milieu lnflustirel. 
Ee. 5UMS. BP 2, 94230 Cacton. 


228-2M2 - 228-23-03 • 22W7-6L 
Société fabriquant des 
BIENS D'EQUIPEMENT 
INDUSTRIELS è l'unité 


Bureau a'Étùdes économiques 
recher cfw, urgent, 

jeunes komm 

DEBUTANTS 
Connaissance HP 98/45 

Envoyer CV. et photo i 
HAVAS CONTACT, 

156, b. Haiismaim, 75Q0B Paris. 


en économie Industrielle. 
Envoyer lettre + CV. * 
AJW.P. sous réf ér. 757WU, 


offre poste actif è ; 

OfflCIER 

SUPÉRIEUR 

RETRAITÉ 

résidant dans, villa ou environs : 
Lille, Arras, Amiens, Toatouse. 
Pau, MoMpalller, Parts (oft. ma- ■ 


i des aptitudes aux contacta da haut 


t feront après entretiens avec 


poux ton* renseignements s’adresser : 
GROUPE FORMATION NOUVELLE, 14, av. Opéra 




i nipt. d'études onlvm Italres I 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Ulie, Arras, Amiens, Toulouse, | 31 octobre 1777. J 

Peu, Montpellier, Parts loft, ma- \ . . Itrt1 _ . 

) rinej, Cherbourg le», marine). ftaw»tanements M remtovous . 1 


ÉIUDE t - ÉTUDE 2 
PROJEItfB 1 et 2 


jécieL •n > iSrlgrw»ftl« ow- 
décsratrlce et Mustrtaue 

REPR^HTANT 


plus de 10 MB d'expérience da 
FORMATION et 'de CONSRIL 
OFFRE, 

i cadre de son expansion, è tm 

ATEDR WDËPGHDAMT 


SECRÉTAIRE 

TECHNICO- 

COMMERCIALE 


de s'intégrer è nne équipe piuxl-dlsclptlnebe 

• . Il bénéficiera de son image de marqué# 

• Il participera, comme associé, à toute 
décision concernant le développement 
de la structura existante. 

Adresser lettre manuscrit». C.V. photo è F.OJ». 
SS. rue Corrlurt, 75522 PARIS 

our ration de santé et de tré- i Profl. origln. + wiorme marc 


SECRÉTAIRE 

ST&I0DACTY10 

Gestion commerciale et contact 


Pour raison de santé et de tré- Prod. origln. t énorme ma relié pn®*» w-ovimira ta nonniv 
Sorarlo u cède tout ou partie outre-mar+créatlvtté dynanumie POS ™ JTnov 79 * 

démon atelier «ta ^ *5 ŒwràC RtmSrîSmiSi IhtaîStiSrta 

lu» pour dame». - Conditions pr eetiM «bord. T6L 511-71-64. plsms Bflsandorfer 

tntéreuantes, 50 personnM, CLA. 50, r. de Rome, PerfsA*. 

- * e--.— s . TéL 522-35-70 M 21-74 


( Intéressantes, 50 persoa n». ÇA. 
ST millions da francs.^ecrrre fi : 
AGENCE HAVAV, 


Conseil en Recrutement 
1», rue de la Paix, Parte-y. 1 
UNIVERSITE PARlS4tÔR5" 
rech. tech. non F. (bac. teeh. 
prfifJ pour labo. « rech. bto. 
TWéph, ; 821-61-70- posta 6014. 


S^l^’^cSopSta'dwrar TOUTE REFECTION INTER, Secrétaire de airetitor i rech. : 
rl Etres dans la revue tataàaijséa électricité, maçonnerie, aa 

?ÏÏ£' E (SS^L DEMOLJT. D«AR. PE CAVES 
Üi, rt sï*cïS?VSrïïuïïîj 0U*?P*»n.-IEI.»M7« 































Lé plan de réforme du service postal 



-, Lès grandes lignes du plan à. ralentir le rythme annuel de 
gouvernemental s'articulent créations d'emplois en TÔ63 et en 
autour des chapitres sul- 1982 Cl). 

▼ants i ' diminution des besoins sera 

• - - . obtenue notamment grâce à une 

• PERSPECTIVES DES SER- stabilisation des effectifs des ser- 
V3CES POSTAUX logistiques et à une sous- 


tion progressive de la dette de la 
poste due à l’insuffisante rému- 
nération dans te passé des fonds 


traitante des transports de fonds, travers la création de la « table 


recherché par le gouvernement A 

. . .... , ... . - T-, -s travers la création de la « table 

Les «oojectits.de qualité» rere- de la maintenance des organisa- ronde presse-poste*, que préside 
mas pour le courrier en 1982 tions techniques complexes et M. Pierre Laurent, conseiller 
seront : 95 % des lettres urgentes du gardiennage des établisse- d'Etat, et qui se réunit rtguliére- 
et des journaux «locaux» distri- mante (2). ment, est « d’obtenir une tarif ica- 

“ + J - * le est-a-dlre . _,_ ¥ iion aussi proche que possible des 

distribués- le lend e m ai n du- jour 9 MESURES CONCERNANT coûts réels, et d’ores et défit, pour 

d’expédition) ; . 92 % des lettres . UES PERSONNELS D’EN- ment, est d’ « obtenir une ta rtficu- 

urwiütes et des journaux- «Inter- CADREMENT de ta presse administrative sera 

métropoles» distribués en , renne en ce sens » 

«J + 1» ; 97 % des lettres urgen- ■ Af 1 » d ^£ l i or f r ]e recrutement Cet ensemble de décisions da- 
tes et des journaux « toutes dlrec- la mobilité des cadres de la mande à être précisé, car poui 

tions» distribués en <tJ +. 2» mesures suivantes ont certaines d'entre elîeaon peut en- 

(c’eet-à-direle but len de main du e®= arrêtées : core parler d’hypothèses de tra- 

jour d’expédition) ; 95 % des plis ~~ Le pourcentage d’adminls- V aii_ Toutefois, la réflexion du 
non urgents .et des -paquets ^ gouvernement est suffisamment 

«locaux» livrée en «J + Z* ; voie externe sera fixé à 45 %. avancée pour qu'on puisse en ap- 

100 % des plis non urgents et des contre 20 % aujourd’hui. Ce re- précier 1« résultats Les observa - 

paquets « toutes directions » dis- ciutement externe s’adressera aux teurs ne manqueront pas d'être 

tribu és en «J -J- 5» et enfin élèves des grandes écoles, et no- déçus par le manque d'ampleur et 

95 % des plis de prospection com- tamment à ceux de l’Ecole poly- par les trompe-l'œil du dispositif, 

merci aie délivrée en. « J + 8 ». technique ; ri n'est, certes, pas inutile de 

Le gouvernement a également c , oncoUr3 d ’ ln ®~ las administrateurs des 

fixé i par an, laprogres- lea M pftrs ^^ n eis prêtes d’une certaine « consa n- 

SSa Æ du ta’uid’acSS à *« lBn W au S 

r>r«Wn . de iQ7Q & ior 9 dnn« marketing , Jr.T.T. des talents varies et. ce 

Sï^lnrioï ioSmi tes iS? — ** nomïae des Ingénieurs faisant, de tirer l’encadrement de 
vices nnmcl€M<CCJ> Caisse a ® téléconmnmicaUons et des ses comnlexes d’infériorité Tis-à- 

v, ÏÆ autres corps de fonction- 

?<, dîBïïfl** 100 d passera d'ict & 1982 de vingt à Mais réveiller les cadres peut 

ri'in QTwrante pour les Ingénieurs titu- paraître insuffisant pour mobilJ- 
-ÏqS: lalres et de quatre-vingt- huit à ser une administration de deux 

ssi ’B*T6-r , «sf ,, s 

— La mobilité des membres des M. Sarre reconnaissent que le 
cotisation des corps recrutés par la voie de malaise est d’ordre moral. 

5? ^cole nationale d’administration Que penser des objectifs définis 

J? dans les P.T.T. et. réciproque- pour redresser 2a peste ? 97 & du 

ment ceUe administrateurs courrier urgent distribué deux 

mr a une stabilisation et môme ^ PT-T _ dans d’autres adminis- jours après son expédition oonsti- 

■ ; trations, sera accrue. En 1982. tue un trompe-l’œil. Ce taux ne 

cette mobilité devrait concerner fait qu’avaliser les mauvaises 
■ ■ 7 % des effectifs d’admlnistra- performances actuelles et prépare 

CMl/fP/iMMX - MFhïT t « urs service à la poste. A la au rythme du «J + 2» l'opinion 
tl” V llxvIvIVCfIVCIV I même date, le nombre de déta- publique habituée à recevoir son 
: chernents devrait atteindre 3^' courrier en J + 1. 


MESURES CONCERNANT 
UES PERSONNELS D’EN- 
CADREMENT 


avancée pour qu’on puisse en ap- 
précier les résultats. Les observa- 
teurs ne manqueront pas d’être 


L'opération du quartier 
de l'Horloge 

«UN NOUVEAU MASSACRE 
DU VIEUX PARIS» 
estime M. Jack Lang (P.S.) 


M. Pierre Laurent, conseiller estime M. Jack Lang iyx) 
d'Etat, et qui se réunit régulière- 
ment. est « d’obtenir une tarif ica- Commentant l'inauguration le I 

iion aussi proche que possible des 8 octobre par le maire de Paris 
coûts reela. et d’ores et déjà, pour Hn quartier de l'Horloge fie 
ment, est d’ « obtenir une tarifiez- “ - - - -.‘nP™®?. . rte I 


certaines d’entre elles, on peut en- | Chirac au quartier de l’Horloge 
core parler d’hypothèses de tra- est un triste symbole. EUe iUxustre 


URBANISME 

Des investisseurs étrangers s'intéresseraient 
à la reprise du Palais de la Méditerranée de Ni» 

De notre correspondant régional 

Nice. — Dix-huit mois après xnents de grand luxe. U Jean- 
la fermeture du Palais de la Dominique Fréterai P.-D. G. du 
Méditerranée, à Nice une ««ino Ruhl serait associé à cette 

SSÏ-JS* — «•' H- MS «“SaPS 

ï 4 pour le rachat « qtd permettrait, selon 

de 1 etablissement. Des inves- jgg déclarations qu’il a faites 
tisseurs étrangers seraient devant la commission des finances 
sur les rangs. La situation du conseil municipal de Nice, la 
juridique de l’ancien casino création de quatre cents & six 
de la promenade des Anglais cents emplois. 

I»raiet raçora. m rflet, un , o» « rond «mute autour- 
règlement a l amiable. d’hui, nous a déclaré le député 

P.R. et maire de Nice. M. Jacques 


l’alliance ■pernicieuse des banques J 
et de la municipalité. Chacun 


règlement à l’amiable. d’hui, nous a déclaré le député 

P.R. et maire de Nice. M. Jacques 
La société d’exploitation a été Médecin, que la bonne formule 
mise en liquidation de biens par consisterait à tout raser et à édi- 
le tribunal de oommerce de Nice fier un hôte-casino. Le ministère 
le 23 février 1979. mais deux des affaires culturelles n’ayant 
créanciers et l’ancien P.-D. G„ ' pas jugé que la façade du palais 


déçus par le manque d'ampleur et 
par les trompe-l'œil du dispositif. 

n n'est, certes, pas inutile de 
sortir les administrateurs des 
pr.«tres d’une certaine «consan- 
guinité», de transfuser dans les 
P.T.T. des talents variés et ce 


vis des autres corps de fonction- 
naires. 

Mais réveiller les cadres peut 
paraître insuffisant pour mobili- 
ser une administration de deux 
cent quarante mille personnes, 
dont ML Norbert Ségard et 
M. Sarre reconnaissent que le 
malaise est d’ordre moral. 

Que penser des objectifs définis 
pour redresser 2a poste ? 97 Vp du 


Jours après son expédition consti- 
tue un trompe-l’œil. Ce taux ne 
fait qu'avaliser les mauvaises 
performances actuelles et prépare 
au rythme du « J + 2 » l'opinion 


~ *fL I! I Ml n e Renée Le Roux, ont formé de la Méditerranée 


pour son soutien politique. 

» Après la bénédiction, de 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie. cette « juteuse » opératimi 
immobilière aura porté un nou- 


n'opposer à la démolition du 


d’offres sérieuses d’apurement du talion d'un casino. Mon espoir est 


uasstf. qu’ü n'y ait qu’une seule société 

des jeux à Nice, comme à Monte- 
Or. deux propositions de rachat Carlo ou d Cannes, pour éviter 


coup à Ut beauté de Paris : I mlère. déjà ancienne, émane d’un la concurrence entre deux socié- 


enlaidissant le site. Ce nouveau 
massacre du Vieux Paris se tra- 
duira par une nouvelle hémor- 
ragie d'habitants. r_J » 


projet du groupe représenté par de Dunes Corporation, Yun des 
M. Mechiate consisterait à dé- Sommes les plus puissants du 
mollr entièrement le palais et & monde des jeux aux Etats-Unis , 
reconstruire sur son emplacement serait intéressé par une prise de 
un complexe comprenant un partidpaiion dans «ne société qui 
palace d’une centaine de cbam- inclurait les intérêts des trois 
bres, un casino et des apparie- casinos niçois » (1). 


même date. le nombre de déta- publique habituée à recevoir 


MOUSTIQUES AUX HALLES 

Décidément, rien n’aura été 
épargné au quartier des Halles : 
les commerçants - du Forum et : 
les riverains de f ancien carreau j 
sont - dévorés • par les mous- 
tiques. Le proUfération de ces 
Insectes est provoquée par tie J 


. de chacun des différents corps 
des P.T.T. ; 

— La poste favorisera l'embau- 
che de cadres du secteur privé. 
Dès le dernier trimestre 1979, 
dix-huit emplois contractuels se- 
ront offerts au titre des cent cin- 
quante emplois prévus pour l’en- 
semble du secteur public. 

A partir de 1980, une «prime 
de production » sera Instituée en 
faveur des quatre cents cadres 
supérieurs des services extérieurs 


M. Ségard, les mesures en faveur 
du personnel ? 1,4 % de mieux 
pour la productivité, stagnation 
des effectifs, aucun effort en ma- 


lité du service postal plus que les 
dépenses d’investissements : les 
syndicats ne manqueront pas de 
parler d’austérité. Et à bon droit. 


tempo doux -qui . règne actuel- .de la poste, responsables de l'amé- 

lement sur la capital® et là 'Üaration de la productivité, 

stagnation des eaux. « pied de g SERVICES FINANCIERS 


stagnation des eaux, au pied de 
Salnl-Euslflche, In service 
d’hygiène de la Ville a été alerté. 
Jl doit mettre fin à cette Invasion 
dans lea prochains Jours à l’aide 
de pulvérisateurs. 


Les projets die réforme en coure 
concernent le « découvert toléré» 
dans les chèques postaux, qui 
passera à l 000 francs, seuil au- 
delà duquel les accidents de pale- 


• 44 % des Suédois sont oppo- - - - 
sés au nucléaire.- — . Les ad ver- m» miS* 

saires du nucléaire remportent postes a êta de 1894. 2 474* 7 454, 
désormais en Suède sur les parti- 4 299, 6 997. 1 550 et 2 ooo. 
sans de cette forme de produc- 12) Par ailleurs, le conseil des 
tion d'énergie, selon une enquête mmiste» a décidé, le 26 septembre, 
de l'institut de sondage suédois *’**“*• 

SITO. « % des peisormes inter- ‘ÆSÏ? ■!? S 

logées en septembre se sont pro- poutiqw «« maintien des services 
noncées contre cette forme publics dans les zones de faible 
d’énergie et 41 % pour. densité. 


dimension politique, puisqu'il 
semble rie répondre ni aux inquié- 
tudes des postiers, ni au mécon- 
tentement croissant des particu- 
liers et des entreprises, dont U 
n’est nulle part question dans les 
préoccupations du gouvernement. 


• Argenteu.il (Val-d’Oise) en 
procès courte les P.T.T. — 
M. Robert Montdargent, député 
et maire communiste d'Argen- 
teuiL annonce que la commune a 
décidé d’attaquer les P.T.T. de- 
vant le tribunal administratif de 
Versailles pour * rupture de ser- 
vice public ». Selon hti, le cour- 
rier n’est plus distribué quoti- 
diennement dans l’ensemble de 
la commune d’ArgenteuiL 


Exposition 
de bijouterie 

en provenance d’URSS 

Diamants 

Ambre de la Baltique 
Orfèvrerie Argent Massif 

du9au!3 Octobrel979 

delOhàlSh. 

Almazjuvelirexport 
Slava Boutique 

1 7 bd Saint-Martin - 75003 Paris - Tél. : 272.20.82 


«Nous n 'accepterons pas 
de solution boiteuse» 

Le seconde proposition a été for- 
mulée le 4 octobre dernier devant 


Celle-ci a produit une lettre adres- 
sée par un homme d’affaires 
monégasque, M. Maxzoilnl. disant 
agir pour le compte de « clients 
américains ». Rien n’a transpiré 
encore de cette démarche de der- 
nière heure. Mme Le Roux a tou- 
tefois indiqué qu’elle avait re- 


Société du Palais vénitien, pro- 
priétaire des mure du Palais de la 
Méditerranée, pour la somme de 


sans garanties financières très 
précises b, a déclaré le président 
du tribunal, m Delsanti, qui 


(I) Quelle que soit la formule 
adoptée. une société française 
devrait être constituée avec des 
e pi taux en majorité français car 
lea lots s’opposent A l’exploitation 
des Jeux par des Intérêts & prédo- 


£ "immobilier 


KODUCHOM INTERDITS 
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PAYS DE LA LOIRE 


Le Mans P. S. contre Le Mans P.C. 


COMMUNAUTÉ EN CRISE 


L'idée d'entraide qui présida 
Il y a plus de dix ans à la créa- 
tion des communautés urbaines 
était sans doute généreuse. 
Mais la mise en pratique de 
telles unions d'intérôts souvent 
divergents, s'avère décevante. 
Comme en témoigne l'exemple 
du Mans. Il est établi désormais 
que les communautés urbaines 
sont difficiles ô vivre pour dif- 
têrents motifs. 

Ou les partenaires s'équili- 
brent en poids et es sont les 
divergences politiques qui faus- 
sent le jeu, ou l'un des parte- 
naires domine de façon magis- 
trale les autres et il en résulte 
une certaine amertume chez 
ceux qui se trouvant toujours 
placés devant le fait accompli 
parce que. précisément, ils ne 
font pas le poids. 

Passe lorsque les divergences 
politiques ne sont pas trop sen- 
sibles, ce qui était le cas au 
sein de la communauté urbaine 
du Mans Jusqu'à la prise de la 
mairie de cette ville par la lista 
d'union de la gauche, ainsi que 
de celle de son premier parte- 
naire, Allonnes. 

Mais... Au Mans, la gauche 
du programme commun étant 
au pouvoir, avec les commu- 
nistes majoritaires, nombre d'élé- 
ments ont vite changé. 


De notre correspondant 


Si l'accord ôjectoral prévoyait 
bien l'écharpe de maire pour le 
communiste et le fauteuil de 
président de la communauté 
urbaine pour ‘la socialiste, per- 
sonne n'était dupe parmi les 
observateurs qui avaient vu, 
auparavant, le maire du Mans 
être aussi le président de la 
communauté urbaine. A la totale 
prise en main des pouvoirs par 
le même homme a succédé un 


partage sans équivoque, la ma- 
jorité communiste entendant que 
. désormais les intérêts de la 
villa priment sur ceux de la 
communauté. Les frictions n’ont 
pas manqué à propos de cer- 
tains choix, au sein de la muni- 
cipalité d'abord et, par écho, au 
sein de la communauté, les 
communistes n'hésitant pas. à 
l'occasion, & mettre leurs colis- 
tiers socialistes en difficulté. 


Passage souterrain 


Le dernier accrochage est 
consécutif à un projet de réa- 
lisation de passage souterrain 
en deux points noirs de la 
ville : le pont Yssoîr et le pont 
Gambetta. Un accrochage à 
l'occasion duquel le parti com- 
muniste a bénéficié pour confor- 
ter sa position de l'appui dea 
conseillers communautaires se 
réclamant de... la majorité. Pour 
le parti socialiste, par la voix du 
président de la communauté 
urbaine, M. Roland Becdelfévre, 
pour les démocrates aussi, dont 
deux ont manifesté la volonté 
de démissionner si le projet était 
retenu, la réalisation de ce 
passage dans la cité archéolo- 
gique et près de la muraille 


« Il n'y a pas d’urgence. C'est 
une réalisation coûteuse, pol- 
luante et mutilante pour la ville. 
Notre volonté esl cT humaniser 
la villa, pas de la •> technocra- 
tiser ». Nous ne voulons pas 
attirer les autos li où elles ne 
sont pas désirables », a déclaré 
le Dr Colcadan, l'un des porte- 
parole du parti socialiste. Ce 
à quoi le maire du Mans, 
M. Robert Jarry, soutenu par 
les conseillers communautaires 
communistes, a réaffirmé la 
nécessité de réaliser cette tré- 
mie routière sur le coût duquel 
la communauté peut réaliser 


une substantielle économie, puis- 
que le ministre des transports. 
M. Joël Le Theule, s’est engagé 
à subventionner, à 35 '/o, le 
montant des travaux. « Une 
chance exceptionnelle », a in- 
sisté pour sa part le père de 
Couiaines, dernière figure de 
proue de la majorité au sein 
du conseil de la communauté. 

Dès lors, les socialistes ne 
pouvaient qu'être battus sur leur 
demande de renvoi du dossier 
pour étude devant le conseil 
municipal du Mans, et Us l’ont 
été par vingt-cinq voix contre 
dix-huit. Du coup s'accentue 
l'autorité morale de M. Joël Le 
Theule, maire de Sablé, l'homme 
tort du département, qui, par 
son cadeau utile mais empoi- 
sonné, marque des points è la 
fois contre Iss communistes 
(accusés désormais par les so- 
cialistes de tirer à droite) et 
contre ces mêmes socialistes, 
dont les motivations de refus 
vont selon les communistes, à 
l'encontre des intérêts des tra- 
vailleurs. 

Une querelle qui, on en est 
persuadé au Mans, aura des 
prolongements au sein de la 
communauté urbaine et de la 
municipalité. 

JULES BRÉAU. 


A Ancenfs 


De notre correspondant 


construire le programme de loge- 
ments et bâtiments de service 
d'ores et déjà inscrit dans un pro- 
jet architectural moderne 


logements sociaux. 


L'exemple 
de Chambéry 


A Mantes 


La télématique et les informations sociales 


De notre correspondant 

peut devenir aux mains d’organes 


Nantes. — Un accord de prin- 
cipe trient d'être signé entre la 

as? *" «■— * 

communications pour l’expéri- T „ nA -r, 
mentatlon d'un réseau Vidéo- IC . 

L/ 1 * Z mnnfeuï» ^ P° odre à la question suivante _ 

* Comment la télématique peut- un simple outil de diffusion de 
riP latfuf ene aUieT ® la communication so- services. C’est le choix qu'ils ont 
«Sfrn Ciale ““ns orands ensembles arrêté, 
ma tique pour développer les ram- ur f ja i ns •» * Les télécomin unica- ' “ ‘ 


phériqfue, au Bois jauni, et les ce quartier du centre d'Ancenls. 
autorités militaires avaient 

Le. trais partenaires étndient Iw^SBSS ffS 

en ce moment un protocole d’ae- ST remfc en ponr lui faire part de la perte 

cord pour repartir les attributions SSSt- D naii taurfhuL qu'entraînerait la destruction de 

‘ — — ' 4 J ce quartier, alors que dans quel- 

Ij'armèe est on ne peut plus Q ues mois nous allons entrer dans 
discrète sur ses Intentions. Mais l'Annee du patrimoine. Il suggère 
comoté qu’une opération de <iue, * l’exemple deChambery, pour 


de chacun. La vüle 




développé 

informa- 

dispose actuellement d’un 


ordinateur qu'elle affectera au 
Vidéotex. Elle prendra aussi à sa 
charge les hôtesses à placer près 
des terminaux dans les lieux 


muni cations et les échanges d'i 
formations dans i 


forte- tioris ’ c * ui s'efforcent de réorien- 


iormawons aans une zorre iorie- leurs activités, s'étaient dé- volt un autre avantage à l’expé- 
^i e miiî^ ban,Sée ' 651 aCtUe emeDt clarées intéressées. Nantes, qui rience : a Nous voulons être au 
en cours. avait posé sa candidature, s’est contact de la population. Nous 

A partir de l'automne 1980. les retrouvée en concurrence avec faisons des réunions et on sima- 
Nantais devraient avoir à leur Montpellier et a finalement été gine que tous les problèmes des 
disposition une vingtaine de ter- retenue. M. Patrick Mareschal, gens sont exprimés dans ces ren- 
minaux installés dans des lieux maire adjoint (radical de gau- contres. Les appareils placés dans 
publics. Ils pourront les Inter- che), qui a mené les négocia- les centres sociaux et dans les 
■ • ■ les démar- tlons. résume les deux arguments entrées d'HJLM. pourraient bien 

louveler une qui ont emporté la conviction des nous apporter des questions aux- 
uwlw „ur les adres- élus : « L'image valorisante de quelles nous n'avons jamais pensé. 
i des haby-sitters les plus pro- la télématique et les promesses parce qu’ü y 
ches de leur domicile et Les pro- w '"" 
grammes de cinéma des quarante 
salles de la ville. 

A _ l’inverse de ce qui se passe iiiiliiiiiii ^ m ilil u i „ , 

à Vélizy ou en Ille-et-Vilaine, les bat contre le chômage, cette ... nmeniauon vise aussi mon ta 


JEAN-CLAUDE MURGALË. 


réhabilitation de certains inuneu- ^ réhabilitation des casernes, ( 
blés moins abimés réduirait le * asse t P ” 
coût étant entendu que les bâti- 
ments les plus délabrés — en 
l’occurrence ce sont les plus an- 
ciens — par manque d’entretien 


imagination 
bien commencer oette année. 


J.-C. M. 


carte d’identité que s 


d’un secteur d'acthrilé en exten- 
sion sur le plan industriel. » Dans réunions publiques. » 

La Banque centrale d'Informa- 

une unité Matra- Ha rris de pro- - - •--< — • 

' P®sse duction de semi-conducteurs et st 


Ta municipalité et ses partenaires les SSjS^nte'îïïSi^t’éâ 
ont choisi S'installer les appareils minimisée Pas de risque de re- SSSii™,. i, JS?., TT ï?, 

produire, le modfteS la“té.é- &*£££ afe de ch^TS?- 
vlslon.iOU^çt^ur, mhlt passrce- h ateæes emuÿitreront 


éviter de sélectionner une cûen- tlons à domicile. Les vidéotex se- not erint les réactions du nubile 
te le privilégiée : celle des ména- ront dans des endroits publics, devant^ ° puDllc 

ges équipes d’une tèle couleur et Le danger d'invasion par la publl- IrJtn XXnrnit' „/,»« nPi-matre 


questions tout comme elles 


tlon des usagers pour résoudre dance..) est 


les difficultés de manipulation de 

claviers qui rebutent plus d’un ont bien conscience que 
usager. L'originalité de I’expé- — *’* J ~ 


Reste l'enjeu politique. Les élus convaincu qu'on aboutira par la 


mode de communication 


0MB AT 


Vitesse zéro pour la réforme des communes 


P ROMISE, espérée, attendue... La 
réforme des collectivités 
locales parai! enlisée dans les 
discussions du Sénat. Sur les six 
chapitres importants que comporte 
le projet de toi. un seul a été exa- 
miné, et l'étude d’un autre a été 
amorcée. A ce rythme-là, le débat 


i à la i 


tille c 


vam l’Assemblée nationale. Surtout 

nettement consacrée aux problèmes 

budgétaires, n’est pas propice à la 

discussion de textes de l’importance 

de celui portant réforme des collecti- 


la fiscalité locale. C’est assez dire 
que l’application de la réforme... 

A tergiverser, le temps passe. L’an 
prochain nous serons, en 1980. La 
proximlié des élections présiden- 
tielles mobilisera nombre d'énergies. 
En demeurera-t-il de disponibles 


par JEAN HERBIN (') 


faire en matière d'équipements col- 
lectifs et d'aménagement. L3 récente 
augmentation des taux d’intérêt des 
emprunts communaux n'est pas de 




du devenir de 1 


du 

des collectivités 


Pour ce qui la concerne, la Fédé- 
ration nationale des maires de France 
— communes rurales — a depuis 
longtemps souligné les difficultés aux 
quelles sont confrontées les com- 
munes françaises et formulé des pro- 
positions. Ainsi de nombreuses amé- 
liorations sont susceptibles d’être 
rapidement mises en place. Leur inté- 
rêt serait de rendre crédible ta 
réforme à venir et de répondre aux 
préoccupations concrètes des maires 
assurant une relance des 






Délégué général de 


. Grimai ois (Côte-d'Or J. 


ces rurales. Maire 


moyen de réussir l’amélioration qua- 
litative de le vie ? 

Le moi3 prochain, les Assemblées 
vont renouer avec le travail. Le Sénat 

cuter sur le projet de réforme des 
collectivités locales. Les maires 
comprennent de moins en moins la 
lenteur des travaux parlementaires. 

structures communales avait néces- 

sité une gestation de sept ans. Mais 
cela n’est pas un record à battre. 
Les finances locales sont malme- 
nées. Les maires attendent, avec de 
plus en plus de lièvre, un accroisse- 
ment de leurs ressources et de leurs 
moyens d’action. 

L’an prochain verra le renouvelle- 
ment d’un tiers du Sénat. L’incidence 
de la reforme communale ou son 
enlisement pèseront dans le scrutin. 
Les états-m3jors parisiens devraient 


dans les limbes ? Inquiets de l'ave- 

nir de leur commune, quelle sera 
l'attitude des maires ruraux T Ne 

dit-on pas, fort justement, que ce 
sont eux qui - font - les sénateurs ? 


Les Galeries Lafayette 
présentent 

la gamme des calculateurs 
Hewlett-Packard 


Les produits présentés reflètent le dynamisme en matière de recherche 
dont HP fait preuve. 

Sa gamme de calculateurs en témoigne, notamment dans les modèles scien- 
tifiques et financiers delà série E et surtoutle nouveau système de cal cul souple 
et évolutif HP 41C. Une grande gamme qu'il ne faut pas manquer d’aller voir 
et de découvrir. 

Une conseillère technique est à votre disposition et vous attend aux : 


Vitrine post-scriptum 

Rez-de-chaussée du magasin principal 



HEWLETT 


Packard (Galeries Lafayette) 




des ■■ 
.rirent 




L’armée veut casser ia caserne 


seraient rasés pour une recons- 
truction. 

La mairie est plutôt favorable 
_t cette solution. C’est aussi, il est 
vrai, celle de l'économie et de la 
In relogeant les gen- 
place, on évite tout 


bouleversement de la carte : 
la Ire et toute modification de la 
s géographie politique » du centre 
«Aide iuio. IC uun u » — ville qu’aurait pu engendrer la 

Loire, suivant les conclusions du ré habilitation des b&t ime nts mi- 
conservateur régional des bâti- Li ta ires < * 

ments de France, a dit non aux 
bulldozers. L'armée revient à la 
charge, avec une insistance qui 
commence à émouvoir les Ance- 
niens et tout particulièrement 
AL Loïc Menantes u, géographe, 
ardent défenseur du patrimoine 
historique de sa ville. 

La caserne Rohan, à Ancenis, T'armée, ie préfet avait répondu 
est un ensemble disparate de en établissant une classification 
bâtiments au milieu desquels se des bâtiments en trois cat^o- 
trouve enrobé l’ancien couvent ries : ceux dont la démolition 
des ursulines de la Davravs serait autorisée, ceux dont la 
construit en 1880. Seule la façade démolition nécessite une réflexion 
de la chapelle du couvent a été (édifices de la caserne construite 
inscrite â l'inventaire des monu- vere 1870 pour les unités des 
ments historiques en... 1929. 64" et 65* régiment d'infanterie), 

« Carence évidente de protection ceux enfin dont la conservation 
de la part des services des affai- î_ ~ : 


novembre 1977, le classement du 

S'todîlfmS: jme autre acmimdc ûêtmt sep- 
hr?nnnp tembre. Le meme architecte des 

bâtiments de France. M. Congar. 

Un escadron de la gendarmerie » recommencé l'instruction du 
mobile occupe actuellement ces dossier avec l a vo lonté de se 
bâtiments vétustes, inadaptés et battre pour préserver le couvent, 
exigus au point que le quartier I*our lui, la réhabilitation de ces 
militaire a dû s’étendre sur une bâtiments historiques est « tech - 
commune voisine. Les années niquement possible et architec- 
demières. une solution semblait turalement partant très intéres- 
recueilür l’assentiment généraL santé ». S'ajoute à «ses arguments 
La ville avait acheté 6 hectares celui d’une opération d'urba- 
de terrain dans un quartier péri- nisme susceptible de revitaliser 


1 /H" \-; v . . 











yette 


AFFAIRES SOCIAL 

UNI SONDAGE DES COOP Les entretiens de if. Barre avec les o. 

91% des consommateurs ~ 

préfèrent acheter français [ e gouvernement veut obtenir des rési 

'' I*as PTançeis «ont iaiionalistes Une atténuation cependant à ce 

aans lotus achats, si l'on en croit civisme : 39 des interrogés seu- w « . .. , . ,i . , . 

1» sondage réalise wlt la PMé- temsnt chsrâient «sSÏÏISlius- M- Barre doit présenter au conseil des inOms- 

ration nationale des coopératives ment à connaître 3 'origine du pro- tres * mercredi 10 octobre, le bilan des entretiens 
de consommateurs auprès des duit acheté. qu'U vient d'avoir avec les organisations syn- 

1 543 personnes de soi « Panel » : r . w „ ' „ . _ . Ii nll - T , di cales et patronales, la dernière d’entre elles. 

®i - I ^ on P^ interrogées. ( £gf celle des petites et moyennes entreprises, ayant 

"ZJSi <» te été reçue à lHôtal Matignon, les «tobre. 

arsa? M 'S . H-nls ,a «M. toutes las démons ont 

sont la volonté de îake anraïter ™ube , _*uh U «abrioation étran- indiqué que ces entretiens avec le premier 
une entreprise française (79 59) ? ,est S 105 électroménager m i n istre n'avaient pas été négatifs ce qui est 

et les facultés de déwSSagi! et d t <SÆ, « i« ? h °«>- 

service après vente des uradalts cinéma (41 ,c) qui attirent le plus 

fiançais (68 %1. la clientèle qui leur est favorable. *Lf C JJ J* JF. se doit de rè- qui veulent gagner du temps i 


SOCIAL 

Les entretiens de il . Barre avec les organisations syndicales et patronales « U JOURNÉE Dï LA MAlTWSf 

i DE POITfflS EST Ufï TENTATIVE 

Le gouvernement veut obtenir des résultats concrets d'ici à la fin de l'année 

w _ . m. Menu, président de la 

M. Barre doit présenter au conseil des mlms- un progrès par rapport à certains « tours de CGC a, le 8 octobre, & Poitiers, 

très, mercredi 10 octobre, le bilan des entretiens piste - antérieurs à 1078. dénoncé de nouveau la « Pie - 

qu’il vient d'avoir avec les organisations syn- Cependant, M. Barre n'a fait aucune promesse mi ère Journée nationale . de la 

dicales et patronales, la dernière d’entre elles. précise à ses interlocuteurs. A l'issue de sou maîtrise * organisée dans cette 

celle des petites et moyennes entreprises, ayant entretien avec le C.N.P.F., le 8 octobre, le pre- 12 o ? tob T I€ ’ 

été reçue à l'hôtel Matignon, le 9 octobre. mîer ministre a fait annoncer que « le go u ver- du^^re-Sn^^ras^nWe^nt 

• ^° r7 f S ,a CCT - les délégations ont d^”de P ïé^fiSlrtÔM r ët 1 d?tSnce I 4tion”îî bSuMsSm. 1 * te prétldmt 46 u 

indiqué que ces entretiens avec le premier près 4 déboucher sur de premiers résultats A l’issue de la réunion du 

ministre n'avaient pas été négatifs, ce qui est concrets d’ici à la fin de l’année ». bureau de la C.G.C., M. Menu a 

déclaré que cette « journée », 

«Le CJJFF. se doit de ré- qui veulent gagner du temps ne bre. faire des propositions non- * tekfafiee^cte rto^érutfo^d^ïa 


Qaant aux 9 % oui achètent 11 est c ^ aJ ^ ue - s'il reste on fabn- pondre au déair de dialogue 30- sont guère tentés de mettre de relies : le CJïJ?J?. entend main- maîtrise » pour la séparer des 

souvent ou très souvent «étran- 03111 français de caméras. Il n’y al ciai, exprimé par la plupart des l’eau dans leur vin. tenir le septième des horaires cadres. 

per». Us le font parce Que les plus c* Produits français sur le ( organisations syndicales », a-t-on collectifs. H proposera des réduc- [ Les oiganisteurs de cette 

produits étrangers «wt imim marché de la photo- | affirmé l’hôtel Matignon. K tions pour tous les travailleurs 1 « Journée », a dit M. Menu, 

déclarent que leur but est 


produits étrangers sont moins zaa:cché de la photo- affirmé l’hôtel Matignon. _ ,, ... tions pour tous les 

chers (58 %) et de meilleure qna- Enfin, les consommateurs ont n ■„,„«* «ms doute excessif «B fl aUgmentaîlOn qui pratiquent les heu 

«ÿ qfcertS^^iS des charges sociales ef fiitatei 

sSSïs isafà-aswi 

ou la qualité. Mleux encore, cuS ména^T o&^dLe Êt £^cé?par Presse, évoqué les « violences » vaille deux ceht trente- 

le cas -où, à q ualit é égale lé pro- l'Allemagne et dout la nbnto Pt le Kmwerneaientale. en parti- dont sont victimes certains chefs a Mais tout cela est 

diu'fc /rançais œt pliïchér 59% câé^?ù dîJÏÏSâ oar cul,er ^P 015 .., 13 bbérat: °" d ” d’entreprises et les locaux d’or- ajoute-t-on, en ouvrai 

ta persemnes iT^Von et " AlIfma^ îS re- ESS.JÇSS' *»”>*!*“>»■ violences cmstons par branche. 


collectifs. H proposera des réduc- Les oiganisteurs de cette 
n 11 .1. tions pour tous les travailleurs « journée », a dit M_ Menu, 

PclS û augmentation qui pratiquent les heures supplé- « déclarent que leur but est 

j , . , ... , mentaires les plus lourdes. La d’établir un cahier de vrovosi - 

des charges sociales ef fiscales récupération des Jours fériés « tra- tiens pour la maîtrise, ffra- 

vatilés » sera reconnue. Cinq Jours suite ? Le patronat n’entend-ü 

En quittant Matignon, le pré- de congés supplémentaires seront pas ainsi vouloir enfermer les 


duits italiens et japonais. 


Les salariés de l'imprimerie Del Daca ^ 
s’inquiètent du projet de vente dn groupe |Su 

Les salariés de l'Imprimerie Del le* travailleurs pour s'opposer à îfî 1 d 
Duca. à Maisons- Alfort ~ filiale la fermeture de l'imprimerie de - a * >0 
du groupe de presse les Editions Maisons -Alfort. donn< 

mondiales — ont tenu une confé- Pour sa part, M. Claude Foi- “, ons 
reuce de presse, au cours de la- Ilot, au nom du comité inter- ne ? 
quelle ils ont fadt.part des inquié- syndical du Livre parisien, re- moinj 
tudes que leur cause le projet de place le cas du groupe Del Duca gn, 
Mme Simone Del Duca, de ven- dans le cadre général de la crise vî ^7' 


et les désirs du C.N.PJ?. pour- tion régulière des charges sociales Bt l’embauche. La priorité est de grande majorité du personnel 
tant, ces derniers ne sont pas et fiscales des entreprises ». a ne pas porter atteinte à la vitalité d'encadrement et de maîtrise. 
tous comblés. Et quand le pre- poursuivi M. Ceyrac. « Ce taux des entreprises, de ne pas accep- » On craint les réactions poli- 
mleT ministre estime que le pa- de charges de 40 % du revenu de charges nouvelles. » tiques de l’encadrement et on 


; employeurs pour qu’ils ceux de 


réclament pas davantage, 1 


doit » d’engager les national place la France en tête La situation est certes meilleure tente d’orienter la maîtrise vers 
des pays les plus importants et qu'aux pires moments de la crise, l'amicale pour la récupérer. » 
fl sera sans doute plus élevé en mais les entreprises doivent La C.GC. sera préente ven- 
2980. H n'est pas possible que prioritairement être compétitives, dredi à Poitiers avec les moyens 
le gouvernement français impose Donc, la réduction de la durée qui lui sont propres, a conclu 
aux entreprises et aux particu - du travail ne peut être générale. M. Menu. 

liera un prélèvement supérieur à «Le progrès social ne passe pas 

ceux de nos plus grands parte- Par les trente-cinq heures .» Au 

nôtres. Le SMIC est un mauvais cas où les discussions iraient à , . , ... 

instrument, lourd, coûteux et peu l’Impasse, on prévoit un meca- LlCGHC.’G QCpiiU tTOÎS SRI 


nôtres. Le SMIC est un mauvais cas où les discussions traient à 
instrument, lourd, coûteux et peu l’Impasse, on prévoit un méca- 
efficace », a estimé le président nisme comparable & celui qui 


Mme Simone Del Duca, de ven- dans le cadre général de la crise Jt* - du C-N-P-C.. qui préfère une r vraie avait été adopté, il y a im an, 

drt son groupe 1 del'üuiSmerie ftïmïLf ■ e . “t nipodatUyn «clorlelle » Vtai- tiens le meme cm. poor la rtorga- 

SofTîSlïïîiif S'Tuîtolt ïvïïîS cohésion dans le comportement reprennent le lOoctebraeetun Ues en présence serait dressé et 

SdaSÎ? mtlSSî. mS d<, MS g, r. » .to «fr»g iilicil. trû LJStant te dossier transmis au gouverne- 


d écalage considérable entre e f nésoomtian iiff ieflé». 


Licencie depuis Irais ans 

UN SALARIÉ EST ÉLU 
DÉLÉGUÉ DU PERSONNEL 

tin salarié a été élu, le 5 octobre, 
délégué dn personnel dnu mus 


bün n des Editions mondiales a Livre C.G.T. organise le U octobre dS^eiatiorS “induS'ien^^for- .Avenue Pl€rre-l"-de-Serbl^ au Lexpre^iOT des salariés? Elle eatrepdæ où u ne travaille pim 

fait apparaître un bénéfice net une action sur le plan national ^,14 , mTu 1! ni du les c omm u n - existe déjà dans certaines entre- àepais trois ans, après de longues 

ri» itizifld trnru'jt itnhmÀ et nièrase en cp nul conceme la P? r a 9 e ^ T3c 61 J 8, Ç* a_ ta 1res sont plus nuancés : prises, assure-t-on. La question péripéties Judiciaires et admlnlstra- 

tee*£ÎDioiùiiïSFdl 91 rnSuo™ Sidon □ ue S tui ?* observée dans les chambres En ce qui concerne le SMIC, ne se pose que dans les grandes, tires. En en*, m. Daniel Torque* 

SSSl ï SSS‘ *r l€ n,est P** <**** à ■«*!« vnai^aeawfc Airws » Hé UcmriS 1. si août un pv 


LE GROUPE BiDERMANN 
MEW) If CONTROli 


tits et moyens chefs d'entreprise, nne revalorisation c 
Le fossé tend à s’élargir: aux “SS.?®, 3U , r é d , 
pesantoirs sociologiques, on a Pïïî^lîf 1 *»* venLr 


eux. H n’y a pas de 1 la direction de l’usine de tegtlle 


gauche; s’ajouter l’înertl e de de Meurité sociale (et d’agitation 


cadres. Délégué syndical C.F.D.T., 
M. Torqneo était également aecré- 


slons à la classe ouvrière, D y a conclns deplî ® le d * bufc pieds », U n’entend p» pour 

aussi ceux qui continuent de ae _*v , 2 J * . . , . autant prendre d'iùltlativea, Gqtte 

penser que la hantise du chô- ÏSnSSS? ? atütl *fe décevra peux qui pensent 

mage maintient le couvercle sur ^ ( I ue Situation difficile que 


îat marmite » sociale et qu’il n’y ,5 «WMJt l» 


qui pensent PM l’Hspectear du travail avait été 
[Ifficife jjmj cm* par le mJnJRre dn travail, 
* exigerait “ Janvier 1W*, le tribunal 

[table projet MmuUstretir d'Amiens annulait 


En dépit de cette prospérité, heures et. qu’un rassemblement uts e cûefs d entreprise, une revalorisation quU au 1” no- cord entre eux. fi n’y a pas de la direction de l’usine do textile 

aucun investissement en matériel ' aura Ueu devant l’imprimerie Le fossé tend à s’élargir: aux membre ou au 1" décembre, com- formule miracle. L heure d’Infor- satot-Freres (groupe winot), a pixe- 

lourd n’aété^t à Maisons- Chaix, à Saint-Ouen. — C. D. pesanteairs sociologiques, on a I»nfiereit les 2 % qu a ooués aux matiwi syndicale demandée par court, près d'Amiens, à la suite 

a lfnrt rlprmift lflVH AnsRt «’tnter- bien vu anrêfi lu défaite rte la travailleurs ] augmentation des la C.G.T. ne doit pas être Kl heure d’une grève area e Séqnenxatlon » de 

Æt-u^î lI^i^StÆS^Ï — ïïhTs'Ser l'lÆtjï ï cotteatKms de Sécurité sociale (et d’opiriitton ». cadres. Délégué Æcal C. P. D. T, 

propriétaire du groupe, puisque 1 ri . 11 • ceux qui, rassurés par leur a vie- Bref. ï« OJRJPJf, se veut prag- ^-5 0 5 QBeo était également seeré- 

changement ü y aura, se traduira- AUX CMU’UniS toire». Jugeaient incapcevable Jf_J ÏO ffi^£S l lL ll ÎSS. matiqua Soucieux de ne pag ^op- tafr» dn «ouMté d’établissement et 

I-il £or ta /Bmet.™ Oti ta mise d'acrorter de surcroît 4» conca- «ff. j qggt MrJT'lmproKlpn æ , miiaar la, «■ nu». 

m couve réglée te >a imprime- , p slrnis à la claase omrrMre, H y * salariale concilia dejmla 1e début piœis a. B n'eataoij PM BOUT hïtoa _ _ 

ries, secteur jugé le moins renia- LF GROUPE BIDERMANN aussi ceux qui continuent de 22 hic cfl faîr»* ? nAo«nfa- autant prend» d'initiatives, dette o ^ t ” fn * 

ble du groupe ?» L’exploitation r penser que la hantise du chô- ? attitude décevra peux qui pensent psi J'ùupecfcwir du travail avait été 

du secteur imprimerie est en effet 'PREND .LE CONTROLE mage maintient le couvercle sur l?ue J A dlffidjeque par^minioxo 

déficitaire, mais aie bilan des . la c marmite » sociale et au’ll n’y aux , accords conclus durant « connaît la Erasme exigerait “***• “ J“*vier m», le tribunal 

SSÏSrS: DELA MARQUE RALPH LAUREN 8 5“. SS SStfifcS «5» SS?^V£r*S3£ 

Æa'SüS! aaæs r&r« 

presse pour 1Z4 832 346 francs». Chrysler, spécialisée dans la un apport au courant réformiste. Shw°h* d travafileim; l’hçpro, . J"?”* »!??? . afta ^~ 

ST^JSwa&'bSSE; ^ outre, quanu i. gaumtic- fcVfeaSS Ê SftBffAffnS'Æ» CTSW 

eaaar-ffaffgg RMsas s&iseÆitJi ss-sirS&SSS arsÆ-i sæ 

S S £'“d b ^fS r ?kîiÆ “Section du ta» d. tna- ^ 

« îrwS chiffre » S ! ^ ^ oons “ te «“ «“ “■ ch0, " d ’»• * 10 J0ÀNINE ,0Y - “ 

de nmprlmerle, dénonce « îe de dollars environ. Avec cette " 1 1 — — — 1 — 

Si a&ÆÎS^SS Denx owiei’s de plus de dnquante ans sur trois J'éïïEJa ï* B gg^ i £ 

. /■AitmiTf SVÆ sont «*«»"•“ a des efforts physiques excessifs» sJAlîftîf** ^ RiSS;.? 


^mondiales fait apparat- DE IA MARQUE RALPH LAURFN a pas lieu de lâcher du lest Et uf “ sSmSS’,*? 11 !- l’émergence d’un véritable projet î*” üen * «“«la» 

inrovSS^ pour SSS- ^ r,AKUUC KALrn a y a encore Xux qui esttoent exemple Iç WtoMiJ, social. Elle risque d’accrédite? **«* «HUton. Draui», remxapti*e 

s’cïïaMs. ro^ provisions Le groupe Bideimann a prâ le pouvoir exploiter à fond le « le- iïiPSJîf, l’OBlnlOn «Ion IWD^I* » pttre- 1, mea- 

onneUes des entreprises de contrôle de la société américaine centrage » de la CXPJJ.T. comme j/Smi! 2 a ^ MHS la pression a . ^ 

pour 124832346 francs». Chrysler, spécialisée dans la un apport au courant réformiste. & ttavaflleuia. .Pour l’heure, «“PVri»* . M. Torqmo iW aéaa- 
hection ne souhaite-t-eDe oonfection, qui détenait les Uœn- r. m. M è i. ^ petto uressEn est fqiWe. »n wa- î ,ecU<M, l. a î 


filiale- Bidermann Industries, réa- 
lisera en 1979 en Amérique du 
Nbnd un chiffre d’affaires total 


R.ŸJ. SIGNE DEUX C0N1RATS ÿ «.WA don3 - — Dn . «n^ ««« .u, a. J ‘SKw’Æ 

iwrr I HD AIT Par ailîeure, le groupe préaidé par le Centre d’études de l'em- ont exercé trois ou plus. Après *??. ^ P-O. JIL Amédée Gaiian, responsa- 


ayjT I Th AIT Par ailîeure, le groupe préaidé par le Centre d’études de l’em- ont exercé trois on plus. Après . . Im • P-O. JIAArnédée Gallan, responsa- 

AVtt. LIKAa par 54. Maurice Bidermann a pE (CEE.) sur le thème « les quarante-cinq ans, 32 % des peS We d ’ un Pfauet de grève, avait 

Renault - Véhicules industriels entrepris le regroupement au sein ouvriers vieillissants de la région son nés interrogées ont dû changé 5îî.j«wrtp^iiwî? îihwrvmSteAÎ éti grièvement blessé par un ea- 

CR.V.L), qui, regroupe les ancien- d’une holding de toutes ses parisienne » à partir d’inter- eu moins une fois de profession, i -ét-ahi ijsJmentvonR neine d*u^ 10100 condult P» le P-~D.G. de 

nés marques Saviem et Berliet. partiripationa. Le capital de la ylewsde plus de mille eert cents L’enquête conclut à « l’éxistence JSeïïîede «MF i£to ur ïï l’usine. M. Henri-Noël Moussy fie 

a conclu deux accords avec l'Irak, nwveüe aoaété^qui devrai être travailleurs de cinquante -cinq ans de dieux types de f tigres proies- STcgt la C JD T le Monda du 4 octobre). L’aeoozd 
Le premier prévoit la foumitore, officieü^nent créée le 31 decem- a soixante-quatre ans. anaij** miamn+n** ■ n*n* a ** nunArr» 100 . - e ? J* ,y jrj r , \n ¥ -• 


«CED.» (pièces détachées) de l ,r janvier, devrait être détenu à la fois en ce qui concerne leur de qualification (O J*, de la mica- ÎT toteJité du DerrônneL nour s 

troïsmille véhicules Saviem de par M. Maurice Bidermann (pour passé et leur existence présente ». nique et de l’électricité) et celle SmuvCTum» de^Sdade ?f t3 f maen 1 î ^ ^ 

BWnnS; qui re wnt montés sur plus de 60%). ainsi que par tes En 1973, les effectif des ou- des ouvriers vieOUssunts « mo- SSSntaSnTÏÏÎÏÏ i Sî • Æ vertébrale et au bassin, et d’wi- 

nlaee. dans le complexe Indus- deux directeurs généraux du vriers âgés de cinquante-cinq ans bü«a compostes de personnel en wïïS?Hn s t» part une augmentation des 

ÜÆttJfàMz «5E?M5Kas5Sft SÆfflSjuss ’izzz £S£As&H 

?“ la livraison d. tietif cents ^^^o^elessojte^ SSKff” -1 " ne tiré JUg e en rlendee plaintes 


châssis-soubassements de mini- Bidermann proprement dit», les dont près des trois quatre étalent après quarante-cinq ans. 

bus. Le contrat fait suite à une sociétés Kg Chk Henry Thleiy, considéré arame faisant partie de ^ disparité de salaires Im- 

commande de six cents véhicules B ^f U RP jl 6 ^ portaoaS P appara4ssent entre les 

SiSSirtSS ™ ^St!s gSÆ “^“ ssiïï-r=“ss D f u s u îSs 

tecbniqne de RVX sur les op4- n|T l iniS 5 nnnU»; le mÈtie:, la qnsUfle*. 

rotins mdnstr.el.es et retirés- ^be.^Wto^nnJndns- Jgg- £»**££• 5Efc 

vente - Calvin Klein, Don Robbin, Yves niques, le bâtiment et les travaux 

• - Ford vient d’annoncer la ^ inndustries chi_ ou OS, si l’on n’a pas été dimi- 

vente vart ièüe de Richier à ia Au tiitai. .e groupe devrait réaU- nuques. , , nue par des accidents du travefh 

ISê ft^Le Sondrom ainsi »»-,en l9l9 un chiffre d'aifsjres les quart des cimiers n’ent et Van a pu se perfectionner et 
SnîacSradï principe l'avait de 2 mlibarts de francs. eaerce qu'un seul emplo. au rouis progresser dans ta. Hiérarchie des 

laissé prévoir avant l’été (le ; • — — — — -1 qualifications, on peut espérer au 

Monde dn 21 juillet) . -Sandron ; ; XPubumtoi ■ - - - - . rnieux arriver à doubler son salaire 

acquiert les activités de bureau I du début », souligne le CJ5J5. 

d’études, de production et de dis- | N* 3966 UNIVERSITÉ T1CHRINE I u ur travail les ouvriers 


qualifications , on peut espérer au | 


N* 3966 UNIVERSITÉ T1CHRINE 

RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 


ainsi que "le reseau de distibu- 
tlon de Richier en France, connu 
soos le nom de a Renthnat ». 
Ford conserve les installations de 
Charleville-Mézières. 

• Les groupes Philips et Sony 
ont conclu un accord de coopé- 
ration, qui devrait permettre 
aux deux géants de l'électronique 
« d’utiliser librement leurs droits 
de propriété industrielle pour une 
large gamme de produits ». Cet 
accord porte notamment sur les 
systèmes audio et vidéo-disques 
à lecture laser. En ce qui concerne 
les équipements vidéo et les sys- 
tèmes de disques à lecture opti- 
que. les deux groupes tenteront 
de rendre compatibles les. sys- 

ttoes qu'as ont développés. 


Lo Comité cinOpital tmiveisuam ai-Aséod lance son appel 
d'offre* A faire lès études nécessaires pour compléter et équiper 
la construction universitaire Al-âssad dans U ville de LaUaqnlé. 

Le délu des études est de quarante jours et débute la lendemain 
d Information l'ordre de commencer 

Le délu pour faire les études définitives est de soixante-dix jouis 
et débuta le lendemain d'information des décisions de la Direction 
relatives aux premières études & l’Ingénieur compétent. 

H tant que les «""i -«toti mitm aient uns haute expérience, 
aient effectué de pareils travaux Les offres seraient présentées 
et enregistrées dans le bureau de l'Université Tlchrlne Dernier délai 
14 h. 30 du mardi 6 novembre 1979. D tant que les offres soient 
présentées des mêmes conditions stipulées dans le* Instructions. 


le dossier du projet l’tinlvarsité Tlchrlne. 

PSE5XDHNT DD COMITE 
D'HOPITAL UNIVERSITAIRE AL- ASSAD, 


bruit, de températures excessives 


74 % des intéressés, l’état de santé J 


! ayant subi une détention durant 
la seconde guerre mondiale. Un 
1 ouvrier sur quatre de plus de 
I cinquante - cinq ans souffre de 


ne déclare aucun trouble de 
: santé. Enfin, a seuls 22 % des ou- 
vriers ont mentionné le risque 
d’être atteint dans leur métier par 


1 coure dé leur vie activé. 


déposées contre M. Moussy. 

CPubiidU) 

ANALYSE 
DE LA 
VALEUR 


Le B TE Formation Promotion, ouvre un stage ANALYSE D8 IA 
VALEUR*, animé par U. Paul BRODIER, Ingénieur A. et M. : le 
mardi â novembre 1576, dans ses locaux : 


•L’ Analyse de la Valeur est une méthode utilisée pour l'étude écono- 
mique et fonctionnelle des produits. Elle Intéresse les Responsable* 
Ingénieurs et Techniciens des Services Etude, Méthodes, Production, 
Achats, Commercial, Prix de revient do l'entreprise. 
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ÉTRANGER 


États-Unis 


Belgique 


Washington renforce l'administration 
du commerce extérieur 


Les conflits sociaux « durs » se multiplient 


Washington. — Le hasard a voulu que 
Mme Kreps, ministre du commerce, abandonne 
ses fonctions pour raisons personnelles au 
moment même où son département bénéficie, 
pour la première fois depuis longtemps, d'un 
élargissement de ses attributions- De fait, le 
« plan de réorganisation numéro 3 ». adressé an 
Congrès par M. Carter à la fin septembre, fait 
droit aux requêtes des milieux d’affaires et 


syndicaux, appuyées par plusieurs congressis- 
tes, en faveur d’un renforcement substantiel des 
structures administratives chargées du com- 
merce extérieur. Ce plan ne devrait pas. une 
fois n’est pas coutume, rencontrer de sérieux 
obstacles au Congrès, lequel ne peut d’ailleurs 
que l’accepter ou le rejeter en bloc, dans un 
délai de soixante jours. 


La Maison Blanche n'est pourtant 
pas allée jusqu’à créer un véritable 
ministère du commerce extérieur, 
comme l'y avalent invitée les séna- 
teurs Rlblcotf et Roth pendant la 
débat sur la mise en œuvre des 
accords multilatéraux de Genève ce 
printemps. Une concentration des 
pouvoirs est néanmoins décidée au 
profit de deux organisations. 

il s’agit d'abord du bureau du 
représentant spècial pour les négo- 
ciations commerciales (M. Robert 
Strauss jusqu’à la fin septembre, 
M. Reubln Askew depuis), qui prend 
désormais le nom de représentant 
commercial des Etats-Unis (United 
State T rade Représentative). Ce bu- 
reau, dont les effectifs seront consi- 
dérablement élargie, centralisera 
toute la politique de promotion des 
échanges internationaux et la 
conduite des négociations commer- 
ciales. I] s'occupera notamment du 
commerce Est-Ouest, des Investisse- 
ments étrangers aux Etats-Unis et 
américains à l'étranger, ainsi que des 
activités des multinationales. 

Le représentant siégera à l'O.C.D.E. 
et è la CNUŒD toutes les lois que 
ces organisations discuteront de pro- 
blèmes de commerce, ainsi qu'au 
conseil d'administration de l'Exim- 
bank. Son râle pourrait être assimilé 
désormais à celui que tiennent 
conjointement en France le ministre 
du commerce extérieur et le direc- 
teur de la direction des relations 
économiques extérieures (DREE). Il 


De notre correspondant 

coordonnera et régularisera sur un 
plan général le traitement des litiges 
antidumping et l’important dossier 
des actions intentées contre les 
subventions aux exportations des 
autres paya. 

Toutefois le traitement effectif de 
ces cas sera désormais assuré par le 
ministère du commerce, qui héritera 
pour ce faire, dès le 1* r janvier pro- 
chain. des fonctions et du personnel 
attribués auparavant au ministère du 
Trésor. Ce dernier est la grande vfo- 
tlme de la réorganisation, suivi par 
le département d’Etat, qui abandonne 
au ministère du commerce, non sans 
amertume, la gestion et le contrôle 
des missions commerciales des 
Etats-Unis à l’étranger. 

Le successeur de Mme Kreps 
aura droit désormais à être assisté 
d’un vïoe-ministre (deputy sacretary), 
d’un sous-secrétaire (initier - sacre- 
tary) chargé du commerce Interna- 
tional et de deux assistants (assis- 
tants sécréta ri es) supplémentaires, 
l'un pour 1’- administration du com- 
merce», autrement dit pour les liti- 
ges antidumpfng. l'autre pour la 
développement des exportations, qui 
supervisera les missions & l' étranger. 

La réorganisation devrait donc 
renforcer les deux aspects sous les- 
quels le commerce extérieur est tra- 
ditionnellement considéré ici : pro- 
tectionnisme en ce qui concerne les 
Importations, expansionnisme pour ce 


qui est des exportations. Bien en- 
tendu, le dosage entre ces deux 
volets dépendra des choix politiques 
de la Maison Blanche et des per- 
sonnalités des deux principaux res- 
ponsables de leur mise en œuvre. 
Le successeur de Mme Kreps au 
département du commerce reste è 
désigner, celui de M. Strauss est 
encore trop nouveau pour que l’on 
puisse définir son profil. 

On note seulement que M. Askew. 
ancien gouverneur de Floride et col- 
lègue. à ce titre, de M. Carter lors- 
que factuel président était gou- 
verneur de Géorgie, n'a guère de 
compétence connue en matière 
de commerce extérieur. En revanche. 
Il a été chaudement recommandé 
par M. Strauss, ce qui donne à 
penser qu’il maintiendra la ligne 
relativement libérale de son prédé- 
cesseur dans le domaine des échan- 
ges Internationaux. 

Dans tous les cas, la désignation 
de M. Askew a ôté essentiellement 
motivée par des considérations de 
politique Intérieure et électorale : 
c'est en Floride qu'aura lieu en 
octobre et novembre le premier test 
entre les candidatures de MM. Car- 
ter et Kennedy è la présidence. De 
la même manière, le nouveau repré- 
sentant pour le commerce interna- 
tional devra surveiller en priorité, 
au moins jusqu'à l'élection de 1980, 
las répercussions intérieurès des 
décisions de là Maison Blanche. 

MICHEL TATU. 


Bruxelles. — Le climat 
social se dégrade sensible- 
ment en Belgique depuis plu- 
sieurs semâmes. Aussi, dans 
l'échelle des préoccupations 
gouvernementales, les dos- 
siers économiques paraissent- 
ils. au lendemain de la ren- 
trée parlementaire d’automne, 
avoir pris le pas sur l’éter- 
nelle question de la régiona- 
lisation, à laquelle le cabinet 
de coalition de M. Marte ns 
assurait pourtant vouloir don- 
ner la priorité. 


rv, nntrp pnvnvp coérial supprimer un nombre d'emplois 

ue notre envoyé sjseciai aQ ^ k ^ le gou , 

vernement veut créer avec son 

de congé mensuel supplémentaire, système de primes à l'embauche 
alors que le gouvernement pro- Les syndicats sont doublement 
posait un passage progressif à la inquiets. D’abord en raison de la 


La plupart des autres conflits 
sont liés à la persistance d’un 
taux de chômage particulièrement 
élevé : plus de 7 de la popu- 


record dans la Communauté eu- 
ropéenne. Ce sont naturellement 
les secteurs les plus atteints par 
la crise et les problèmes de 
restructuration industrielle qui 
connaissent les tensions les plus 


gSSSfe vives C’est le cas. par exemple. 


voici quelques Jours, un fe n s e m ble 
de mesures d'austérité visant à 
réduire non seulement la consom- 
mation d'énergie mais aussi — et 
peut-être surtout — les dépenses 
de l’Etat. Les remboursements 
de sécurité sociale, par exemple, 
vont être diminués, ce qui pro- 
voque l’inquiétude et l’irritation 
des syndicats. II est vrai que 
l 'assurance- maladie à elle seule 
représente pour le budget na- 
tional un véritable gouffre puis- 
que son déficit « programmé » 


dans la province du Limbourg, où 
les mineurs sont en grève depuis 
maintenant deux semaines. La 
colère monte jour après jour, en 
particulier dans les charbonnages 
de Wimerslag. au point que de 


forces de l'ordre fie Monde du 


théâtre de semblables conflits i 


hôpitaux et aux mutuelles pro- 
fessionnelles. 

Un tara de chômage record 
dan j la C.E.E. 

Toutefois, ces mesures de re- 
dressement, inévitablement impo- 
pulaires. ue sont qu’une des 


concertation entre pouvoirs pu- 
blics, patronat et syndicats de- 
meure en principe la règle, les 


sentation de la loi de finances 
aux parlementaires, d’ici quelques 
jours, permettra de connaître le 
détail, mais les experts gouver- 
nementaux ne seraient pas encore 


du premier ministre d’« assainir 


envisageait de verser l’an pro- 


^ budgétaire de l’ordre de 
[lards de francs belges. Dé- 
pense partiellement compensée, il 
est vrai, par la diminution du 


5 Si — ne vient pas la compliquer 
pour l’instant d'une diminution 
du pouvoir d’achat. Ensuite, parce 
que les dirigeante du mouvement 
ouvrier se rendent compte qu'une 
certaine agitation « basiste » tend 
de plus en plus à déborder leurs 

organisations. La maîtrise de plu- 
sieurs conflits sociaux récents ou 
en cours a. pour une part, échappé 
aux syndicats. C’est particulière- 
ment flagrant dans l'affaire des 
charbonnages du Limbourg, qui 
n’est pas sans évoquer les grandes 
grèves spontanées de 1986 et 1970. 

A cette crise aiguë, le facteur 
régional vient donner une dimen- 
sion supplémentaire, qui contribue 
à la rendre à la fois plus passion- 
nelle et plus douloureuse. Récem- 
ment, un groupe d'économistes 
flamands de l’Université catho- 
lique de Louvain CK-U-L-) a pu- 
blié une étude selon laquelle la 
Wallonie, en déclin économique, 
vivrait en quelque sorte aux cro- 
chets de la Flandre, plus dyna- 
mique, et qui bénéficie notam- 
ment de sa fagade maritime. 
L’interrégionale wallonne de la 
puissante confédération syndicale 
belge, la F.G.T.B., a vive- 
ment réagi à ces propos. Son se- 
crétaire général. Ml Jean Gaye- 
tot, estime que, avec ce rapport, 
son peut s’attendre à tout» en 
matière de régionalisation. 

Bien que divisée en deux inter- 
régionales la P.G.TB. reste une 
des dernières organisations uni- 
taires de Belgique. Ses diri- 
geants n'en sont que plus portés 


tation développée par ces éco- 


pour obtenir vingt-quatre heures noB^e^cTallocations de chômage 

„ L'inquiétude des syndicats 

& W f» o m p 4 Parallèlement, les Investisse- 



Belgique que parce qu'il disait 
publiquement ce que beaucoup, 
en Flandre, chuchotaient depuis 
plusieurs années. Certains vont 
jusqu’à faire du maintien — ou, 
au conlxaire, de l’éclatement — de 
l'unité géographique du mouve- 
ment syndical, confronté à une 
crise dont il ne maîtrise pas 
toutes les données, un test signi- 
ficatif pour l'avenir de l’entité 


tains dirigeants syndicaux. 


touché par les économies publi- 
ques), reviendrait probablement à 


jelffe est d'environ 0,14 y français. 


(PubUcat) 

RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS DES TRANSPORTS 
ET DE L'URBANISME - OUAGADOUGOU 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Pour la construction et l'équipement d'un hôtel de cent soixante- 
douze à cent soixante-seize chambres selon la solution adoptée, sis 
à Ouagadougou- 

Maître de l'ouvrage : Ministère de l'Environnement et du 
-About-Marc Souvraln (architecte). 



UTA 

M wia Cawit -Tomo&m Raad, S '\moMjml. 

T€jL. 37 . 7 -f.é 6 


Singapour: un marché que la Compa- ^ 
grue Aérienne Française UTA connaît bien. 
Sur place, une équipe UTA est Là- 

Pour vous ménager des contacts pré- 
cieux, faciliter vos démarches, vous aider à 
connaître ce marché en pleine expansion. 


^um 


Prenez contact avec l’Agence UEA. 
UTA a compris le monde des affaires. 

C’est pourquoi UTA multiplie ses 
fréquences surrAhique et relie en voù «directs 
la France au Moyen-Orient, au Sud-Est Asia- 
tique et au Pacifique. 


LES GRANDES ROUTES DU COMMERCE D'AUJOURD’HUI 





Concessionnaire M.l POBTc/ Cl O U) 

44,av. E. Vaillant Boulogne. 60991.33 


île a **** 






PRIX 


iuS^> 









LE MONDE — 10 octobre 1979 — Page 45 


ÉTRANGER I 


ÉNERGIE 


SELON L O. C JD. E, 


on fiscale a baissé en 1978 

les pays industrialisés 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS DU loue UH MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 

+ bas + haut Bep. *f ou Dép. - Rep + OU Dêp. - «en. H- ou Dfip. - 


Le Koweït iragi 
le prix de 

(Suite de la première page.) 

On peut donc craindre Que 


I & pression fiscale s plutôt eu 


moyenne de 28 % du ï 


En 1978, par rapport à 1977, la 
pression des prélèvements obliga- 
toires a baissé en Suède (53,4 % 
en 1977 à 53 A % du PIB), en 
Norvège (47,5 % à 47,3 %), en 
Finlande (41,2 % à 38.9 %), en 
France (39,6 % à 39,4 %\ en 


mente de 10 % 
son pétrole 

Les compagnies américaines qui 
achètent 85 % du "brut exporté par 
le Mexique 'auraient affirmé 


Florin ... 2,1195 2.1245 + IS 
F B. (1001 . (4.5580 14.5870 f — 340 

PA (100). 2,6130 2,6191 + 200 


4- 130 +179 + 405 + 520 


ittfommtkm que vient de publier 
ro.CJD.E- à l'occasion de la sortie 
d'une brochure sur les « Statis- 
tiques de recettes publiques des 
pays membres de FO.CJDJB. jj. 


Par pression fiscale, il faut 
entendre impôts d’Etat et des 
collectivités Jocates. mais aussi 
cotisations de sécurité sociale. En 
France, on emploie l'expression 


Lplète que celle de pression 


Uni (36,6 % à 35.2 %), en Irlande 
(352 % à 33,7 %). 

Les prélèvements obligatoires 
ont au contraire augmenté aux 
Pays-Bas (46,3 % en 1977. 46.7 % 
en 1978), en Belgique (42,9 % puis 
44.4 %). au Danemark (42 % puis 
43.2 %). en Autriche (39,3 % 
puis 41,3 %), au Canada (32 % 


5.0950 5,1085 — 243 — 160 — 425 — I — 1M0 —2160 

J. 1160 9.1 320 I — 280 — 160 1 — 410 — 280 I — UlO — 740 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

73/8 7 3/4 I 7 9/26 7 15/16 J 7 15/16 8 1/16 73/4 81/4* 

3 1/4 13 7/8 13 3/4 14 1/4 13 7/8 14 5/16 14 1/4 14 5/8 

9 1/4 10 9 3/4 101/4 9 3/4 101/4 9 3/4 101/4 

I '-2 3/4 13 3/4 12 1/2 131/2 


cette notion ^ sa- qu'elles allaient résister an ren- 

rantle des approvisionnements ehérissemeni du pétrole de la 
futurs » ne fasse tache dTiuite pemex. Sur un marché où il y a 
dans ies semaines à venir, venant ^ r^trole pour tout le 

ainsi se substituer à ces «sauts «nihle êtwx S 

wiehÆr^enrait ï1 de 0 6Û cas aujourd'hui — refuser d’ache- 

S3f f ï5*™!l# 1 HLLtal ^ AXSTS 

Le Koweït, émirat proche des 

navs modérés et nroducieur de pétrolière ont large- 


par an, a préféré pour sa part 
relever ses prix dans la four- 


14 14 3/4 16 15 1/2 IB 1/2 

13 7/B 13 3/4 14 1/4 13 3/4 14 5/8 

121/2 13 1/8 12 5/8 121/8 12 5/8 


Noua donnons cl-deauuo Ica coore praUonta but In marcnù interbancairu nîustetmt mais 

des devises tels qulla étalent Indiqué» en (la da matinée par ni» grande ( Œ î\ -émirai nrivhiit en effe 


plus maintenant qu'en position 
moyenne, assez proche de celle de 
la RF.A. (39,4 % du PIB contre 
38 % pour l'Allemagne de l’Ouest). 


GRANDE-BRETAGNE 


teurs les oblige à acheter même 
au prix fort pour maintenir les 
courants traditionnels et honorer 
leurs engagements. 

Alors sans doute faut-il compter 
plutôt sur la crainte d’une réces- 
sion pour tempérer l 'actio n des 
pays membres de l’OPEP. b Les 
pays producteurs constatent, disait 
MJ Giraud te 7 octobre à Europe l. 
que lorsque des hausses de prix 
interviennent, ü en résulte en 




AVTWHSCWJNE 

Les boulangers de la Sartha 
ne respecteront pas les « prix pla- 
fonds » que leur a recommandés 
M. Francis Combe, présidant de 
leur syndicat national (Je Monde 
du 38 septembre). Pourquoi ra- 
me ner le prix de la baguette A 
IA 5 F, alors qu'elle sa vend 
déjà « couramment », disent-ils, 
eu prix de 1,50 F dam leur dé- 
partement ? 

Dans les Alpes-Maritimes , où 
le prix indiqué per f4. Combe 
devait fifre, comme dans la 
région parisienne, de 1,55 F pour 
fa baguette et de 2£0 F. pour te 
pain de 400 gramme s, le syndi- 
cat des boulangers souligne la 
m situation exceptionnelle » 
dans ce département, « à la 
suite de la politique sociale 
d'amélioration des conditions de 
via et da travail ». II. Invite ses 
adhérents à observer un strict 
statu quo, les prix pratiqués 
étant lustdlés : la baguette . esf 
A 1JBO F et le pain de 400 gram- 
mes A 2,50 F... 

Dans cette boulangerie de 
Brunoy, dans la région pari- 
sienne, où la baguette était ven- 
due IfiO F, on s'est carrément 
aligné en hausse fusqu'à 1.60 F ; 
i On ne va pas la faire fi 1,55 F, 
avec les 5 centimes h rendre, on 
manquerait toujours de mon- 
naie», a expliqué aimablement 
la boulangère. 

Et un de nos lecteurs nous 
signale quTA Nîmes, depuis le 
25 septembre, la baguette est à 
IfiO F... 

Da curiaux cas d'exercice 
d’autodiscipline... — J. D. 


• Selon Vmdtce des prix de 
la C.G.T.. ïe coût de la vie a 
augmenté de 2.7 % pendant tes 


atteint 12,4 % (septembre 1979 
comparé à septembre 1973). la 
C.G.T- qui n’établit pas de sta- 
tistiques au mois d'août, note 
que, par rapport à juillet, c'est 


mois, + 15,8 en un an) et rhabl- 


gjigMfBrgtjw 

m 


D’une façon générale, les sta- I • L'indice britannique des prix 


prélèvements obligatoires recou- 
vre des mouvements ai sens 
contraire : augmentation des 
impôts sur Je revenu des person- 


de gros a augmenté de 1 % en 
septembre, comme en août- En un 
an. par rapport à septembre 1978. 


douze derniers mois à 17 % contre 
15,5 % en août, soit le plus haut 
niveau depuis juin 1977. — (AS J?.) 
SUEDE 

• Le nombre des chômeurs 


925 ‘Te. ce qui équivaut à un taux qui correspond à une baisse de 


réunification réelle des pnx de **■ 

l’OPEP — attendue à Caracas at ^ t J^Zl^ es 
en décembre — supposerait mie me7It w ptrrjois politiquement s 
le bas de l'échelle soit désormais ® 611 concluait : i Tl ne semble 
à 21,50 dollars ne brut arabe ? as P™* Vtnstant que Von songe 
léger saoudien est actuellement à 

18 dollars), alors que ce prix re- çéinrte en décembre prochain .» 
présente actuellement le niveau La décision du Koweït — pracipal 
moyen des ventes de l'OPEP. Interlocuteur de la France dans 
Cette nouvelle fièvre — ampli- Rétablissement d’un dialogue entre 


taxes sur le tabac et les boissons dant, en partie à cause de l'aff 
alcoolisées, réduction aussi de la Plissement de la livre, les prix < 
part des impôts sur les bénéfices matières premières con&omm 
des sociétés et sur le patrimoine, par l'industrie ont monté 


lions de personnes). — (A JF J? J 


Cette nouvelle fièvre — ampli- 
fiée par l'anticipation mexicaine 
d'un nouveau relèvement des prix 
— peut-elle être maîtrisée par les 
consommateurs avant qu’elle ne 


lès pays du Golfe et l’Europe — , 
va sans doute refroidir quelque 
peu l’optimisme du ministre fran- 
çais de l’industrie. 

BRUNO DETHOMAS. 




L’informatique répartie HP: 
la fin d’un compromis. 


Dès maintenant; Hewlett-Packard 

vous permet d’installer les ordina- 
teurs qu’il vous faut, là où ils sont 
nécessaires. Et sans pour cela, com- 
promettre la mise enplace ultérieure 

de réseaux. 

Tel est l’avantage de l’informati- 
que Hewlett-Packard. Qne vous 
ayez besoin d’une machine autono- 
me ou d’un réseau mondial, vous 
pouvez choisir dans un large éventail 
ae fonctions de rapports peiforman- 
ce/prix et de formules personnali- 
sées. Ce qui vous permettra de garan- 
tir l’avenir de votre investissement, 
tout en résolvant vos problèmes de 
traitement immédiats. Car, si votre 
plan de croissance l’exige, vous pour- 
rez interconnecter vos ordinateurs 
HP, dans le cadre d’un résean interne 
ou international. 

Un traitement stxr mesure 

Comptabilité générale, gestion 
de fabrication, automatisa tionenusi- 
ne ou eu laboratoire, - pour toutes 


ces tâches, les ordinateurs HP sont 
d’une utilisation extniineineiitsoople 
et facile. Et pour s’en servir, votre 


brication indispensables, en appuyant 


en informauaens. Certains modèles, 
par exemple, disposent de touches 
spéciales qui gmdentl’utilïsateurdans 
son travaiLDes logiciels d’appÏÏcaÜDtt 
spécialisés HPpermettent également 
au responsable de la gestion matières 
de gérer directement le stock et la 
planification des commandes, - voi- 
re de mettre en place un système de 
collecté de données industrielles — 
tout cela sans lamoindie expérience 
informatique-En outre, la famille des 
ordinateurs scientifiques HP assure 
l'exécution de calculs complexes, de 
mesures et de tests. 

Avez-vousbesoin, sur l’heure, des 
données de production de la veille ? 
IMAGE, le très réputé système de 
gestion de base de données Hewlett- 
Packard, dispose d’un langage d’in- 
terrogation interactif qui permet 
d’accéder aux états de gestion et &- 


cun des ordinateurs HP.Qnel que soit 
le sytème choisi, vous pourrez donc 
obtenir les informations dont vous 
avez besoin, an moment voulu. 


appréciera également les caractéris- 
tiques d’un logiciel qui facilite sa tâ- 
che. Sur les systèmes HP, les pro- 
«ammes peuvent être développés 
intéiacüverqent et par suite, ce qui 
permetde déclencher leur exécution 
en un minimum de temps, qu’il s’a- 
gisse de programmés nouveaux ou 
modifiés. 

Va traitement pour aujoiurd’lmi 
et pour demain ' 


géra utile.pouira faire appel à l’archi- 
tecture de réseau de système réparti 
conçue par HP et appelée DSN. 
Celle-ci offre un grand choix dé bai- 
sons pour la communication entre 


ordinateurs HPet avec un ordinateur 
central 

En raison de sa souplesse, le ré- 
seau DSN facilite les modifications 
de structure et l’établissement de 
nouvelles liaisons au file et à mesure 
de l’évolution de vos besoins. 

Informez-vous sur les possibilités 
dé f informatique répartie HP et sur 
nos programmes de séminaires en 
écrivant à : HP France; BP 6, 91401 
Orsay cédés; TéL : 907.7825, Évry 
Tél : 077.96.60, BruxellesTéL: (02) 
660.5050, Genève Le Lignon Tél : 
(022) 96.0322. 


HEWLETT ÆS? PACKARD 
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CONJONCTURE 


Hausse générale des taux d’intérêt en France I A parll r de fln odolire 


mm 



Annoncé à la veille du week- générale- à la hausse que l'on 
end, le relèvement du taux de observe dans le monde entier. 


Bas et le Crédit du Nord, le Cré- 
dit commercial de France, la 
Banque Indo-Suez. la Banque 
Hervet, le groupe du Crédit in- 
dustriel et commercial et 6es 


niveau auquel les Etats-Unis 
viennent de porter le leur, ce qui 
laisse présager une hausse im- 


minente du taux de base des 
banques américaines, actuelle- 
ment fixé à 13 1/2 record 
historique, et qui pourrait très 


CIN), la Société générale et la 
B .N J 5 , ont, annoncé qu'un tel 
relèvement était rendu indispen- 
sable « eu égard, au niveau atteint 
par les taux du marché ». 

Ces taux, on le sait, sont ceux 
du marché monétaire sur la place 


rapidement dépasser 14 %. 

Signe avant-coureur, le loyer 
de l’argent à six mois sur le 


marché des eurodollars dépas- 
sait 14 1/2 % le mardi 9 octobre 
au matin. Un tel mouvement ne 
manquera pas de se répercuter 


le niveau record pour le taux de 
base des banques, établi en juin 
1974 à 12,40%, n'a pas encore 


DU BEURRE 

SUBVENTIONNÉ PAR LA C.E.E. 
VA ÊTRE MIS EN VENTE 
A PRIX TRÈS RÉDUIT 

Do beurre à prix réduit va être 


péenne, sera vendu an prix maa 
mtun de 8,80 F les 250 grammes, « 
5.50 F les 500 grammes, soit envirt 


consommation française (40 MO ton- 
nes), se déroulera également — mais 




COMMERCE 


LE CONSEIL D'ÉTAT 

RAPPELLE QUE L'OUVERTURE DE MAGASINS LE DIMANCHE 
NE PEUT RÉSULTER QUE DE DÉROGATIONS 


Le Conseil d'Etat vient de 
prendre plusieurs décisions qui 
rappellent que l’ouverture des 
magasins le dimanche ne peut 


résulter que de dérogations excep- tien dans une situation irrégu- 


code du travail. 

Dans l’une de ces décisions, 
concernant des grands magasins 


pelé que les dérogations au repos 
hebdomadaire du dimanche ne 
peuvent être accordées que pour 
une durée limi tée, ajoute : « Le 
fait que les établissements dont 
ü s’agit ont été implantés dans 
une zone de passage et de loisirs 
en périphérie de la région pari- 
sienne en vue de favoriser leur 
développement ne saurait en 
lui-même justifier une autorisa- 
tion de dérogation. » En outre, 


lière de nature à fausser la 
concurrence ». 

Le même refus a été opposé à 


TLe Conseil d’Etat a déjà en à 
étudier dea requêtes de ce genre. 
D’autres sont en Instance et font 
l'objet d'un complément d'infor- 
mation. Mais on sait que le ministre 
du commerce et de l’artisanat étudie 
les possibilités d'étendre le droit à 
l'ouverture daa magasins le dimanche 
dans le cadre d'un réaménagement 
du temps de travail. La position du 
Conseil d'Etat conforte L'attitude des 


l'extension dea dérogations.] 




C H INDUSTRIES 


La conseil d'administration réuni 
le 4 octobre 1979 a examiné les 
résultats du premier semestre. 

Au cours de Cette période, le 


modérément progressé alors que les 
exportations et les ventes des filiales 


““f*® au groupe a atteins ^ d'affaires, en Fiance et 

140 807 000 F contre 999 787 000 F, en l'étranger, de la chimie est en pro- 
progression de 1-U % (9,5 % & grossi on de 11,1 £ et celui de l’actl- 
s -uctura comparable). vite médico-chirurgicale de 29.7 %. 

la situation provisoire de CM De son côté, le chiffre d'affaires de 
Industries au 30 Juin 1979 fait res- la division alimentaire s’élève & 
sortir un bénéfice net, après Impôts, 598 039 000 F. en progression de 9^5 


de 17 478 000 F alors que le résultat 
au 30 Juin 1978, déduction faite 
d'un profit exceptionnel de 4 925 000 F 


Les tonnages commercialisés par 
Aptunion. Bananla et Chocolat 
Poulain sont en progression sensible, 
mats, en ce qui concerne ces deux 
dernières sociétés, l’augmentation du 
chiffre d'affaires est inférieure à 
celle des tonnages compte tenu de 



Comptez environ 940 F ttc pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois ISO x 50 cm ) avec 
Isobaie T 32 (glace de 4 mm ) . Prix indicatif 
au J. 9. 79 avec pose gratuite. Crédit gratuit 
3 versements. 


Contre le froid et le bruit 

doublez vos vitrages 
avec Isobaie T 32 ou TA 32 


Vous réduirez de 50 les pertes 
de chaleur dues aux vitrages, vous 
diminuerez les bruits de la rue 
d'environ 32 décibels... et vous 
paierez moins d'impôts. 


Point de Vente Isobaie, marque déposée 
par Saint-Gobain 

Sté Paris Isolation 

55, ay. de La Motte-Picquet 
Tel. 566.65.20 et 783.82.34 
75015 Paris 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 


Au 31 août 1979, le chiffre d'at- desrours du cacao. 

Talres consolidé du groupe s eleve 

Il 1466 494 000 F contre L 293 083 Q0Q F. Ponr l'ensemble du groupe, le 


progression de 18,8 %, les rentes des 
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FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Viète 

Paris 17è 


: LES IMPOTS EN FRANCE 79/80 
traité pratique iilustré par I çxemp'e. 540 pages . 
Prix én notre librairie : 83 F - Franco 92 F. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ËDUCATION 

Direction des Constructions 
et de l'Équipement Scolaires 

SOUS-DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


établissements secondaires relevant du Ministère de l’Education. 


Trente (30) Jours fermes après la date de parution du présent 
d'Appel d'Offres dans le quotidien. 


Direction de l’Equipement Scolaire - Avenue de Pékin - El-Mouradia, à 


Toute documentation - relative au présent Appel d'Offres pourra 
être demandée ou retirée au Ministère de l'Education - Sous-Direction 
de l'Equipement Scolaire - Avenue de Pékin - El-Mouradia, à ALGER. 

L'enveloppe extérieure portera obligatoirement la mention «APPEL 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
Direction des Constructions 
et de l'Équipement Scolaires 

SOUS-DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Le présent avis d'Appel d’Offres est lancé en vue d'assurer 
la fourniture de Laboratoires de Métrologie destinées à équiper les 
différents établissements secondaires relevant du Ministère de 


d'Appel d'Offres dans le quotidien. 

Les offres devront être adressées au Ministère de l'Education - 


Direction des Constructions et de l'Equipement Scolaire - Sou 
Direction de rEquipement Scolaire - Avenue de Pékin - El-Mouradia, 
Alger, sous pli recommandé cacheté ou remis directement à ce servie 


présent Appel d'Offres pourra 


irieure portera obligatoirement 5 a r 


DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 

ACHAT VENTE 

DÉPÔTS VENTES - BIJOUX D'OCCASION 
- CONSEUS, PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 
INVESTISSEMENTS 

GODECHOT & PAULIET 

86, AVENUE RATMOND-POINCAJÆ 
PARKING FOCH 7Z7-34-S0 MÉTRO: V.-HUGO 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE £T POPULAIRE 

MINISTERE DE L'ÉDUCATION 

Direction des Constructions 
et de l'Équipement Scolaires 

SOUS-DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Le présent avis d’Appel d’Offres est lancé en vue d’assurer 
la fourniture de Laboratoires de Traitements Thermiques destinés 


Date limite de réception des offres : 

Trente (30) jours fermes après la date de parution du présent aids 
d'Appel d’Offres dans le quotidien. 

Les offres 


Toute documentation relative au présent Appel d'Offres pourra 
e demandée ou retirée au Ministère de l'Education - Sous-DIrectTon 
i l'Equipement Scolaire - Avenue de Pékin - El-Mouradta, à ALGER. 

L'enveloppe extérieure portera obligatoirement la mention * APPEL 


ois (3) mois fermes après la date de -clôture de réception des 



















































UN JOUR 
DANS IE MONDE 

2 . IDEES 

— ECONOMIE ET SOCIETE : 
« N'enterrons pas Promé- 
thée », par A. Banblil et J. 
Lagarde ; « Une crise de 
jouvence », par François Ha- 
baulr ; - Une machina trop 
bien huilée », par Thierry 
Jeantet. 

3. AFRIQUE 

3. PROCHE-ORIENT 

4. ASIE 

— COREE DU SUD : l'expulsion 

du chef de l'opposition do 
Portement provoque _ O H 
grand embarras à Washing- 


. IA VISITE A PARIS 
DU CHEF DE L’ETAT 
PORTUGAIS 

L'évolution du Portugal :« Ni 
crise ni dénouement », par 
Bertrand Fessard de Fon- 

. EUROPE 

POINT DE VUE : - Risquer 
l'Europe franco-allemande », 
par Alexandre SanguinetH. 

. POLITIQUE 

La réorganisation de l'ex- 
trême gauche. 

. SOCIETE 
. JUSTICE 
. RELIGION 


■ En marge de l'affaire Le- 
guay : ■ L'indifférence du 
peuple français devant l'ar- 
restation des juifs de 1941 à 
7944 », par Pierre Bourget. 


Un témoignage sur Nîcos 
Pou! outras. 


— M. Henri Pigeât, P.-D. G. de 
l'ÆF.P 

20. SPORTS 

21. INFORMATIONS 
« SERVICES » 

LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES iZ ET 24 
— Pétrole et manioc vont - lie 
remplacer le soja ? 


LA SESSION DU CONSEIL DE L'EUROPE 


Le roi d'Espagne : la raison d'être 
de nos institutions est de garantir les libertés 

De notre correspondant 

Strasbourg. — Le thème de la a Nous noua fondons sur des 
défense des droits de l’homme et institutions dont la raison a Être 


j uè( | e APRÈS L'ACCIDENT D'ATHENES 

M. FALLDIlTcHff DU PARTI le P iIo * e de SwiSSBÎT H été IMS 

du centre, est choisi à In disposition de In justice grecque 

COMME PREMIER MINISTRE Athènes (ASJP.l. — Le pilote De son côté, la direction de 


des libertés fondamentales a do- est de garantir les libertés des 
miné le séjour que le roi d'Es- citoyens et d’assurer la participa- 
pagne, Juan Carlos a fait, lundi tion des membres de la commu- 
Hütobre à Strasbourg, à roc- 

rasion de la remise de ses msi- nant aux dissidents m a ceux gui 


COMME PREMIER MINISTRE Athènes MJJ.I. — Le pilote De son côté, la direction de 

LUPÏTIL KKLI m.K rilnijIKL du DC _ g de ^ compagnle Swis _ Smssair a indiqué au cours d'un 
PAR ÜFÇ PAPTfNAiDFÇ sair qui a pris feu à l’atterrissage réunion de presse que ni l’état de 

#n. i dimanche soir 7 octobre, à. Athè- l’appareil, ni le personnel de bord 

(De notre correspondant.) EeSi provoquant la mort de qua- ne pouvaient être- mis en cause. 
Stockholm. — A moins que. tome personnes (7e Monde du Toujours selon la compagnie. 


jeudi prochain, plus de la moitié 9 octobre), a été mis à la dispo- les conditions météorologiques 
des parlementaires suédois ne si tion de la justice grecque. Il étaient mauvaises lors de l’atter- 
re jettent sa candidature, risque d'être inculpé pour homi- Tissage. 

M. Thorbjôm Fâildln, chef du cides et blessures par impru- ^ nrndutrp un nhé 


gnes de docteur honoris causa ont des opinions divergentes, la parti du centre, sera chargé de dence par le procureur d'Athènes 
Hp et. fl’nne visite au possibilité de l alternance dans I former un nouveau gouverne- l nui a ouvert une instruction. La 


de l’université et d’une visite au 
Conseil de l’Europe. 

C’est pour sa contribution au 


: solution à la contestation de 


gnol a été reçu, en présence du aussi importantes - Que Tégaltté 
ministre des universités, dans la liberté ou réquütbre 
Mme Alice Saunier Séïté, au sein nécessaire qui doit exister entre 
de l’université strasbourgeoise et les droits et les devoirs des 
c'est ce qui a permis, comme Ta citoyens, entre les facultés que la 
souligné le président de Tassera- liberté réclame et les obligations 
blée du Conseil de l’Europe, que l'tntérèt général exige, n 
M. de Koster (UbéraL Pays-Bas), Faisant allusion à la nécessité 
l’entrée de l'Espagne dans cette d’une solidarité européenne et 
organisation. internationale, il a ajouté : a C’est 

ainsi, et ainsi seulement, que nous 
Par son enseignement la fa- parviendrons à triompher de 
culte de Strasbourg a contribué Vanarchie. du désordre et de la 
puissa mm ent « au renouveau de violence, tout en réaffirmant 


former un nouveau gouverne- qu i a ouvert une instruction. La SEL 

ment de coalition avec les liM- boite noiie de l'avion et la bande SjtiTcau«! d?^n]iiJe 4 1 
raux et les conservateurs. En magnétique ayant enregisré la plsle cause ae ia piuie. 

effet, les trois formations non conversation avec la tour de La formation d'une pellicule 

socialistes (qui ont emporté à un contrôle seront examinées le faite de sable et de poussière 

siégé de majorité les élections g octobre. peut aussi expliquer l’accident, 

législatives du 16 septembre der- 

rnerl ont fini par se mettre 

d'accord entre elles, ce mardi 

9 octobre, en fin de matinée. A CHERBOURG 

Dès vendredi, sauf accident, — — - 

M. Thorbjôm Fâlldin présentera ■» » , ^ _ 


Des écologistes manifestent 
âëtam mT qïî’Sït mï pendant le déchargement du cargo nucléaire 

On à quarante-quatre ans de n . _ , 

règne social-démocrate lninter- 4 Parrf ■# tfchor ’b 

rompu, c'est le chef du parti du ' riaild 

centre qui a été choisi par les , 

formations bourgeoises, malgré Lie notre correspondant 

la forte progression des conserva- 
teurs. La première fois, la coali- Cherbourg. — En s'opposant à maritime au début de la nuit de 
tion avait éclaté, en octobre 1978, la venue du cargo anglais chargé lundi à mardi mais il n’y a pas 
en raison de divergences profon- de combustible irradié, en prove- eu d’affrontements, car les quais 
des, notamment sur le problème nance du Japon, « sans donner leur ont été largement ouverts : 
de l'énergie nucléaire. A cet égard, le moindre prétexte à une inter- à la demande des pouvoirs publics 
il restera à ce gouvernement peu veniion des forces de l’ordre », en effet, il semble que les res pon- 
de temps pour s’affirmer avant les organisations politiques et sables portuaires aient accepté 
le référendum sur le nucléaire qui syndicales associées au mauve- de prendre a un risque calculé ». 
doit avoir lieu au printemps 1980. ment antinucléaire et écologique De fait, seul un petit groupe 

Selon un sondage réalisé pour de la région de Cherbourg, n'ont s’en est pris à la grue spéciale- 
la télévision suédoise et dont les pas entraîné une véritable mobi- ment conçue pour décharger le 
résultats ont été rendus publics lisation de leurs troupes le lundi cargo nucléaire, provoquant des 
lundi soir, 44 ^ des personnes 8 octobre, la veille de l'arrivée du dégâts vite réparés. D’autre part, 
interrogées se prononcent contre navire Pacific-Fisher. une tentative de sabotage de la 

l’énergie nucléaire et 41 CT- pour Un millier de personnes se sont voie ferrée a d’ailleurs échoué, 
(avec 15 fo d'indécis). — A. D. tout de même portées vers la gare ce qui a permis à la COGEMA 

d'évacuer quatre des sept colis 

“ ‘ — japonais avant le sit-in prévu 

VIFS REMOUS SUR LE DOLLAR — REMONTÉE DE L’OR part sur le parcours^ du 

par les manifestants. 

De très vifs remous ont été enre- le cours de 380 dollars peu après. Ceux-CÏ Ont bien montré qu’ils 
Bistrés mardi matin sur les marchés C’est dire que la situation est beau- considéraient, en fait, le Pacific 
des changes, où les cours du dollar, coup me Las favorable an dollar Fisher comme un symbole : sa 
après avoir poursuivi une vive reprise qu’en novembre 1978, lors de l’an- première escale, le 22 janvier, 
amorcée la veille, ont reperdu une nonce, par le président Carter, du avait entraîné de très violents 
bonne part de cette reprisé sur premier plan de défense. D y a onze incidents (le Monde du 24 jan- 
bonne paît de cette reprise à mois, dès cette annonce, le dollar vier), la seconde a plongé Cher- 
1‘ annonce d’un relèvement dn prix bondissait de près de 10 % par bourg dans une sorte de veillée 
du pétrole koweïtien fvoir en pre- rapport au dm (î.M dm contre d’armes désenchantée, donnant 
mlêre page). C’est ainsi que la mon- 1,73 DM) : cette fois-ci le bond raison aux élus Communistes et 


De notre correspondant 


Espagne », a déclaré le 


caractérisent la vie politique insti- 


id évoquée au Sénat 


Répondant, mardi natin 9 oc- 


Garonne). qui l’interrogeait sur 
la mesure prise à l’encontre des 
Springboks d’Afrique du Sud, 
M. Jean François-Poncet, minis- 
tre des affaires étrangères, a 
notamment déclaré : « L’apar- 
theid est une règle fondamentale 
dans la oie politique en Afrique 
du Sud. Elle est inscrite dans sa 
Constitution. Cette situation est 
ressentie par l’Afrique entière 
comme une offense, une humilia- 
tion ; nous ne pouvons mécon- 
naître cette réalité humaine qui 
fait bon marché de la sensibilité 


artifice, un arrangement de cir- 
constance. 

» Dans ces conditions, le gou- 
vernement a jugé inopportune la 
tournée prévue. Il ne mésestime 
pas les efforts engagés par l’Afri- 
que du Sud pour atténuer la dis- 


7> Politique et sport ne doivent 
■pas être mêlés et nous adhérons 
a la charte établie par Pierre de 
Coubertin, pi ois la première 
atteinte à ce principe n'est pas 
de notre fait. Le caractère multi- 


TROU CARABINIERS SONT TUÉS 
PAR UN REPRIS DE JUSTICE 


maintenions-nous des relations 
diplomatiques avec Macias ? Et 
quid du silence si longtemps 
gardé sur les régimes de Bokassa 
et d’Amin Dada ?_ Les athlètes 
que nous affronterons à Moscou 
appartiennent - ils à des pays 


Bistrés mardi matin sur les marchés C’est t 


du pétrole koweïtien fvoir en pre- rapport au DM (1.90 DM 
mlêre page). C’est ainsi que la mon- 1,73 DM) : cette fois-ci le 
naie américaine a été cotée jusqu'à atteint a peine 4 **.. — F. R. 


dm (1.90 DM contre d’armes désenchantée, donnant 


cette fois-ci le bond raison aux élus communistes et 
ie 4 îî. — f. R. à la C.G.T. lorsqu’ils dénoncent 

j k les contradictions du mouve- 
’ ment contestataire ». Charge de 
I tous les maux le Pacific Fisher 
















